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“CHAPITRE L. 
is BEC D E LIEVRE. 


| lution de continuité quiar- 
=] rive aux lévres , foit par un 

_ = vice de conforme fiat qu'on 
apporte en naiffant , ou bien par quel- 


que accident, comme coup , chüûte , 


… NC: 


On 2 donné le nom de Bec de lièvre 
. Tome 1 IL. 


1 E Dee de liées eft une el 


&. Du BEC DELA, + 
© À cette folution de continuité , parce: ‘ 
que cette difformité rend la lévre fem- 
blable à celle des liévres ; qui ont la fu- 
perieure fendué. L'opération du bec de. 
fiévre confifte donc dans la réünion de 
cette folution de continuité , parle 
. moïen de la future entortillée ou entree 
coupée ; felon que le cas le demande. 
Suivant la définition de cette mala- 
" die’, le bec de liévre eft de deux for 
tes ; l’un qu'on apporte en naiflant, 
comme je l'ai dit, & l'autre qui fur- 
vient par quelque plaie après la nait 
lancé... bee D FE À 
De ce dernier , on en fait encore de ‘ : 
_ deux efpeces ; unrécent, & l’autreans. | 
cien. Le bec de liévre récemment fait, 
eft celui où la divifion de la lévre efë 
encore: toute fanglante, Il nedemande 
d'autre précaution , que de ProcureE 
fur le champ la réünion par le moïen- 
de la future , qui fera entortillée, S'il y 
a un peu de perte de fubftance , afin de 
tenir les lévres de la plaïe , collées lPu- 
necontre l'autre , par lé moïen des ai- 
guilles. Mais s'il ny a qu'une fimple 
divifion , la future entre-coupée bien 
prife dans le milieu de lépaifieur de 
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la lvre, fuffira pour procurer la réü- 
‘nion de la maladie, comme on va le 
. Voir par des Oblervations fuivañtes, 


I: OBSERVATION. 


" Dans le mois de Mai 1718. je fus 


mandé ruë S. Honoré , pour voir une 
jeune Demoifelle âgée de treize à qua- 
torze ans, qui s'étoit coupée (en tom- 


bant fur fon efcalier ) la lévre fupe-. 


rieure tout le long de la dent:incifive 


qui touche la dent canine. Cette divi- 
fion de la lévre s’étendoit jufqu’à lat. 
lé-droité du nez... :.: on 


À près avoir nettoié le vifage decette 


jeune Demoifelle, je fis deux points de 
future entre-coupée ; l’un:prèfque fur 
le bord de la lévre , pour en faire 
. mieux la réünion; & lautre dans le 


milieu de la divifion. J'appliquai ur: 


gette plaïe un plümafleau Couvert du 


biume du Perou, par deflus une com- 


prelle trempée dans levin, & le ban- 
dagecompolé, que l’onnomme la From: 
de, pour RSA appareil. 

Je mis entre la gencive & la févre 
bleffée , un petit linge trempé dans le 
M RE 
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miel rofat, & faignai la malade .unë 
heurc après. Je lui défendis de -par- 
ler, & lui ordonnai de ne. prendre : 
que du boüillon dans une cuilliere cou+. 
verte autrement un biberon. 
J'humectai le lendemain l'appareil. 
avec du vin tiéde, & lui remis un 
morceau de linge trempé dans le miel - 
_sofar, entre la lévre & la gencive ,& 
da panfai le jour fuivant de la même 
maniere. Enfin, le fixième jour l’aïant 
panfée rois fois, de deux jours l’un, 
j'Otai les points de future , ‘parce que 
ka plaïe étoit bien réünie , & ne me 
fervis plus que d’un petit plumaffeau © 
fec ; par deffus un emplatre de dia- 
palme , dont je pofois les extrémités 
alternativement ; je veux dire de fa- 
çon à approcher les deux lévres de La 
plaïe vers la cicatrices: | 


11. OBSER VATION. 


Le 19. Avril1719. je fis la future | 
entre-coupée à une pare de la lévre 
fuperieure , d’une efpece bien diffe- 
rente , puifque celle-ci ne peut être 

| comparée à un Bec de Liéure. Je la 
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‘taporte néanmoins ici ,. lits que les 
-moïens donc je me fuis fervi pour en 
procurer une prompte ouérifon: pui; 


fent {ervir de modéle aux jeunes Chi- 
rurgiens. Ce fut à un garçon Cordon- 


- nier ruë Montorgiieil , qui mè paroil- 


… foit âgé de 26. ans, ou environ. Il s'é«; 


+ toit battu avec un de fes camarades , qui 
Vaïant jetté par terre ; lui donna des 


coups d’un caillou qu’il tenoit dans fa - 


main, Il lui fic déux plaïes, Pune à la 
lévre fuperieure du côté gauche. Cet- 
.tæ plife éroit tranfverfale ; & perçant 


la lévre de part en part, permertoit de 
voir , au travers de fon ouverture , la 


dent canine & une partie de l’incifive, 


L La lévre étoit contufe , fort gonflée, 


& mâchée en dedans ; ce qui l’obli- 
geoit à déborder fur lalévre inferieure , 
d’un travers de doigt. La feconde plaïe 
_ étoit longue d’environ deux bons tra= 

“vers de doigts , ficuée fur la partie 
moïenne du parietal droit , fans dé- 
douvrir l'os MR 
Je fis un point de future à la plaïe 
de la lévre , de bas en hant ; parce 
:. qu'elle étoir tranfverfale , afin de la 

xapprocher vers le nez , & de l’affujet= 
; À üj 
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e Je pointai l'aiguille qui étoit cour: 
, (comme elles doivent être dans: 
ent ‘ces futures) au milieu de l’é- 
paiffeur de la lévre , & je le panfai avec 
un plumaffeau MEN de baume d’4r- 
ceus , afin d’exciter une douce fuppu- 
ration , parce qu’il y avoit contufion. 
Cinq. heures après je Le faignai d& 
bras ; & trouvai la lévre fi diminuée ,: 
que je fus contraint de reflerrer un peu: 
le point de future. Les deux jours fui- 


vans un de fes amis Chirurgien le panfa 


feulement avec de l’eau-de-vie, & le 
quatriéme jour je trouvai le tout fi. 
bien réüni , que je coupai la future, &c 
ny ai pas touché depuis. | 


REFLEXIONS. 


Par d premiere Obfervarion, on voit: 
que deux points de future entre-cou- 
pée, ont été fufhfans pour réünir une 
divifion de la lévre fuperieure , qui sé. 
tendoit même. juiqu’à aile du nez y 


 & que cette plaïe a été PPMRER 


réünie en fix jours. 


-" Comme la lévre fuperieure eft sé 


polée à beaucoup de mouvemens, on 
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à trû que ; nonoftbrant cette réünionz. 

il étoit néceffaire de tenir encore quel- 
que tems les lévres de la plaïe:aflu< 
jetties, afin de rendre la cicatice plus 

_ ferme, On s'eft doné fervi d'un ent: 
plâtre, dont on appliquoit d'abord uné 
extrémité au côté d'une des lévres de . 

la plaïe ; puis tirant l'autre extrêmité 

= de lemplâtre fur l'autre coté de la. 
plaïe (qu'on poufloit en mème-tems 
vers la cicatrice ) on a ainfi contribué 

à une réünion , & à une cicatrice qui. 
n'a jamais inéommodés : 
La feconde Obfervatiôn fait naître. 
deux réfléxions pathologiques qu’il cf. 
bon de raporter ici. La premiere per+ 
fuade les Chirurgiens , de la nécefité 

de fäire la future à une f emblable plaïe ; 

fi l'on veut la guérir promptement : la 

- feconde fait voir -que la contufion : & 
le gonflement des lévres d’une plaïe ; 
ne font point toûjours des obftacles à 

la future , quand on fçait prendre les 
précautions néceffaires. re 


Si ces obftacles avoient eu ici quel= 
que authorité , cette plaie ne fe fût 
point réünie ; ou la guérifon ne füt 
arrivée qu'après bien du tems , qu'é- 


À li 
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_prés une longue fuppuration | & qu’a3 
prés la régenération des fubftances per- 
duës : façon de traiter qui énnule non- 
feulement les bleflés & les Chirurgiens - 
dé mérite & de probité , mais qui laif= 
€ encore une cicatrice très-diforme. 
- Pour reprendre le fil de notre dif- 
Cours , nous difons que le bec de liévre 
ancien , cft celui où l’on aura négligé 
de réünir & de coudre les lévres de la 
phïe, lefquelles dans la fuite fe feront 
_cicatrifées affez loin l’une de Pautre ,. 
_ & qu’on ne peüt rejoindre , que l’on 
Wait auparavant coupé la cicatrice dure 
& calleufe, afin d’ouvrir par-là , les 
petits canaux qui s’aboucheront les uus 
aux autres ,* par le moïen de la future, 
comme nous allons le dire. “ 
Mais avant d'entreprendre cette opé- 
ration , il eft bon de fçavoir, qu'il ar 
_ rive quelquefois de certains obftacles., 
qui la rendroient infructueufe , fon la 
 failoit; comme font ; par exemple, les 
enfans qui apportent cetre mAladie en 
venant au monde. A cet Âge tendre & 
délicat , ils crient prefque continuelle- 
ment, & ne font appailés que par la 
mamelle de leur nourrice ; ce qui.mct 
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“toûjours lalévreen mouvement , & pas 
conféquent s’oppofe à la réünion. ” 
- De plus, les enfans dans un fi bas 
âge. ont les lévres fi-peu épaiffes , fi peu 
folides, & le tiffu de la peau fi déli- 
cat, qu’elles ne pourroient pas foûte- 
-nir les'aiguilles, qui font abfolument 
néceffaires , lorfqu’on fait une perte de 
fubftance. C’eft pourquoi il faut nécel: 
fairement -differer lPopération jufqu’à 
‘ce qu'ilsaïent quatre où cinq ans ; te ms 
où la peau a non-feulement plus de 
confiffance , mais, où les promeffes de 
ce qui peutles flatter , où bien la.crain- 
. te. qu'on leur infpire , de refter toujours. 
avec cette difformité , leur fait fouffric 
patiemment tout ce qu'il faut faire pour 
l'heureufe réüfMite de cette opération... -. 
Si le bec de liévre ancien étoit ac- 
compagné de catie à la mâchoire, s’il 
yavoic quelques ulceres _veneriens 5 
fcrophuleux où fcorbutiques 3 fi le ma- 
Jade étoit maigre ,exténié , & qtie fon 
fang für âcre , falé &c fereux , il ne 
.-faudroit point entreprendre Vopéra- 
tion , qu'on n’eùt auparavant détruit 
toutes ces complications : fçavoir, la ca- 
rie par les rémedes qui: conviennent à 
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cege maladie ; les ulceres véneriens; 
_ «&c. par les friétions mercurielles, les - 
antifcorbutiques , Où les remedes qui 
éonviennent à dornpter les écrouëllesi 
enfin ,les gens maigres & d’un fang 
âcre, falé & fereux , par les remedes 
capables de l’adoucir , d‘abforber les 
fels, & de lui redonner la liaifon qu'il 
à perduë ; ce qu’on peut attendre des , 
confeils, & de la ‘pratique des fcavans 
Médecins & Chirurgiens, or 
Les Livres modernes nous défen: 
dent encore de faire cette opération ; 
quand là perte de fubftance eft fi 
grande, qu'on ne peut ‘pas réünir les 
“parties divifées. Jamais je n'ai vû une 
défenfe plus jufte, n'étant pas pétmis 
d’executer une chofe impofble. 
… D’autres nous difent que fi on fai- 
foit cette opération , lorfqu'il y a une 
“perte de fubitance confidérable , que la 
guérilon feroit plus défayantageufe que 
la maladie même , parce que la peau 
feroit fi tenduë , &c. qu'il y auroit 
beaucoup de mots que l’on ne pourroit 
pas articuler. ré | 
Il faudroit pour cela fans doute que 
la perte de fubftance für bien confidé: 


+ 
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rable; car tout le monde fçait que les 
Jévres font des parties fort molles .. 
qu’elles prêtent beaticoup , & par con- 
_féquent qu'on peut faire l'opération; 
quoiqu'il y ait une perte de lubftance. 
Fabricins d'Aquaper dente le recommani- 
‘de exprefflement , & nos habiles Chi- 
rurgiens le pratiquent avec fuccès, com. 
me onde verra dans læ fuite. | 
| Quand on à pris toutes les précatis 
tions poflibles. pour l'opération, &c 
qu’on eft dans la réfolution de la faire, 
left bon de préparer le malade dix ou 
douze jours devant paf qüelques fai- 
: gnées, quelques purgatifs fort legers ÿ 
& un régime de vie affez humectant » 
‘afin de rendre le fang du maladebien. 
lié , doux & balfamique , & par lamé- | 
me raifon , le fuc nourricier qui doit 
faire la réünion des parties divifées, 
bieréonditiondé. 4 "1"? 
Pour faire cette opération , on place 
éommodément le malade , foit fur une 
chaife ou fur un lit. On le fait tenic. 
dans cette fituation par plufieurs Aides 
Chirürgiens, dont deux font À fes côtés 
‘pour lui ténir les mains , un autre pOUE 
tenir la tête ferme, & Île quatriéme 
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doit pofer fes mains fur les oenoux du 


malade. 


: Comme nous fuppofons la Cireonfe= 


rencé de la plaïe cicatrifée & calleufe , 
le Chirurgien doit fe difpofer à couper 
cette callofité , qui bouche les petits ca- 
naux qui portent le veritable baume 
uniffant, He ne 


_+ 


Pour réüflir dans ce deffein ; & pour. 
couper plus fürement & pes uniment 


les bords calletix du bec 


‘’d’embrafler chacune des lévres de la 
plaïc, avec des pincettes appelées 44- 


e liévre , on. 
confcilloitiln’y a pas encore long-tems, 


railles , que nous avons condamnées : 


dans notre Traité d’Inftrumens, page 
396. Tome I. k 

En effet; cet inftrument eft, mépri- 
fable, parce qu'il ferre confiderablement 
a partie inférieure de la lévre , pendant 


que la füupérieure ne l’eft point du tout, 


& qu'il meurtrit tellement les bords du 
bec de liévre, qu'il doit s’enfuivre une 
grande fuppuration ; accident qu’on 
doit évirer avec grand foin dans toutes 
- des futures ; mais principalement dans 


Ü 


celles où l’on a été obligé de faire une : 


grande perte de fubitance, 
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- Il s'agit donc de couper les bords . 
galleux du bec de liévre , fans les aflujet- 
tir avec les morales. Des cifeaux droits 
_& bien affilés font linftrument qui con- 
vient le mieux: mais avant de couper 
ces callofités , il eft bon de faire quel- 
ques réflexions fur le fes ou frain qui 
attache la lévre fupérieure à la gen- 
give. Re cn ae RDS 
De concert avec les Auteurs qui ont 
Ecrit de la Chirurgie , nous avions ré 
commandé, dans.la prenxiere Edition. 
de cet Ouvrage, de couper ce frain 
‘avances bords calleux du bec deliévre. 
Ce. précepte étoit-il jufte , & n’y a-r-il 
point d'exception? Si la {olution de 
continuité, eft un peu éloi gnée du frain 
ou filet , & qu'on puiffe emporter 
les bords calleux du bec de livre, fans- 


_ liptereffer, y a-t-il aucune nécefité de 
le couper? Ne pouvons-nous pas mê= 
me déduire de fa feétion , plufieurs in 
conveniens ? l AR EN NET 
Mais fi pour couper les bords calleux 

du bec de liévre,, oneft obligé d’inte- 
‘reffer le filer; ou bien fi on eft obligé 
d’émporter beaucoup de la lévre, & 
d'y faire unc grande perte de fubftans 


\ 


. la gencive , 
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ce, alors il faut commencer cette opé- 
ration par couper le filet ; parce que 
fa fuppuration dañs lé premier cas 
pourroit coller la lévre avec la gencive, 
malgré même le linge qu’on recom: 
mande d'y appliquer : & dañs lefecond, 
il tirailleroit trop l'endroit de la fu- 
tes ROMAN AR piges 
… … Si l’on eft dans le cas de couper Îe 
filet , il faut prendre garde d’intereffer 
s peur de découvrir los 
de la mâchoire qui refteroit toûjours 
mud , felon le fentiment de plufieurs 
Auteurs, Il ne faut pas non plus, au- 
tant qu'on le peut, couper . la lé- 
vre, quoique l'accident ne feroit pas 
1 Facheuxs ou D 
Pour éviter & l’un & l’autre de ces 
inconyeniens , feu M, Arrand recom- 
. mandoit de couper le filet avec des ci- 
eaux pointus par les deux bouts ; inftru- 
ment, felon lui, qui coupe également 
les deux côtés du filet, & avec lequel 
on peut plûtôt ménager la gencive où 
. la lévre, qu'avec le biftouri que nous 
recommandent les Auteurs, 
. Nous convenons que les cifeaux font à 
préfereraubiftouti maislescifeauxmouf. | 
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fes que nous avons recommandés dans. 
. notre Traité d’Inftrumens,coupent auf 
également queles cifeaux pointus, pour 
lefquels il fautavoir tant dejuftefle, & 

… qui font fi dangereux en beaucoup d’oc- 

_çafons, Il eft donc inutile d’augmen- 
ter pour cette opération, le nombre de 
nos infrumens. | 

- Gerre petite attache ‘étant détruite , 

le Chirurgien donnera un petit coup des 

mêmes cileaux , à l’angle fupérieur de 
la divifion, & en coupera environ une 
ligne , afin de détruire toute la callo- 
fité qui laifferoit ,.fans cette précau 
tion , un petit trou à la partie fupérieu- 
re du bec de liévre. | 
Dans le même tems , fi les cifeaux 
1 coupentbien & finement, on coupera 

Ja cicatrice on callofité , en prenant de 
da main ganche, la lévre, & les ci- 
{eaux de la main droité;-on coupera, 

dis-je ; tout la dureté d’un feul coup , 

& uniment; prenant garde de n’en pas 

trop couper ; mais aufli d'en couper af, 

fez, pour ouvrir les: petits tuïaux qui 

_ doivent s'aboucher avec ceux de la par- 

tie oppolée. | | 
On prendra enfuite l'autre lévre de 


e …. 


Fe 
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le main droite, & les cifeaux de à 


gauche, & on çoupera la cicatrice ou 


.Callofité oppofée , de la même maniere; 


obfervant que les deux coups de cifeaux 
finiffent à l’endroit de la premiere di= 
vifion que nous avons fait d’abord à la : 
partie abuse de la plaïe ,:& qu'ils 
s’y terminent par un angle très-aigu. Pour 
concevoir mieux la manœuvre que nous 
venons de décrire. ; NOUS avons fait gra 
Ver une figure, Rs RE 


VEN AL LATE TO Ni 


de la quatorgiéme planche. 


L'on voit dans cette planche un bufte, 
dont la têce eft foutenuë parles mains 


. d’un Aide Chirurgien. 


La main gauche de J'Opérateur af- 
fujettit la [évre fupérieure , où l’on . 
fuppole le bec de liévre ; & fa main 
droite tient des cifeaux , pour cou- 
per d’abord l'angle fupérieur du bec de 
liévre, & enfuite la callofité de fes deux 
lévres, comme nous venons de Pexpli- 

uer. Re Le ch dj 

Quand on à ainfi coupé toutes les 
duretés qui pouvoient s'oppofer à la 

rcünion 
+ 
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æéünion du bec deliévre, on voit pour 
_ l'ordinaire {ortir un peu de fang, dont 
on ne doit pas fe mgttre en peine s il 
s'arrête facilement : il eft même bon 
delaiffer faigner un peu la plaïe ; pour 
en dégorger leSftuïaux. US 


.… Ji faut enfuite penfer à réünir cette 


 divifion:la Chirurgienous fournit pour 


cet effet la futureextortillce , ainfi nom- 
mée, parce que le fileft tortillé autour 
de déux ou trois aiguilles ,en forme de 
ziguezagues croifées. Es 
_. Lesaiguilles dont on fe fert dans cette 
- occafion , étant très-pctites , telles, par 
exemple, que celles que nous avons 
fait graver à la page 206. de notre To= 
me I. d’Zrffrumens, figure cinquieme : 
il eft impofñlble ( quelqu'adrefle & . 
quelque force que l’on ait, ).de pou- 
voir pouffer cette aiguille avec les mains 
feules , au travers des deux lévres du bec 
deliévre, fans s'expofer à faire cette opé= 
ration comme en tremblant & fort mal. 
Er quoique nous aïons. dit plufeurs fois | 
qu'il ne falloit point, autant qu'il étoit 
_poflible , multiplierlesinftrumens , &c: 
que les doigts étoient les meilleurs. de 
tous: les, inftrumens , il eft néanmoins 


; ba 


- Tome IIL. 
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. des’maladies qui demandent des inftru= 
mens fi fins & fi délicats , que leur peu 
de volume ôte auChirurgien, la liber= 
té deiles tenir d’une maniere à pou= 
voir faire fon opéra avec toute la : 


füreté requife. Desinftrumens auxiliai- : 


res qui rendront l’aétion.de ces inftru- 
mens fins , plus accomplie, ne feront 
donc point régardés, dans ces circon{- . 
tances, comme inutiles ou fuperflus : 
la füreté qu'ils procurent, fera au con- 
traire, leur éloge: auprès des gens fen- 
He: | 

L’inftrument auxiliaire qui convient 
à l'aiguille du becde liévre , eft ce que 
nous appellons Porte-aiguslle. S'il eft 
conftruit de la même façon que celui 
. que nous avons décrit à la page 208. 
de notre Arcenal de Chirurgie, il faut 
mettre la tête de l'aiguille deftinée am 
bec de liévre, dans le petit cul-de-fic 
formé par {es deux rainures ; puisaïant. 
ferré Le: branches du porte-aiguille , on 
fe fert de ces inftrumens comme nous 
allons l’enfeigner. 

‘Le Chirurgien muni deces deux inf- 
* trumens , qui n’en font qu’un plus com- 
_mode, ajuftera les deux lévres de k 


* 
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_plaïe au niveau Pune de Pautre, &c. les 
fera tenir dans cette fituation par un 
Aide qui preffera Les joües du malade, 
feulement autant qu'il le faut, pour 
tenir la divifion exactement unie, & 
_d’uné certaine maniere, qu’il n’incom- 


mode pointle Chirurgien dans fonopé- : 


ration, . mie 
I1 polera enfuite les extrémités du 
pouce, & du doigt indice à la parie 
inférieure du bec de liévre, à quatre 
lignes de diftance de l'ouverture, & 
du côté droit du malade; & pofantla 
pointe de Paiguille qu'il tient de la 
main droite , auffi à quatre lignes’ de la 

. divifion , à la partie inférieure, & du 
côté gauche de la plaïe ; il percera.les 
deux févres d’un pal coup ,. condui- 
ant l’aiotille dans le milieu de l'épait 
feur des. lévres , autant qu'il le pourra: 
fans abandonner le porte-aiguille ; on 
retire le petit anneau, & l'inftrument 
quitte l'aiguille. On remote unè aus 


tre aiguille fur le porte-aiguille , & on 


la pañle au travers des deux lévres, & 1 


de la même maniere, la pofant. entre 
la premiere aiguille & l’angle fupérieur 
de lé piaies #20 een 
As. | | B ij 


| ; ë É: rois 


“ 
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Pour approcher plus exactement les 
_ lévres de la plaïe l’une de Pautre, & 
les tenir dans cet état, fans qu’elles s’é- 
cartent , il faut tortiller autour des ai- 
guilies, un fil, ou deux ou trois brins 
de foïe cirée. Il y en a qui commen- 
cent par l’aiguille inférieure , d’autres 
par la fupérieure; tout cela eft arbitrai= 
re. Je commencerois donc par appli- 
quer le milieu du fil ciré autour de : 
: Vaiguille inférieure, & je le croiferois 
entre laiguille qui eft au deflus, pour 
‘aller enfuite l’entourer de même que 
la premiere. J’en ferois autant à la-troi- 
_fiéme, fi on en avoit mis une, & def- 
cendrois vers l'aiguille inférieure, en 
faifant toûjours les mêmes ziguezagues , 
où j'arrèterois les deux bouts de fil 
par un nœud fimple , & une petite ro=* 
fette. pi D 
Il eft bon , avant d'aller plus loin , 
delaveria bouche du malade avec des 
liqueurs convenables , comme üne dé 
‘coction d’orgeavec du miel rofat, qu’on 
injecte par le moïen d’une feringue $ 
puis on coupe les pointes des aiguilles 
avec des tenailles incifives, pareilles à- - 
celles qui font gravées & décrites dans 
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* os Inftrumens , page 233. Tome II. 
On met enfuite fous les aiguilles , de 
* petites éponges., qu'on doit préferer aux 


- comprefles dont on a coutume de fe 


fervir , parce qu’elles s’accommodent 
mieux à la figure dela partie. 7:52 
M, Pers ne fe fert point de linftrus 
* ment auxiliaire que nous avons dit con- 

* Venir dans ce cas il eft , felon lur, trop 
embaraffant & trop incommode:-c’eft 
ponel il a imaginé des aiguilles en 
orme de lardoires, qui font grandes 
& donnent tant de prile au Chirur- 
gien, qu'il peut abfolument fe paflér 
du porte-aiouille. st jus 

| Ces aiguillesque nonsavons fait gra- 
ver dans nos Inftrumens,page 206. fon 
prefque toutes droites : elles font afflea 
fines pour ne pas faire une ouverture 
trop grande, mais pourtant d’une cet= 
taine standeurà pouvoir laiffer pañler 
librement le:corps:de l'aiguille; 8 fa 
tête quoique chargée des chevilles qui 
doivent aflujettir le bec de liévre : cat 
ün grand défaut dans toutes les futures, 
eft d’avoir des aiguilles dont les tran- 
chans ne puiffent pas ouvrir une large 
voïe au corps de l'aiguille ; qui entrant 


i# 
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pour lors de force dans les chairs, Æ. 
furtout dans la peau , y attire toûjours 
un sonflement & une inflammation qui : 
s'oppoleà la réunion 42h21 
Le Chirurgien étant donc armé de 
l'aiguille en Jardoire dont nous parlons, 
Ja prend par fa rète, & l’introduit dans 
les lévres du bec de liévre , de la mês 
ime façon, & avec les mêmes précau- 
tions qué” nous avons déja détaillées à 
Pégard des autres aiguilles: Quand cette 
aiguille eft pallée jufqu'au milieu de 
fon corps, il met dans la fente de la 
dardoire, une des chevilles qui doivent 
affüujertir le bec de liévre ; après quoi 
il achefe de tirer l'aiguille, & la che-, 
ville refte dans les lévres de-la divis 
fion , comme un lardon refte dans les 
viandes au travers defquelles la lardoire 
la conduit. ai 
Ce que nous entendons par les che- 
villes qui doivent affujertir le bec de 
liévre , eft une efpece d’éprngle à deux 
têtes , fabriquée d’un argent mou: cette 
épingle que nous avons fait graver à la 
page 400. de nos fnftrumens , a aufli 
été imaginée par le même Chirurgien ; 
& cs avantages fonc , qu'entre les 
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plus confiderables, elle ne peut exciter 
les gonflemens & l'inflammation des 
: Iévres de la plaïe; défaut qui rend fou- 
vent l’opération infruétueufe, 

. Les raifons pourquoi ces accidens 
n'arrivent point quand on s’eft fervi de 
nos épingles , font premierement , par- 
ce qu'elles font à l'aile dans les trous 
que l’aiguille- vient de faire. Seconde- 
ment , parce qu’elles font d'argent, mé 
tal qui n’eft point fujet à la roüille com- | 
“mele fer ou l'acier. T'roifiémement, par- 
ce qu’elles font d’un argent mou , au- 
quel on peut donner une figure conve- 
nable à la partie fur laquelle on opéres 
avantage qu'on ne trouve point dans 
les aiguilles , dont la perfeétion eft d’'è- 
- tre dures à caufe de la srempe qui leur 
eft néceffaire, Quatriémement, enfin 
parce qu’au lieu de pointes quientrent : 
dans la peau ,elles ont des têtes douces : 
& polies , quine peuvent caufer aucun 
mal. Il s'enfuit donc que la mérhode 
de faire le bec de liévre, qui emploïe 
les lardoires & les épingles à deux té- : 
tes, eft la plus parfaié. | 


+ 
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SDE LA P A LE 


qui convient an Bec de 
; Liévre.: Foie 


: De quelque facon que lon lait fait 
_Popération, l'appareil commence par: 
un petit linge fin-qu’on trempe dans lé 


miel rofat un peu chauffé, où tout au- 


tre baume adouciffant. On ajufte ce lin- 


gcentre lalévre & la gencive, non-feu- : 
Îement pour empêcher le frein de fe col- 
ler avec la divilion de la lévre , encas 
qu'on lait coupé, mais pour tenir la 
partie intérieure du bec’ de liévie dans 


une cfpece de foupleffe qui favorife une 
promte rélinion. “ 


On peut après cela, couvrir le de= 
hors de l’opération avec un plumaffeau 


chargé du même baume, ou bien laif- 


fer tomber quelques gouttes du baume 


du Commandeur {ur la future; c'eft ce- 


lui qui convient le mieux ; parce qu’en 
fe deffechant , il forme une croûte Qui. 
empêche l’air de penetrer, & de cor 
rompre le fuc nourricier. On applique 


deffus un petit plumaffeau mollet trem- - 


pé dans le même baume, & une pe- 
tite 


DebBetinebuvre 2% 
… te compreffe longuette , imbibée au 
_ de ce médicament : on foutient lc tout 
par un bandage appellé la Fronde, où 
“bien par un bout de bande de la lon- 
- gueur d’un pied & demi , large d'en- 
cré dans fon milieu, pour laiffer les 
marines .& la bouche libres, afin de ne 
pas empêcher la refpiration. 
- On obfervera en paflant, qu’on doit 
_ attacher avec des épingles les bandages 
au bonnet du malade ; mais il faut fai 
re attention , que la future feule eft plus 
: ue LA ee M renir Les lévres de la 
| paie unies enfemble , & par conféquent 
que ce bandage ne doit être que con 
tentif deremedes, & non des parties, 
- & ainfi qu'il ne doit être ferré que pour 
_. émpêcher l'appareil de fortir de deffus 
… laplaïe. Suivantcette pratique nousre 
jeccons les bandages uniflans, que les Au- 
teurs nousrecommandent deferreravec | 
tant d'exaétitude; & nous prouvons par: 
des raifons fondées fur la ftruétüre de la 
: partie, qu’ils ne peuvent être que très» 
nuifibles , de même que li fronde & le. 
bandage échancré , lorfqu'ils font trop 
| Tome III, | Fe 
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© Én effet, tous ces bandages ont leur 

point.d'appui. fur les aiguilles, & ils 
ne peuvent être ferrés que les aiguilles 
ne preffent l'intérieur de la lévre cons . 

“trees dents; d’oùils’enfuivra une meure | 
triflure à l'intérieur de la lévre, qui oc+. 
cafonnera de la douleur , &-un reflux 
d’efprits vers le cerveau, qui fera biens 

tôt fuivi. d’un retour.vers la partie, &c. 
par conféquent la douleur augmentera 
de plus en plus, l'infammation furvien: 
dra , & Périfipeles la fiévre, les con: 

_ vuifons, le délire ;en un mot, filon 
veut. garantir le malade de lamort, ce 
fera dans un tel cas de défaire proms 
tement le bandage & la future, poure 
peu que ces ficheux accidens fabfife 
tent, à HER Ï5 Taies aout te he 
.. Yly a cependant une manœuvre Chi | 

rurgicale ; qui procure toutle bien des 
Dandages uniflans, & qui n'eft fuivie 

” d'aucun de leurs accidens. Ce font deux 

- emplâtres adhérens,, cel que celui dx 
dre de la Croix, attachés d’abord pat 
üne de leurs extrémirés fur les joites | 
& même par delà; puis:ôn les faicen: 
fuite croifer fur la future , pour atrés - 

her ou coller l'autre extrémité déchas 


x 
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| queemplâtre , où elfe “trouve. Cetre . 


: ‘ingenieufe méthode eftencore plus utile 


pour faciliter la réünion d’un bec de 


hd ue l'amputation d’un bouton 


. dans le Chapitre fuivant. 
Le regime de’ vie du Rated ka 


me nous L ferons: VOIE - 


Ü 


. tiès-exadt : on n€ le nourrira que de 


boüillons , qu'on lui fera prendre avec 
une cuillier couverte où biberon. On 
mettra dans ces boüillons quelques cuil- 
le éesde: oèlée pour le foûtenir davan= 
3 on Je faignera deux ou trois heu- 


res après l'opération , fi on le juge à 
TOpOs ; on l'empêcher: , autant qu if 
{cra poffible , de parler, dé rire où de 
| pleurer hf dé Be aucune action 
+ qui pute Hobtiier du mouvement à la 


lévre : on lui donnera de temsentems 


quelques lavemens, & les deux où trois 


premiers foirs une émulfi jon OU UN ju- 


lep , dans lequel on mettra ‘le Vlauda: 
ma, Où le. frop. de. pavot, afin de 
calmer le fanc, & & de lui et du 
ue 


vale lévera le fecond. jour; obfervant 
ne point tirailler Le plamaffeau , ni 


© 1j + 


© Si rien na obligé de! lever P ch : 
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a compréffe, mais de les imbiber aveg 
 duvin déde, afin qui 
que d'eux-mêmes. 
yé ou relâché , on y 
gontrairc, & on paï 


mediera par le 
même maniere que ous l'avons déja 


dit. # sers : 


“rombenr pref= 


Site fil efttropler- 


ferala plaïe dela 


:: Les jours fuivans on fe contenteræ 


d'humecter la petite comprefle , ele : 


plumalfean avec le baume , fans les ter 


de defflus la plaïe ,"& onne manquera 


‘pas à mettre tousles jours un linge 0 


trempé dans le miel rofat*, entre la gen- 


| cive & la lévre, Le cinq où fixiéme 
jour on levera l'appareil, & fi l'on s'ap- 


perçoit de la réünion , que les aiguil- 
les ou épingles commencent à branler 
D ; Ts 


‘on ôtéra Je fil; & on laiflera les ai- | 


guilles feules encore un jour, fon le 


juge à propos. Enfin ; en les tant , le 


Chiruroien doit approcher deux doigts 
dé la main gauche près de la lévre au 
côté de l'aiguille, afinde ne pas rom- 
re cette rélinion , qui eft encore tendre 
& délicate. | à 


‘! On fe fertenfuire d’une petite ferin- : | 
guequi aitle fiphon bien fn, afndins | | 


jecter du baunie de Fipraventé dans le5 


f 


de 


#4 


# 
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 petiss trois des aiguilles ou épingles s 
‘pour en chafferle pus, &e-lés refermers 

. Hne faut pas:laifler ainfi le malades 


en doit luitappliquer une petite coms 

preffe aflez mince ; 8 trempée dans 
ke bafmede Fioraventi fur la. cicatris 
ce 3 on la foutiendra par. le bandage 


» 


que-la future n'y eft plus, & il terte 
draà rapprocher toûjours les deux lés 


fantqui convient fort bien ici , puifs 


_ yres l’une de l’autre ; ce que doit fais % 


re un, Aide Chirurgien à tous les pans 
Temens. ; en preffanc doucement les 
ln 
!. » Enrerminant ce Chapitre, nous als 
lons éclaircit une difficulté qui fe pré- 


: fente: c'eft de fcavoir comment on doit. 


sy prendre pour faire l'opération du 
bec de liévre à. une perfonne qui na 
oint-de dents au devant de la bouche, 
foit par vicillelle, où parce que la vio- 
_ Jence du coup qui a fäir la plaïe, les 
a fair fauter ; car comme la lévre n’eft 
plus fourenué par les dents ; Péndroit de 
la divifion doit néceflairement s’enfon- 
- cer dans la bouche, n'ajgnt plus d’ap<. 
: pui qui de foutienne, nt qui puiffe fa 
gilirer le paflage des aiguilles pendant 
l'opération. FH. V1 


». pthabiles Praticiens confeillent dans 
ce cas, de fabriquert une lime de plomb, 
‘aflez épaiffe , & proportionn cal lars 
geur dela étre on ement | 
cette lame de plomb puis onpolefes . 


extrémités fur les dents voifines , & le. 


 lévre fe trouve par là fousenué, ce. qui 
donne au Chirurgien, l'aifance magie 
pas bien faire l'opération. + on 
On laiffe cetre lame de “plom qjué. 
qu’à ce que‘’la divifion foirentieremer 
réüinte ; obfervant de paribas de ls mas : 
‘niere. que” nous l'avons déja enféignés ï 


ms de Hein te 
CHAPITRE s à ne 


DES CANCERS, LL DES. 
Boutons Chancreux , qui “arrivent 
quelquefois | aux hrures, 


Es glandes des lévres , ae même 
que ‘celles des ‘autres parties ; {e- 
parte sara. &: forment ‘des 
aunennol s boutons chancreux ; qui 
obligent les Chiruroiensà faire de gran- 


des AP de fubflance aux aË 


# 
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ss pourrenlever eñtierement la ma». 
 & délivrer le malade d’un mal 
roit de rrèsmauvaifes fuites, 
rt do deep nous 1 défens 


raté Favre, jan pat tour où pr rs jé 
oi niches, ê&c prétoient beau 
pouvoir les rajufter les unes 
: “Contre lestautres , 8 y faire-la future, 
| Jés lévies étant de cétte nature, nous 
_ Hé ferons pas! ds-difficulté d'y fire de 
grandes déperditions dé fubftance, pour 
“détruire les maladies qui les attaquent, 
‘&'d'y faire la future entortillée pour les 
rCünir, comme on va de voir par | les 
deux exemples fuivans. a 


HE 


BAT OBSERVATION mi 


im arriva je de vres Meabre, prefi 

ue vis-à-vis la dent canine d’une per- 
ME que feu M. Arnaud voïoit un 
Cancer dont le volume éroit au Dabide 
de là groffeur d'un œuf. Pour empor- 
ter décte® tumeur chancreufe, fans rien 
hiffer qui pûc si origine à une ré: 

C ii 
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main gauche entre la gencive & lalé= 
_ vre, de la même maniere que nous l’2 oi 
_vons fait repréfenter dans la quatorzié- 
me planche; puisconduifant une bran: 
che de cifeaux moufles fur fon doigt, 
ilhfit une incifion au côte de la bafe de 
la tumeur, dont la direétion étoir obli-. 
que, & la longueur égaloit à peuprès 
deux petits travers de doiots. Sans ôter 
le doigt indice de deflous.la Le 


l a lévre., il 
_ le-porta de l’autre côté de la: rumeur 
. pour y faire une fecondeincifion , dont. 
la direction étoit, à laverité oblique, 
mais conte.oppofée à la premiere }puil 
que -fa partie. fupérieure en étoit fort 
éloignce , & que linférieure la joignoie 
exactement ; de forte. que les deux in< 
cifions enfemble , faifoient une ouver- 
ture qui avoit dans fa partie fupérieure 
un grand travers de pouce de diame- 
tre , & qui repréfentoit, par l'infe= 
ricure ; un angle aigu, a 
M. Areand emporta toute la tumeur 
chancreufe, par le débris qu'il firà la 
lévre; maisil lereparabien-tôt, ce de- 
bris , en rapprochant les. bords de la 
plaie l’un contre l’autre, & paflancune 


(io 
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_ aiguille vers la partie inférieure delé :. 
_ divifion, avec les mêmes précautions 
que nous avons dit , en traitant le bec 
‘de lièvre + enfuiteil en mit une fecon+ 
dé vérs la partie fupérieure & moïen= 
_né‘de la plaïe ; & une rroifiéme bien. 
_ fiñc'au bord de la lévre, pourrendré 
. K réünion plus exadte , comme je V'ai 
déja: plie ne en PAS Ex 
On mirautour des ai guilles des fils 
cités 8e Pappareil, tout ‘comme au 
bec derligvre, & cette opération eut 
vin merveilleux fuccès. Le malade fus 
ouéri en huir jours , lesaiguilkes tom. 
. berent reique feules; onauroit mÊme 
pè les ôter plürèt, mais on les life. 
… pour donner plus de tems à cette divis 
ones Sie genes 


AVR OBSERVATION. 


+ M. Perita emporté un bouton chan 

creux s firué dans l'endroit où paffe le 
rmufcle zigomatique, un peu au deflus 
de la ‘commiflure des deux lévres : il. 
mit, comme j'aidic plus haut , un doigt. 

© fous la lévre; & conduifant des ci 
: feaux mouffes fur fon doigt, il coupa. 


, 4 . 


“ 
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la peau , & les chairs de la lévresqui 
_touchoient la partie fupérieure de la tue. 
meur, par une coupe prelque horifor 
tale, quialloit un peu au delà de la. 
tumeur; & fans ôter fon doigt dedef. 
… fous la tumeur ; il donna un .fecond 
_ coup de cifeaux qui commeñçoit aumé. 
me endroit du premier, & finifloit à 
la partie inférieure du milieutdedarus 
meur. Enfin. il donna un troifiéme 
coup de cifeaux-qui. commençoit à da 
fin de ce dernier, & alloitfaireunan- 
gle très-aigu avec l'extrémité de laipre-: 
micre coupe ; de forteque ces trois 
coups de cifeaux qui emportoient en 
tierement la tumeur , repréfentoient un. 
.téiangle-fore ifogelesi sr an 
Iltravailla enfuite à réünircetteplaie, 
rapprochant fes lévres l'une de l’autre, 
& les tenant dans iceniétares papele 
moïen de la future enrortiliées Il mic 
la premiere aiguille à l'endroit de la 
commiflure des deux levres afin quul 
. parût moins de difformité ; il commen 
ça par Parrèter, ‘en rortillantle Ghas 
l'entour ; il plaça enfuite la feconderai- 
guille au droit de l'angle du milieu, 
afin de faire boire la lévre inférieure, 


F 
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i avoit plus d'érenduë que la füpé- 
te Limit encoreune troifiéme ai- 
_guilleivers Pangle qui étoit oppofé à . 
_-h.commiffure, & engagea ces aiguil- 
les avec le fil ciré comme au bec de 
__ Sidans une femblable maladie les 
“troif aigrulles. laifloient encore des là- 
ches-dans leur intervalle, il faudroit y 
_ -pañfer des aiguilles afin de les faireboi- 
je, &c par cette mécanique, on ré 
niroit exactement les deux lévres de la 


. nelfautire marquer-qu'on doit pointer. 
des aiguilles jufques dans le milieu des 
fibres charuës, pour que la reünion 

fe aile mieux , & que la future ait plus 
de force.Lesaiguilles doivent être d'ar- 

gent, & aflez longues, parce que les 


| Contractions de tous ces mufcles font 
-_ squelquefoisde grands efforts; ce qu'on 
- doirobferver au bec de liévre de la lé 
vre fupérieure. En un mot, les épin- 
. «gles à deux rêres que nous avons déja - 
_recommardées , dont l'inftrument Le 
+ pluscommode, - a 


” Ous n’eénténdons autre hole par 
À N le Polipe dans Iesnarinés, qu'une | 
éxcroïflance charnuë en apparence, 
jui a fa baze aflez étroite; 8 quien 
É groffiflant, fe divife pour l'ordinaire 
én plufieursbranches, La füperficie de 
cette excroiflañce paroît fort lifle-& 
_gake; & elle devient quelquefois & 
: groffe, qu'ellebouéhela cavité dunez, 
&, empêche là refpiration : on en voit 
fême fouvent fortir des branches au | 
dehors , .& d'autres pafferau dedans 
” dé la bouche, par derriere la cloifon 
du pahais.: en Rd 
Les caufes du Pohipe | font , fuivane 
prefque tous les Auteurs, > Hmems 
» brane intérieure du nez qui eft fe 
»lon eux, très-épaifle ; fpongieufe, 
» pénetrable , abbrevée , & enduiteac- 


AE 


| snJesne fçaifi l'on eftfarisfair de cette 

explication, &c fi Von: peur par ce Lie. 
_ tême, donner la folution à toutes les 
objections qu'on peut fire. |. “ 


. “La membrane piruitaire du nez, eft, 
_ ia vérité, moüillée par une himphe 
_ allez épaiffe, qui tient fouple fes peti- 
tes houppes nerveufes, «& qui leur fert 

| gomme de verni pour les mestre à cou . 
vert des approches fâcheufes des corps 

odorants- Mais il ne s'enfuit pas pour | 

‘cela queigette limphe un peu épailles | 
qui mokille roure: la membrane inté- 

tieure du nez, écarte & relâche telle-, 

ment-fes fibres , qu'elle donne paiflan- 

- ge à un polipe ; car ficela éroit , le poli: 

“pe auroït fon origine dans toute l’éten- 


“dué dela membrane pituitaire ; qui fait 


- nt 2. replis differens 3 5 ‘&onne pour 


- M p4: peines 


_ doit jamais le guérir, “par les caufti= 
ques, puifqu'on ne pourroit pas les is 
ter. dan tous les replis de’ cette. d 
brane, ni par lexrirpari | 
feroit. toûjours fuivie d'h mor agi 
‘tant dé côtés, qu on nc PoUEroie pas 
. Parrèter. Noûs voIOns cependar EcON= 
traire , puifque nous fçavons par lo 
pération , & par l’exam n des polipes 
mêmes ;, qu “l n’ont leur origine que 
dans un certain endroit du” p 
. que leur baze eft ordinairentene fort 
étroite, ar 
- De plus, fi je Be pHrahéoines ce, » 
& vifqueus qu Ciroule des cette 
inembrane , formoit conjointement 
avec ellele polipe, il occuperoit , Com: 
ne j'ai déja dit, toute la membrane , ; 
| puifque ce fang, un & vifqueux, Gira 
cule également dune toute {on sebtUEs 
Mais outre que la chofe eft impoifi ible ; 
comme nous venons de lé dire ; cel 
que tous les Anatomiftes & Phifolo= 
giftes conviennent que le fang éft 
même dans routes les parties du sn [ 
& que celui qui ef pouffé à à la mem 
brane i intérieure du nez, par exemple ; 


… n'eft-pas plus pituiteux, plus crud , ni 
. plus chargé de parties vifqueufes , que 
celui qui cft poufié aux pieds, Do nc-le 

- fang pardui-même , ne peut pas don- 
mer naiffance à un polipe , pluôt-dans 
le nez, qu'aux autres parties. 
On peut déduire de ces deux raifon= 
‘nemens des conféquences qui font voir. 
clairement que-la membrane pituitai- 

se du nez, & le fang feuls, ne peu- 
veht pas donner naiffance à un polipe, 


CAUSES LES PLUS PROBABLES 


‘ Les Auteurs conviennent tous, qu'il 
y a des polipes durs, feirrheux , chane 
creux , &é, qu'ils s'ulcerent quelque- 
_ fois, qu'ils font douloureux , &: pour 
An Pluparciehrables. "0 7 
+ Puifque ces maladies participent 
tant du cancer, il y a de l'apparence 
quelles en ont véritablément de carac- 
rere., &que leur origine eft la même 
‘quecelle des autres cancers, qui fonc 
tous des tumeurs enkiftées ; comme 
nous nous en fommes expliqués afféz 
au long ; en traitant de ces differentes 


4 Du Poire . 
maladies , dans le fecond volume; eù 
_ noûs ayons dit que toutes ces fortes de 
tumeurs commençoient par un tube- 

roule hndiiouses 0 Sn 
Ce fntiment paroît d'autant plus 
“vraifemblable , que la membrane pi- : 
- suitaire du nez , eft garnie d’un nom- 
bre infini de petices glandes , dont le 
Tomentum ou le. duvet , ou bien la 24 
cule, comme quelques:t s prétendent, 
eft imbibée dès la premiere conforma- 
. tion , d’une humeur tout-à-fait analo- 
_gue , à la limphe épaiffe qui moïüille 
toute cette membrane; de-forte que le 
fang parcourant les pérites glandes, y 
dépofe certe férofire , que nous remar- 
quons à la membrancintérieure dunez. … 
Si quelques-unes de ces petiresglan- - 
des viennent à fe gonfler ; en confé- 
“quence du fuc nourricier , & de la 
limphe qui s’y font épaifhe, par leurs 
vices particuliers, où par la mauvaile 
difpoñtion de la glande même il 
s'enfuivra une obfiruction dans tout 
fon corps, qui empêchera le cours 
des liqueurs , &: la gonflera de plus 
en plus, et 
_,. Cette glande gonflée, Comme A 
FF Li url PR 


; 
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la fuppofons,, il s'enfuit que fa mem- 
| Brane fera confidérablement tenduë, 


… qu'elle comprimera fortement les vaif+ 
: feaux qui y-portent, & en rapportent 
le fang & la limphe : cependant les 
_ vaiffeaux qui portent & rapporrene le 
fang, le feront moins, fur tout les ar- 
| tcres, parce qu'elles ontun mouvement 
_ dedilatation , & de contraction, qui. 
force le fang à entrer dans la glande. 
Mais les vaifleaux limphatiques ; prin- 
. gipalement ceux qui rampent fur la 
membrane de la glande, étant com- 
primés , laifleront échaper au traveis 
deleurs pores , la férofité de la limphe 
qui relächera cette membrane, & fera 
ea s’étendra , & cedera à limpul- 
_fion du fang & du fuc nourricier., d’au- 
tant plus qu'il y féjourne plus qu'à 
 Fordinaire ; & voilà comme la glande 
qui forme Le polipe , croitra infenfi= 
 blement. FT NUS PO A RTE 
 Etcomme les fibres de le membra- 
ne olanduleufe fe: relâchent de plus:en 
_ plus, àicaufe de la férofité de a limphe; 
qui s'épanche toûjours ; & du fuc nour- 
. sicier qui s'y accumule continuelle» 
-ment ; en -conféquence du jour qu'il 
Tome II I "D: 


_ sable. 
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y fair , il eft clair qu’elles doiventobéir - 
à l'impulfon du fang., & acquérir 
un très - orand volume ; ainf le poli- : 
pe deviendra. de Plus en pas, sonde : 


Puifque. : taie té qui. | che 
te du: gonflement. de la. glande , . 
tombe que. fur, peu de. fibres. ris ai 
_conftant qu’il n’y en aura qu’ un pets. 
nombre à relâchées.. Et comme la 
baze du: polipe:n'a d’étenduë. que. ee 
lon la quantité des, fibres relâchées , 
ileft clair que la pars: du sabre fera 
“étroites à, 

Mais les Tr Le JF partie qui. s'é= 
déve , & qui: s'avance dans lé nez, xs 
trouvant fort. relâchées elles s a 
ront facilement fur les CAES = & pain 
cipalement vers l'extérieur , nn le fuc 
“mourricier fe meut plus lentement 
“qu'ailleurs; ce qui. fera. le polipe plas ne 
large par {on extrémité. - 

: La glande. ne peut fe-gonfler, que eL 
de. ne, comprime les. canaux. excreteurs 
des glandès voifines; ce ‘quÀ occalion- 
nerasaufh leur conflementi&. cela d’au- 
tant. plus facilement, .que ces, peutes 


glandes font toutes dipolies du Pan 


LA & 
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LES SICNES:DIAGNOSTICS 
" Les” fignes diagnoftics du polipe ; 
font fi évidens que la vüë en peut dé 

| cie ler fainement; caren faifant pancher 

_ ‘étÿarriere lamtéteiduimalades, on ap- 
perçoit dans la narine une tumeur difle 

en | Di 
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t 


‘& polie, quelquefois d’un rouge-brun 3 


d'autrefois d’an rouge plus vif ,-6c fou 
vent d’une couleur blanchâtre, quiaus 
ra des mouvemens qui répondront à 
ceux de linfpiration ,| & de l'expira= 
tion. Sile polipe eft confidérable , le 


»” 


volume ordinaire du nez aura augmen= 


té; le malade ne fera que nazonner s. 
il aura affez fouvent la bouche ouver= 
te, fur-rout en dormant, afin de ref 


% ; 


pixer plus facilement. 


LES SIGNES PRONOSTICS 


ES 


Les fignes pronoftics du polipe .dé- 
pendent du caraétere de la tumeur. Le 
* polipe dur:, livide, douloureux , &c 


d’une couleur plombée , eft mauvais , 


& devient ordinairement chancreux ; 
car il ne peut être tel ; que le fang ne 


s’y {oit épaifi , & qu'il ne foit chargé 


_ de fels grofliers , qui fe dégageant dans 


da fuite par’ le défaut de féroficé | fe 


.. mettront en mouvement ; & ronperone 
 lesfibres dela membrane & de la glan- 


de. Les Auteurs défendent de toucher. 


À 
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1 Couxqui ont des pieds où des bran 
… ches dans la ‘bouche , font difficiles à 

| guérir: mais ceux qui font fans dou< 

leur, rougeâtres ou blanchärres ; fans. 
dureté , &c qui paroiffent n'avoir pas 
beaucoup d’adhérances : ceux dont la 

. partie inférieure eft la’plus hrge : tous 
# œux-là, dis-je, font plus faciles à ex= 

tirper , {ur-tout quand leur origine n’eft: 
pas bien avant dans le nez ; & on en 

_ jugéencore, par la facilité qu'a lema= 

Jade d’infpirer & d'’expirer. ; 


ES 


DE LOPERATION 
ee oi doubler dE 


"we détruit le polipe en deux maz 

V7 nicres; par opération , & par le: 

confomptif. On peut confommer ceux 
qui font çourts & larges; & ceux que 
nous avons dit qui pouvoient fouffrir 
l’extirpation , peuvent aufli être con- 
fommés. CE RO 
Pour: confommer un polipe ; on 


: prend deux petits emplâtres , qu'on ap-. 


# 


plique intérieurement entre le polipe 
& la paroi intérieure du nez ; shnode 
préferver les cartilages du nezide Papa 
proche du cauftique. On faitenluieur 
petit gou pion, ‘qu'on trempe Jégere- 
ment dans du beurre d’antimoine:, &. - 
qu'on porte fur le polipe, prenantear= 
de d’interefler les parties voifines. IE ? 
fauc fur le champ laver le polipe avec 
de l’eau, parce que le cauftique caufe- 
: roit du délordre. Ce remede agit dans 
le moments #4 LOU Re à 
. Si nous jugeons de l’extirpation du 
polipe, felon ce que nous en dit Æabrs- 
cius d'Aguapendente , nous conclurons 
qu’elle peut réüflir , puifque cet Au= 


tèur , qui a donnéles premieres figures 
des pincettes, pour la faire, & la ma- 
* nicré de l’executer , nous affûre lavoir 
 fité'plofeuts fois , fans qu’ilen foirar= 
rivéle moindre accident 1lne faut pas 
ctpendant fuivre avenglement ce que 
| nous appreñd ce grand “homme, & 
‘nous 0 faire attention aux fages 
_confeils dés‘ plus ‘celebres Praticiens > 
qui difent qu'après lextirpation du a. 
Hip il'eft quelquefois arrivé une he- 
morragie fi confidérable”, qu'ilra reel 


bu Pod nt ro 


# impoffible de l'arrèrers & les, malades 
… font péris , fans qu'onait pà leur don= : 
ner de fecours. C’eft pourquoi Le Chi: 
Eurgien doit prendre outes les précau- 
tions. poflibles. pour. éviter er inconvé- 
à ne 
Avant d ‘entreprendre certe : opéra- 
tion. il eft bon d’y préparerle malades. 
 &. sa nous ‘appréhendons Phémor- 
ragic ; les faignées diminüiant la quan- 
: tiré Lu fang , préviennént FIRE 
ment cet bide: : 
Onufera auffi de doux purgatifs "i 
sfn de nettoïer les’ premieres voies 
a de les difpoler à recevoir des aidée 
ss , qui diviferont la lHimphe grofliere 
& épaille qui a fait sonfler la glande, $ 
2 Fabièrbee: les acides qui y prédemnt= 
nent, 
Pour avoir un. heureux fuecès: de 
; Bon dé ces remedes , on confultera 
- un Médecin prudent &. RERErUENNÉ s 
. qui de concert avec le CI 1ituroien , Of 
 denneronr:. les remedes par. degrés; £ 
commencant par les: plus  noelerénus "3 
Pour. bien. faire l’opération ;.on fait 
. affeoir. le malade fur une: chaile un.pe 


: penchée en HariRBEs 3 & on Jai tourne de 
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façon, qué la lumiere ou le jour pet=. 
mette de voir autantdela narine & du - 
polipe qu'il eft poffible.Un Aide Chirurs 
_ gientient le malade dans certe firuation, 
| en pofant fes mains éroifées deflus fon 
front , & d'autres lui tiennentles bras, | 
… L'Opérareur prend enfüite des pins 
ces mouffes par le bout, ôu bien Les pini« 
cetres fenêtrées que nousavons dépris 
tes 8e fait graver dans nos Inftrumens, 
Tom. I. Of les tient de la rain droi= 
te, pour les introduire dans la marine 
‘qui contient le polipe ; on embraffe 
avec les pinces, cette tufeur un peu | 
avant, & vers fa baze ; & quandon | 
Ya ferrée , on la tire peu à peu , en 
“donnant desdemi-tours de nain. 


Lorfqu'il y a quelque peu du polipe 
hors de la narine, on le faifitavec une 
autre pes , un peu au-deflus dela 
. précedente, pour avoir la facilité d'in 
troduire la pincette fenêtrée au-deflus 
de cette derniere , & ainfi alternatis 
vement jufqu’à ce qu’on l'ait entiére“ 
. ment extirpé. Si Pon s’appercevoit ce- 
pendant qu'on ne pût le tirer enticre À 
ment , fans courir rifque de déchirer - | 
| quelque artére , il feroit de la Pr | 
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&'ÿ faire une ligature avec un. fil dou- : 
. ble & ciré 3 puis on coupe le polipe 
_au-deffous de cétre ligature,, & onar- 
rête par-là l hémorragie , qui a qu uel-- 
quefois été fi confi dérable , qu Es 
malades en font morts, Ce qui refte 
du polipe tombe: par la fuppuration 
. de la même maniere que cela arrive aux: 
vaiffeaux Tpermatiques dans Î’ opération: 

dela caftration. Voilà; je penfe , la mé- 
-  thode la plus sûre pour ere extirper 
les polipes. NA 

EXPLICATION. 

de la quiniéme Planche. 


re abtte Planche lon voit un. 
bufte dont la tête eft tenuë. par les 


: mains d’un Aide Chirurgien. 


 L'Opérateur pofe f main gauche de 
Réon que le grand doiot & le pouce 
tehdent à  difater un peu la narine: 
_ droite du malade, où nous fuppofons | 
le polipe 5 pendant qu'avec {a main: 
_ droite il tient des pincetres avec lef: 
quelles il arrache le polipe, comme nous: 
L l'avons recommandé. : 
Si on a arraché-tout-à-fait le poli 
- Tome D E 
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pe & que quelque artére fournifle 
confidérablement du fang , il faut prom- 
tement l’arrêrer , râchanc de découvrir 
Vartére qui le fournit ; &. on porter . 
. deflus. un bourdonnet lié, & trempé 
dans. quelque eau fliprique ou faupou- 
drce , de colchotar, & de bol d’Ar- 
menie ; & pardeflus ce bourdonnet , 
plufceurs autres, afin de faire une éle- 
vation qui, prefle aflez forcément Par- 
. TRE OVER «| 4 hi d'HDe 
-… Letangune fois arrêté , on panfe le 
mal en tamponnant pendant un mois 
ou. fix femaines., foit avec des tentes. 
ou des bourdonnets. couverts. de quel- 
ques poudres deflicatives , afin de def- 
fécher & de comprimer tous les en- 
: droits qui pourroient donner naiflance 
à une nouvelle tumeur. 

: Pendant tout ce tems-là, on conti- 
nuéra. l’ufage des remedes que nous 
‘avons.prefcrit pour la préparation ; on: 
tiendra le malade à uni régime de: vie. 
allez exact; on, lui.défendra toutes les: 

“ chofes falées , épicées, & qui tiennent, 
de l'acide, & par. conféquent l’ufage 
de la plüpart des, vins, ef pernicieux 
Onlui défendra.tous.les, ragoûrs s &c 


\ 
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MU P'OMINE |: cr 
fes alimens indiveftes , lui ordonnant : 
dés remedes , & des boiflons qui con- 
tiennent *beaucoup d’alkalis volatils. 
Les eaux minérales chaudes font d’un 
rand fecours. "uS ne 
Si le polipe defcend bien bas dans la 
bouche , & jette beaucoup la-cloifon 
‘en avant, il faut l’arracher par la bou- 
che. C'eft ce que M. Pers a faitilya 
. quelques añnées à un jeune garçon de. 
12. à 13. ans, cruellement toumenté 
par un polipe très - fingulier , comme 
on va le voir par l'Obfervation fuivante. 


:V. OBSER VATION: 


Le polipe dont nous parlons avoit . 
Eté précedé de maladies fi fâcheufes 
_ & il étoit d’un volume fi confidérable, 
qu'on defefperoit de la réüflite de l’o- 
pération: Les maladies dont l'enfant 
étoit attaqué , étoient un fang fcro- 
phuleux, & la vérole. Je traitai cet-. 
. te derniere maladie par les bains , les 
fritions , & les autres remedes, étant- 
aidé dans cette cure , des confeils de 
Me Roux , Chirurgien Jaré de Pa- | 
ris » © fort expérimenté pour ces [or- 
tes de manx. Le mercure fit fermenter = 


‘ . E ij 
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#2 L'OpPEeRÂTION. 

1 limphe & le fang dans certains en= 

_ droits du polipe ; ce qui y produifitde 
petits ablcès , & augmenta gellement 

© {on volume, qu’il bouchoit prefqu’en- 

tierement les paflages de l'air & des 
alimens : de forte que le malade ne 

_ pouvant pas vivre long-tems dans cette. 
fituation ; on fe dérermina à l'opéra 
tion , que M, Penit fiten prélence de 
plufieurs Chirurgiens de Paris, 

Il commença d’abord par couper la 
cloifon du palais en deux endroits , afin 
de toucher plus facilement l’atrache du 
polipe: ilcoupa enfuite le polipe , qui 
tenoir par un pedicule de là nature des : 
cartilages , au vomer , &: du côté droit 
vers l’aqueduc. Il l'arracha après de 
force , avec une petite cüillier de fer, 
& fes doigts.” Tous les fpeétateurs fu- 
rent furpris de voir fortir de la bouche 

de cet enfant , une tumeur charnuë 
qui étœit.groffe comme le poing, & 
d’une figure triangulaire; en un mor, 
* qui refflembloit à un gros gefier de din-. 
don. Le malade prononçoir bien fes pas. 
roles | après cette ‘opération, & dor- 
moit tranquillement ; ce qu'il ne pou» 
voir faire auparavant, un 


* 
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‘* Avant de terminer cetre matiere, Il 
et bon de‘fçavoir que les polipes qui 
fe montrent par les narines , occupent 
quelquefois tellerient leur ouvertüre , 
qu'il n’eft pas poflible dé pouvoir iñ+ 
troduire un inftrument dans le nez pour 
-: émbraffler commodément ‘lé polipé. 
Dans une paréillescirconftance on eft 
ôblivé de. lire la narine avéc lint-: 
trument tfañchant, afin d'agrandir fon 
ouverture ; rnais la difficulté eft de {ça 
voir l'endroit où doit fe faire cette di- 
Phone 0 | Dr 
À certe .occafion J'ai un avis à dom 
hèr aux Erudians en Chirurgie , qui ee. 
que toutes les fois qu’ils auront desin= 
cifions à faire au vifage., de fuivre 
plutôt dans ces incifions , les plis na- 
tüirels de là peau, que la direction des 
fibres mufculaires, afin que la réünion 
- foi plis promte, & la cicatrice moins 
 diforme. . ; PR 
: Suivant ce précepte ( queje ne don: 
ne pourtant que pour des incifions qui 
regardent la peau du vifage , fa grail- 
fe, fes cartilages ; &c.) l'endroit où il 
convient mieux d’incifer la narine pour 
agrandir fon ouverture ; eft à la baze 


.Ei 
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de fon aîle; où l’on voit un pli à k 
peau en figure de croiffaot, Il faucfen- 
dre la narine dans toute la longueur 


de ce plis ce qui donne plus de facili- 


té pour embraffer le polipe, & en fai- 


re l'extraction , comme nous avons dit 
cisdeflus. 3 4. 


L'opération faite, rien n'eft plus fas 
_cile-que de procurer la réünion de cer 


endroit divifé de la narine. Il n’eff 


. point néceffaire de future : le fimple 
_attouchement des deux lévres:de la 


: plaïe 


, maintenu feulemént pendant 


vingt-quatre heures, par le moïen d’un 


) le He Aude ÿ an, we 
- fimple bandage ; ou aun empire 


aglutinatif, eft plus que fufffanc, 
 J'avouëé que h doctrine des Anciens, 


| contraire à ce que j’avance , forme un 
préjugé qui ne lui eft nutlément fa- 
“vorable. Les Anciens ont prétendu que 
les plaïes des cartilases ne fe guérif- 


foient qu'avec beaucoup de difficulté : 
mais quand lexpérience , quand la con- 


noillance de l'économie animale contre- 
FU ur CAT à or NA IN 
dit une opinion , fon antiquité ne doie 


pas la rendre plus refpectable. Ainfi le 
£ . nl ”. : * fe 

préjugé vulgaire fur la difficulté de réü- 

nir Les plaïes des cartilages , ne doit pas 
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du ch one SN 


empecher les jeunes Chirurgiens 
… regler autant qu'ils pourront :leür prad- 
que fur les'deux Oblervations fuivañtes. 


_VL OBSERVATION. 


Les Septembre BaM un Soldat - 


du Régiment de Conti ; Compagnie 
. de Malide , fortanr de l’Epée Roïale, 
* cabaret qui eft au coin de la ruë des 
 Deux-Ecus , fe batritavec un de fes ça- 
marades, & fur dans ce combat, mor- 
du de façon qu'on lui emporta prefque 
toute la partie cartilagineufe du nez 
Son adverfaire fentant qu'il avoit un 


morceau de chair dans la bouche, le 


cracha dans le ruifleau , & tour enco- 
‘lere, marcha deflus comme pour l'é- 
rérafer. ù Je © mn. 
Le foldat n'étant pas moins anime , 
ramaffa fon bout de nez , & le jetta 
: danslaboutiquede M. Galin mon Con- 
frere, pour courir après {on énnemi: 
Pendant ce tems-là, M. Gabin exami- 


Es 


na ce bout de nez qu'on venoit de jet- * 


ter dans fa boutique ; & comme il éroic 
couvert de bouë, il le lava à la fon 
taines - Rire 


PAPA R 
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- Le foldat venu pour fe faire panfer 5: 
n fit chauffer du vin pour fa plaïe & 
fon vifage qui étoient couverts defang, 
puis on. mit le bout denez danslevin 
pour" l’échauffer un peus po 


* Aufli-tôt que cette plaïe fut bien 
netroïce ; M. Gabin: ajufta le bout de . 
nez dans fa place naturelle | & l'y. 
maintint par le moïen d’un emplâtre 
aglutinatif ,: & de la fronde. Dès le 
Iendemain la réüinion parut fe faire, & 
le quatriéme joxr je le panfai moi mé- 
me.chez M. Gain, &'vis que ce bout 
de nez étoit parfatenient réüni & ci- 
‘garrilé, Lips 


‘ 


VII OBSERVATION. 


Le 27. Août 4720. la fille d’une 
Fruitiere de la ruë de la Vieille-Drape- 
rie , âgée de 8. à 9. ans, fut fingulie. 
rement bleflée à un des doigts de la 
main droite. Voici comme la chofe 
ALHIVAe ne « ne. 

Plufieurs enfans faifanc du bruit dans : 
VEglife de S. Pierre des Arcis , furent 
-Chaffés par Le Sacriftain , qui fermant 
fur eux une porte grillée de l’Eglife, 


« 
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 Écrafa dans les gonds de la porte le 
doigt indicateuf droit de la petite fille 
en queftion. Ce doigt s'étant trouvé 
preffé entre deux corps dé fer , la peau 
‘& la graiffe en furent coupées circt= 
| lairement près l'articalation de. la der- 
nieré falange , &le bout de doigt 
tellement féparé , que la peau ; la grail- 
. fe, & l'ongle, quitterent la falange ; 
‘& fé renverferent comime ulr capu- 


We chon. Î 


… On m'amena faipetite fille dans Éee 
état 3 & bien loin d’avoir eu la pen* 
fée d’amputer cette falange , comme la 
pratique commune fembloit lordon: 
mer, je pris le bout de doigt qui avoit 
la figure d’un déz ; ou d’un doigt de 
‘ gand, & eri le tirant pour faire entrer 
la falange dedans, il le fépara entiére- 
ment, Je l’ajuftai cependant le mieux 
. qu'il me fut poflible : une petite com* 
preffe en croix de Malte, &c: quelque 
‘tours d’une bandelette, fürent tout l’ap- 
pareil ; & j'eus le plaifir de voir que 
ce bout de doigt étoit non.- feulement 
réüni le troifiéme jour , maismême par- 
faitement cicatrilés 


& 
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‘ La premiere de ces Obfervations 
prouvé combien la théorie qui n'eft 
pas fondée fur la pratique & l’obfer- 
vation ;, eft fujette à de grandes er- 
teurs ; 8 combien les jeunes Chirur- 
giens doivent peu éompter fur les pré- 
ceptés"qui n'ônt pour. fondement que 
des raifonnemens fpeculatifs. 
‘ La plupart des Re défendent les 
futures aux parties cartilagineufes : leur . 
 fubftance Jpermarique , difentils , eft 
un obftacle à la réünions pendant-qué 
nos Obfervations font voir qu’elle s’ok- 
tient auili facilement que par tout ail- 
leurs. Nous nous flattons aufli que ces 
mêmes Obfervations feront beaucoup 
d’impreflion fur l’efprit des Eleves en 
Chirurgie, & qu'ils tenteront, à no-, 
tre exemple, la réürion dans les cas. 
les plus defefberés. Car enfin, qu'eit- 
ce qui fe fût imaginé qu'une falance 
entiérement dépoüilllée de toutes les 
. parties qui la recouvroient , fe Fât fi 
facilement collée à ces mêmes parties, 
_ comme la feconde Oblfervation le juf: 
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tifies Ét qui eût penfé. qu'un bout de 
* nez écrafé dans un ruifleau ; refroidi 


s 


-enfuite par J'eau de la fontaine , ‘eût. 


été propre à jolir une feconde fois de 
Ne font-ce pas là des leçons plus per+ 


 fuañives & plus utiles, que ces connoif£-. 


“‘fances prétenduës fublimes ; réfervées à 


peu de perfonnes , qui enjolent à la Ré 
- œité les malades pour quelque rems, 


‘gnais dont ils apperçoivent bientot la 
pal ete in offer 3 0 td 
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pe la Fiflule Lacrimale.… 


d N Ous-avons dit dans le Tome pré- 


cedent, que nous entendions en 
Chirurgie par le mot de Fiftule ,unul- 
cére profond dans quelque partie du 
COrpS, dont le fond eft large, & com- 


“meunecaverne, & l'entrée fort étroi- 


troite, accompagnée pour l'ordinaire. 
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de callofité , d’où il s'écoule une ma: 
tiere âtre, fanieufe & fercules 
: … Tous ces caraëteres ne le rencontrent 
‘pourtant pas toûjours dans la fftule la+. 
crimale ; ce qui fait que nous la défi- 
“niffons #7 amas de matiere purulente + 
“on fereufe dans le fac lacrimal, ordi. 
nairemenñt [ans callofité ; fouvent [ans 
entrée apparente > quélquefois accompa- 
gnee d'une perire tumeur an grand toit 
de l'œil , qui laie fortir, lorfqu'on la. 
… preffe ; wne matiere quelquefois pmrulente 
. par les points lacrimanx , © Jonvert rau- 
Ab dghehfes 54 +4 2 
Les parties de notre corps qui font 
les plus fujettes‘aux fiftules:, font ordi- 
nairement voifines des réceptackes; ou 
les réfervoirs mêmé de quelques hu 
meurs , qui par leur altération don- 
nent naiflance à une fiftule. Notis avons 
vü ailleurs, que les. graifles & Les vaif 
feaux qui font aürour du fondement, 
contribuënt beaucoup à la formation : 
-de la fiftule à l'anus ; &'il arrive parla 
même raifon , que les glandes , les vaif- 
fcaux fanguins , & la finovie alterée dans 
les articles , produifent fouvent cette 
maladie : & s’il furvient quelquefois 
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une fiftule au grand coin de l'œil sæelti 
“qu'il y a déja des larmes qui peuvent 
l'ogcafionner. int 
Suivant ce; fiftëme, la fiftule lacri- 
male a pour caule l’alteration des lar- 
: mes, Mais comme nous ayons prou= 
vé , que les fiflules des autres parties. 
étoient quelquefois la fuite de leur de-. 
rangement. par quelque caufe exté- 
rieure, il s'enfuit que les coups, Îles © 
‘chôtes 168 compreflions , &c. don-: Fa 
nent fouvent naiffance à une fiftule las 
crimale , comme fous lexpliquerons 
dans la fuite, Sara 
La fiftule lacrimale eft encore très=, 
fouvent la fuire de la petite verole ;. 
& pour lors outre le mauvais carac=. 
tere qui peut. fe rencontrer dans le fang 
& dans les larmes , quelques grains 
de verole qui auront fait des ulcéres, 
dans le fac lacrimal , ou dans les points: 
Jacrimaux , en feront la caufe immé-. 
didféei hier RU dote te by 
L’alteration des larmes , qui eft.ca=, 
 pable: de produire un abfcès dans le fac 
lacrimai, & tous les accidens qui lui 
fuccedent ,.eft , felon le fenciment des 


plus habiles Med 


ra ee 
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leur âcrerte & leur falure ; caractere 
qui leur eft commun avec l'alteration 
que caufent les levains pernicieux qui 
. corrompent le fang des écroïiclleux , 
des fcorbutiques, des verolés , &c. ce: 
qui fait que nous voïons fouvent les 
. malades attaqués de la ffttule lacrimale, 
uérir très-difficilement de cette fâcheu. 
e maladie. : + 
= Jline faut pas être-grand Phificien, : 
our expliquer comment des larmes 
_ âcres, falées & corrofives, peuvent don- 
ner naïflance à un'abfcès, & par con- 
féquent à une fiftule ; puilque leurs {els 
étant fort orofliers & dégagés, & fai- 
fantun long féjour dans le fac lacrimal, 
ils ne peuvent qu'ils n'irritent beau- 
coup cette mernbrane, & qu'ils n’oc- 
cafionnent un 8ux violent d’efprits vers 
cette partie, qui la reflerrant de toutes 
parts, comprimera fortement les vail- 
{eaux fanguins ; ce qui fera bien-tôt fui- 
vid’uneinflammation confiderable dans 
cefac on: D nit 
© ‘Les larmes reftant long-tems dans lei. 
. fac lacrimal , en conféquence de l'in- 
. Râmmätion qui bouche leur fortie de 
tous les côtés, donnent 'occafion aux. 
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fels de fe groflir de plus-en plus, & 
d'acquerir encore plus d’acrimonie; ce 
quiirritera davantage la membrane , vü 
même qu'elle eft déja tenduë par lin- 
_flammation : & par conféquent , les 
flux & reflux d'efprits devenant plus 
promts & plus frequens , linflamma- 
tion s’augmentera à un tel point, que 
les vaifleaux fanguins , furrout les vei-. 
neux, fe rompront, aufli-bien que les 
limphatiques ; & de ce mélange dif- 
proportionné de liqueurs extravafces , 
* ileû réfultera une fermentation qui pro- 
_ duira un abfcès. LAS He 
Si les larmes âcres , falées & corro- 
fives , font capables de caufer tant de 
défordres., il fuir que tout ce qui les. 
rendra telles, pourra caufer une fiftule, 
Et comme l'Anatomie nous apprend. 
que cette liqueur eft féparée du lang 4 
par une glande qui, eff: fituée à la partie 
fupérieure de l'orbite ; noùs devonscon- 
cluré delàque:tout ce qui communi-! 
quera beaucoupde falûte & d’acrimos. 
nie au fang, en pourra communiquer 
aux larmes: & c'eft fouvent ce que. 
nous obfervons dans ceux qui font atta. 
qués desimaladies quenous avons déja: 


* 
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citées ; ou bien ils ont des incommodis 
tés à peu près équivalentes, comme 
 l'Ophtalmie , V'Ankylops, Ge. 
La fftule lacrimale a ençore d’au- 
tres caufes ; . car elle eft fouvent pro-. 
duite pr des maladies qui arrivent au 
voifinage du fac lacrimal , comme font 
un ulcére dans le nez qui-ronge ce fac, 
& produit ainfi une fiftule. Un polipe 
comprimant le conduit nazal ,.empé- 
che les larmes de defcendre dans le 
nez, & ces larmes retenuiës dansle fac 
_ lacrimal , le tendent , s’y alterent & fe 
trouvent en état de caufer les defor- 
dres , doric nous allons faire mention. ‘ 
Un Ankylops qui fuppure, prend aufi- 
tôt qu'il eft ouvert le nom d’Egilops ; 

_ maladie à laquelle les cheures font fort: 
fujertess & quand il eft mal pan(é, il. 
 dégenere. dans une fiftule lacrimale. 
Donc les mauvais panfemens contri- 
buentauffi à former les fiftules, come! 
me il eft facile de le prouver. Les per-. 
fonnes qui ont le nez enfoncé font en-; 
core plus fujettes aux fiftules lacrima=. 
les que les autres , par Îes raifons que 
nous avons rapportées pour le polipe. 
Les coups, les chütes, cc. fur cette 
partic à . 
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partie, peuvent encore fort bien pro- 
. duire une fiftule lacrimäle, par la rai- 
fon que ces caufes extérieures attirent: 
une inflammation au fac, qui fait que 
"Je fang s'arrête à la partie, crêve fes 
_ vaifleaux , & s’extravafe dans le fac 
même , s’y fermente, & produit une 
fille. 11 arrive encore d’autres cfpe- 
ces dé fflules; fçavoir une que l’on 
appelle Hernie du fac lacrimal, & qui 
_ cft occafonnée par une legere inflam- 

mation , en conféquence de quelque 
coup, chüte , ou compreflion. Pour 
lorslés vaifleaux limphatiques étant for- 
tement comprimés, laiflent pafler la 
ferofité de la limphe au travérs-de leurs 

. pores , qui relâchant ce fac membrä-’ 
neux , l’oblige defe dilater, & de for- 
mer quelquefois une tumeur en dehors, 

quelquefoisune en dedans. à 

… Cette maladie a été appelée par un 

_ nouvel Oculifte, Hidropifie du fac la- 
cimal,, parce qu’en preffant la tumeur 
avec le-doigt, ilne fort qu’une limphe 

: Fort claire & fort tranfparente : mais 
ce nom ne convient guéres à cette ma- 
ladie, puifque le fac lacrimal eft une 
poche, dont l’ufage eft derecevoirles + 
Tome LILI. M Ces à 
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armes, & de lescontenir quelque tems, 


afin de les dépbfer:peu à peu dans le 


nez par le canal nazal , qui n’eft qu'une 
continuité du fac. Et lorfque les lar- 


mes ne peuvent couler dans le nez par 


l’'obftruction du çanal nazal ou autre- 
ji È G - À 
ment, &. que la limphe fe mêle avec 


elles ; certe poche membraneufe eft . 


? 
obligée de fe forjetter hors de fonlieu 


naturel , & deformer une hernie de 
F \ ? À 0) k ÿ - 
la même maniere que nous avons dit 
En “ 
_que les urines retenuës dans la vefhe 
par quelque caufe que ce foit , Péte- 
“dent, & donnent naiffance à des her- 
nies de veffie, & non pas à tine hi- 


dropifie de veflie. Car l’ufage de la vef- 


fie n’érant que de contenir pour un tCms 


de lesu , il feroit abfurde d’appeller 


une rétention d’urine ; Hidropilie de 
Vellie. = ait x EL ie 

Quelques Chirurgiens font en gé- 
néral de deux fortes de fiftules lacri- 
males ; une qu'ils appellent Vraie, & 
l'autre Æauffe. 1ls comprennent fous la 
vraïe, les differentes efpeces que je viens 
de décrires & ils entendent par la fif- 


LA 


rule lacrimale fauffe, un petit ulcére 


qui fe rencontre quelquefois à une ou 


*: 
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-, deux lignes de la commiflure des deux 
. paupieres, du côté du grand angle , &e 
‘qui n’a fonorigine, ni dans le fac l- 
‘Crimal ; ni à l’osunguis., mais qui vient 
de plus haut, comme j'en donnerai 
quelques exémples dans l'opération. 


DES SIGNES DIAGNOSTICS 
7 de la Fifiule Lacrimale. 


+ Dé iquelque maniere que Pabicès du 
: fac lacrimal fe foit formé , on peut toû+ 
jours prévoir qué cœtte petite poche, 
. Étant pleine.de pus, comprimera le ca= 
nalnazal, & émpêchera la circulation 
be: dans fes vaifleiux ; en compri: 
_ mant fes véines qui off moins de réfif-: 
tance qué les artéres; & que liofam- 
mation farviendra ,: qui apptochera tel- 
lementles parois de ce canal, qu'il ne 
pérmettra aucun pallage, ni au pusn? 
aux larmes. Donc dans la fiftulelacri- 
male ; la narine fera fort féche du côté 
\ de la maladie. oo de 
Le pus aïant toûjours fa pente vers 
le canal nazal , & fesfels le corrodant 
continuellement , ils y produiront des - 
chairs baveufes ; qui boucheront entie* 
F , ne Fiy 
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ce” sement le canal, _& cauferont encore le 


fécherefle de le narine. : 
- Le pus étant en grande quantité ie 


d. fac lacrimal , il en fortira à mefure 
que le fang ue. en fournira de nouveau, 
où par les. differentes compreflions qui 


pourront lui être faites. Mais comme 
fon paflage fera bouché du côté du nez, 
il ne pourra {ortir: que par les points ns 


: crimaux, Donc en ce cas l'œil fera rem-. 


pli de larmes, & il fortira du pus par 


_ cés derniers. Conduite 


Et comme: le pus: qui fort par les 


| points lacrimaux , tombe {ur une petite 
 caroncule , qui ht entre ces deux pe- 
_tites. ouvertures’ on peut conjeturer : 


qu’elle s’en trouvera fouvent route cou-° 

verté; & ce pus la corrodant par {es 
LE 

fels ie & corrofifs, auf -bien que 


54e poins lacrimaux il les i irritera , & y. 


attirera une indlatenon. Donc dans. 
la fiftule lacrimale, les points lacrimaux, 
& la petite caroncule feront enflammés 
ëc fouvent ulcérés. 3 
Les larmes & les matières purulen- 
tes ne pouvant trouver obftacle du côté 


- du nez ,: fans être obligées de s’amañfler 
Een Bis grande quantité ; &t dans le fac 
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“acrimal , & autour de l'œil; le fac la- 
crimal fe décorgeant, comme je l'ai à 
déja dit, parles points lacrimaux , aug- 

. mentéra encore cette.quantité fur-abon- 

 dante; & la-olande lacrimale qui et 

_ à la partie fupérieure de orbite ; four- 
niffant toûjours des larmes à l’œil même 

‘en plus grande abondance , en confé- 
quence des irritations des parties voift- 

. nes, ces lames feront obligées de for- 
tir de l'œil, & de couler tout le long 
de la joué, & feront même quelque 

“fois fuivies de pus; ce qui caracterifera - 

le larmoïement. FA rene 


* - 


« 


Mais le pus fortant continuellement 4 


par les points lacrimaux, il les corro- 
 dera à la fin d’une telle maniere , qu'ils 
fe rempliront de chairs fongueules ; ice 
qui empêchera le pus de fortir:par ces, 
petites ouvertures. Il arrivera donc quel- 
quefois que la fiftule lacrimale n'aura 
point d'entrée; ee qu’on peutencore ex- 
pliquer.par d’autres preuves, :: .. 
Le pus ne peut être arrêté de tous 
les côtés dans le fac lacrimal , qu'ilne 
lé ronge, & qu'il ne fe faffe jour par 
l'endroit qui lui réfiftera le moins; & la | 
peau qui couvre le fac Jacrimal faifant 
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moins de réfftänce ; obéïra davantage 
* à la quantité de matiére qui augmen- 
tera de plus en plus; & Îles {els grof- 
fiers & corrofifs ronséant fon titfu , la 
rendront peu-d-peu fi mince, qu'ils Ja 
traverferont, & feront alors apperce- 
voir un petit ulcére ; qui ne fera pas loin 
de la commiflure des deux paupieres, &E : 
par où le pus du fac lacrimal fe vide- 
ra En partie; ce qui arrivera principa- : . 
lement lorfque.les points lacrimaux fe- 
ront bouches 17" MN ts 
Enfin, la matiére purulente conti-" 
. nuant toûjours de ronger le fac Jacri- 
mal, il eft clair qu’il fera par la fuite 
entierement détruit: & comme il rou- 
che immédiatement l’osunguis,une par- 
tic de l'os planum , & de l'angle fupé- 
rieur de l'os maxillaire , 1l s'enfuit que. 
le pus venant à toucher ces os, il les 
_rongera & les caiéra. Mais comme fa 
plus grande impreflion fe fera. fure l'os 
“unpuis, qu'il eftle plus mince, & 
qu'on a remarqué depuis peu n'être 
‘point couvert du périofte , il fera le pre- 
mier percé , les cellules qui font derrie- 
re en feront cariéés, & à la fin lepus - 
{e fera un paflagc danslenez. Er fi pour 


* 
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. Jorsles pointslacrimaux font ouverts, 


les larmes & les matiéres purulentes 


: prenant leur couts par ke nez, le lar- 
moïement ceflera. LU | 

DU PRONGSTIC 
des Fiflules Lacrimales. 


Le pronoftic de toutes les ffules en 


Ph 0e Di : AE ; 
général ef mauvais, & particuliere- 
ent de celles qui font continuellement 


abrevées de quelqués férofités , comme + 


la fftule lacrimale. Mais le pronoftic 


. de celle-cieft plusou moins dangereux, 


fuivane qu’elle eft plus ou moins com- 
pliquée des accidens dont nous avons 
déja parle. + FORTE 

. Si en preffantla tumeur, on ne voit 
{orrir par les points lécrimaux qu'une 
eau claire & limpide , c’eft une marque 


que le:fac lacrimal eft fimplement di- 


laté ; ce que nous avons appellé fa Her- 


nie; & on peut y remediér par lesin- 


jeétions & par Ka compreflion., comme 

je le dirai dans la fuite. 
Sien preffant la tumeur , On voit 

encore fortir l’eau toute claire , & qu'it 


fuive un peu de pus; onn'a pas ENCOrÉ. 


— 


Li 
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* lieu de croire qu’il y ait rien d’alteré 3 
& les injetions & la compreflion fe- 
ront encore fufhfantes pour cette gué- 
. rifon : mais lorfqu’en comprimant la 
tumeur il ne fort que du pus feul , ileft 

bon de s'informer s’il y a long-tems que 
la fiftule eft dans cet état ÿ car fi elle 
; -eft fort ancienne, on a tout lieu de 
. foupçonner que l'os unguis eft carié ; 
&: dans ce cas, l'opération , quoique 
fouvent infruétueule , eft le feul reme- 
‘de. Si cette incommodité eft touté r6- . 
cénte,. on ne.peut tout au plus foup- 
-çonner qu’une alteration dans Le fac la-. 
crimal, & alors on peut renter lesin- 
jeétions & la compreflion , fansoublier 
les remedes généraux , comme je vais 
l'expliquer. A 
.… Les fiftules qui ont pour caufe l’ob- 
ftrudtion des points lacrimaux, fonc 
quelquefois incurables , & quelquefois 
_curables. Toutes celles, patiexemple, 
qui fuccedenr à la petite verole, font in- 
-curables. | ra 
Lorfqw’on preffe la tumeur, & qu’il 
ne {orr point de-pus par le grand an-. 
gle, & qu'ilen fort au contraire par le 
nez, c'eft une marque évidente que le 
x : . pafflage 
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paflage du canal nazal eft libre, & par 
conféquent il faut chercher la caufe de 
£ce mal ailleurs. sarl 


-: Quand il y a fort long-tems que les - 


malades font attaqués de: cette incom. 


_ modité , que: la narine dans les pre: 


imiers tems ait été fort féche , Comme 
anous lavons dit, $ qu'enfin le ‘pus 
après avoir percé l'OS 

les petites lames offffifes qui font der- 


ticre, pour {e faire un paffage par le. 


nez, a inondé, pour ainfi dire , les pe- 
tits contours labirinthiques qui s'y trou- 
vent, on s’apperçoit bien que cette ma- 
- tiére corroflive a fait des defordres con- 


fiderables, & que lopération, quand . 


. même on y mettroit le feu, ne pour- 
_roit pas les détruire ; d’où il s’enfuir que 
cette maladie eft incurable. 


Cependant comme on ne connoît 


point au jufte le progrès de la fiftule * 

u’on ne peut pasafsürer fi elleeft hors 
ds fecours de la Chirurgie. & que 
même en guériffant l’ulcère qui eft dans 
le fac lacrimal, f on peutle faire, on 
prévient l’ophtalmie > & la douleur qui 
 Faccompagne prefque toûjours étant 


afsûré qu’il n’y 2 point de remede plus: 
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unguis, & carie 
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puiffant pour.les fiftules facrimales : 
ge l'opération; on peut la tenter, fai- 

ant toûjours au malade &c aux afhftans 
un pronoftic dela grandeur dela ma- 
ladie, &- du peu de füccèsqu’onencef- 
pere pour une guérifon radicale. bone. 

Il eft même .de la prudence d'un 
Chirurgien, d’ap eller du confeil dans 
des cas femblables”, afin de fe mettre à 
couvert, autant @'il eft poffble, des 
dits & des redits populaires , qui.n'ont 
pour fondement que l'ignorance & la 
témerité. | nes 
Les fiftules lacrimales où il y a eu ca- 

sie, &:fur lefquelles.on a déja OPÉTÉ » 
font prefque roûjours incurables. 
Avant de finr les fignes pronofftics, 
il eft bon d'examiner dans ces differen- 
tes fiftules , la conftitution du malade ; 
sibn'eft point maigre & extenué; s’il 
n'a point eu quelques bleflures ou quel- 
ques dépôts avant cette maladie , qui 


aïent eu beaucoup de: peine à fe gué- 
sir  s’ilne vient point de parens écroücl- 
eux , fcorbutiques , ou.qui aïent la ve- 
role, où. s'il n'eft, pas lui-même atta- 
qué de ces maladies 3 car toutes ces 
Dee PE regler le pronpl® 


tic du Chirurgiene 
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ARTICLE HE 


DE. LE OPERATION 
de la Fifinle Lacrimale. 


\ Uivanr les differentes caufes & come 
J'plications de la fiftule lacrimalé, la 
préparation doit être differénte , & plus 
Où moins longue. LE 
11 fut wûjours ist le aléde 
une ou deux fois avant Topération, Se 
le purger doucement.” Si l’on récon- 
noît : pour cavfe- de cette maladie l'A 
creté & la falûre des larmes , “& par 
conféquent celle du fang , prépara- 
tion doitêtre fort longue, & doit ten=:. 
dre à adoucir ce liquide, & à emi- 
rafler Les fels. Parmi les remedes qui ÿ 
conviennent ; le lait eft un des princi- 
paux ’aiant le foin de: ‘purger fi oùvent 
le malade , &'de lui donner de tems 
en tems dés opiates abforbantes ; afin: 
de le faire couter plus: element: 
Si lon foupçonne un levain ferophu: , 
lcux! Lac ge où vérolique 'onin- : 
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fiftera long-tems fur tous lesremedes qui 
_ conviennent à ces malt ie 0 
: On préfcrira au malade pendant le 
tems de la préparation &c de la cure, 
un regime de vie aflez exact ; car c’eft 
de lasfobrieté , & du‘choix des bons 
alimens, qu’on doit efperer dé, grands 
avantages ; l'expérience nous aïant fait 
voir nombre. de fois , que le regime de 
vie mal réglé, avoit conduit des ma- 
lades au rombeau , ouleur avoit caufé 
de grands accidens. es ior Qe 
Si en preffant la tumeur il fort de la 


_ erofité feule , ou bien de la férofité , & 
enfuite un peu de pus, on.peut elperer. 
la guérifon-ou.par les injeétions , Où. 
par lacomprefions, 1! 
© Pour injcéter Je paint lacrimal infé- 
gieut , On tire un peu la paupiere à foi, 
afinde le détouvrir, & .on.introduig 
Îe bout d’une feringue bien fine dans 
ce petit trou, On releve enfuire un peu. 
la main qui tient la feringue ; :&. on. 
‘donne quelques petits mouvemens POUF. 
chercher le fac lacrimal, approchant 
de l'ouverture du nez autant qu'il: eff 
‘Pour ‘injefter Le. point laçrimel fus. 
4 
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périeur , on renverfe la paupiere fupé: 
rieure , afin de découvtir comme à l’au: 
tre ce petit trou; & quand le boutde 
la feringue eft introduit dedans, on 
releve doucernent li main , on donné 
quelques petits mouvemens pour chere 
cher le fac nazal, & on approche de 
ouverture du nez, comme je l’ai déjà 
dit, autant qu’il eft poflible. J’ai décrit 
& fait graver dans mon Traité d’Inf- 
trumens , la féringue qui convient pour 
fonder & injecter les points lacrimaux ; 
ainfi jy renvois le Lecteur. 

Les liqueurs dont on doit fe fervir 
pour injecter les points lacrimaux , doi 
vent être claires & rtrès-douces ; ne 
sien injecter de cauftiques; & pour peu : 
qu'on s'apperçoive que linjection irti= 
te, fafle de la douleur, & caufe de 

_linflammation, il faut l’abandonner, 
| Pour guérir ces deux maladies par la 
compreflion qui eft une cure qui bien 
que palliative , devient quelquefois radi- 
cale ; fçavoir, quand le pus n’a point 
encore alteré le fac, comme je lai dit 
dans le pronoftic ; que fa dilatation n’eft 
point extrême; que ces maladies font 
nouvelles, & que les o$ ne font nulles 

| G iij 
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ment cariés, il-faut, dis-je, prefler de: 
_tems en tems fur la tumeur avec le 
doigt , afin de faire fortir le pus, &c: 
faire fucceder immediatement la com- 
preflion , qui a fouvent eu un heureux 

... On propofe pour cette comprefhon 
.- un bandage-d’acier qu'on appliquefur - 
le fommet de la tère, & il vient une 

branche par-deffus le corenal,, tomber 

fur la tumeur , que le malade lui-mê-" 

me peut comprimer tant qu'il veut , 
par le moïen d'un petit reffort qui eft 

a la chärniere de cette branche. 

Dionis {e fert pour cette compreffion 
de la mécanique fuivante. Après avoir 
mis quatre ou cinq compreffes graduées 
fur la tumeur, qui faffent.une éleva- 
tion au deflus du nez , il les aflujertie 
par une petite bande circulaire, qui 

- preffant les comprefles contre le perit 
fac, fait que la matiére me s’y amaile 
plus, que la foutce s’en tarit, & que 
L partie reprend! fon reffort , pourvü 
que l’on continuë ce bandage pendant 
quelques mois. 4 

Je crois que fi.on mettoit avant les - 
comprelles, un:morceau de papier gris 
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mâché , qu'il comprimeroir exactement 
Le fac dans tous fes points , & qu’en fe 
deffechant il fe moüleroic tellement à 
_ Ja figure de la partie, que la compref- 
- fion feroit toûjourslamème , & beau- 
coup plus exaéte, Et PRNCNR AE à 
J'imite par ce mécanifme , la façon : 
“de traiter les.finus’ par la compreflion 
de charpie brute , que j'ai enféignée dans 
le premier Tome , en parlant des futu= 
res , & qui al’avantage de comprimet 
le finus dans tous fes points. | 
On doit encore obferver, qu’il faut 
échancrer les compreffes, afin de laif- 
fer à l'œil toute fa liberté, & qu'il ne 
fe reffente nullement de la compref- 
fion. J’aimerois encore mieux l’éil firme 
ple, ou le menaculus que je vais dé- 
crire dans un. moment, que le ban- 
dage circulaire de Dionis , parce que 
ces premiers compriment “mieux , & 
qu'ils ne font pas fi fujers à fe de- 
ranger. Fi Poe ae NES RU 
Lorfque ces manieres d'opérer n’ont 
pas eu tout le fuccès qu’on en efperoir, 
& que le malade ne veut pas s’en tenir 
à une cure palliative ; ou lorfque la 
fiftule à des complications qui-deman: 
G iiij 
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. dent d’autres remédes, il fauten venir 
à Popération, que lon retardera pour 
quelques jours ; s’il y a uneorandein= 
flammation au grand angle de l'œil , 
afin de donner le tems aux anodins & 
aux adouciflans de l’appaifer. 
Pour objet de notre opération, fup- 
polons une fiftule avec callofité , carie : 
à los #rçsis | aux cellules qui font der- 
ricre , à une partie de l’os planum ; & 
à l’angle fupérieur de l'os maxillaire ; 
voilà une fiftule des plus compliquée. 
Pour faire l'opération qui lui convient, 
il faut fituer lé malade fur une chaife, 
… da tête appuïée contre le doflier, & foû- 
 tenuë par les mainsd’ün Aide Chirur- 
- gien , qui les avancera-un peu fur le 
front , comme on les voit repréfentées 
dans la feizieme planche. 
.- Avant de commencér cette opéra- 
tion , feu M. Arnand {e fervoit d’une 
. compreffe tiempée dans l'eau de roles, 
ou dans l’eau de plantain , avec laquelle 
il couvroit l’œil fain, & Paflujertifloit 
avecun mouchoir plié en triangle, &c. 
Ce petit prélude eft pour ôter au ma- 
lade la liberté de voir les inftrumens , 
& ce qu'on va lui faire, Il couvroit l'œil 
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malade avec une petite cuillier d’ar: 
gent, que nous avons fait graver dans 
notte Traité d’Inftrumens ,. & qui a 
deux utilités confiderables, Ea premie-. 
“re utilité qu’elle procure , c’eft la mê- 
me que la comprefle qui eft {ur l'œil 
- fain. La feconde ,eft d’erendre la peau, 
& de la tirer un peu du côté du petit 
angle ; de maniere cependant qu’elle ne 
‘change pas de fituation; car Popéra= 
tion feroit infrutueufe lorfque la peau 
reprendroit fa fituation naturelle. 
‘+.1l y en a qui ne fe fervenc point de 
| cette cuillier, mais qui font mettre le 
… doigt indice & celui du milieu d’un 
Aide Chirurgien , à côté du petit angle 
de l'œil , afin de tirer la peau, éc par: 
conféquent les deux paupiéres, para 
Jelement vers l’oreille. ERA 
Le Chirurgien doit enfuite bander 
© Ja peau de deffus la tumeur fuivant fa . 
longueur , pofant le doigt du milieu 
_ vers la racine du fourcil, un peu au 
deffus de l'apophife angulaire-‘interne | 
du coronal , & le pouce à côté du nez 
environ fa partie moïenñe , & pofé un 
peu au deffus & À'côté du conduit de 
l'os maxillaire , qui donne paflage à la 


0 
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branche moïenne de la cinquiéme pai- 
fre. En écartanc ces deux doigts lun de 


l'autre, il rendra la peau tenduë & 


. bandée ; ce qui lui donnera une grande 
. facilité pour la couper. Nous avons fait 
graver cette ‘pofition de main dans la 
planche fuivante. PRE 


L’incifion qu’on doit faire à préfent : 


eft differente ; fuivant les anciens Au- 
teurs & les Chirurgiens d’aujourd’nui: 
Les Auteurs recommandent, furtout 
un Moderne, de la commencer vis-à- 
-vislacommiffure des deux paupieres’, 
même un peu au deffous , afin de me- 


nager le rendon du mufcle orbiculaire, 


dont la feétion cauferoir, à ce qu'ils 
nous difent , l’éraillement de l'œil, 
Mais les Chirurgiens d'aujourd'hui ; 
meilleurs Anatomiftes que leurs préde- 
celfeurs, ont reconnu que le mufcle 
_orbiculaire étroit attaché à toute la cir- 
conference de l'orbite; & feu M. Ar- 
nada obférvé par fa propre experien- 
ce ; que la fection d’une de fes parties, 
ne pouvoit pas lui communiquer de ré- 
Bchement, ; 
On peut encore ajoûter à ce raifon- 
nement qui-eft fondé {ur la ftruéture 


» 
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dela partie, que fi l'angle fupérieur 
: de l'incifion commençoit un peu au 
 deffous de la jonction des deux pau- 
- pieres , qu'il feroit précifement. dans 
l'endroit qui doit être le plus dilaté, 
&. qu'on ne peut pas fi bien éarter les 
_ lévres d’une plaïe , de figure À peu près 
longitudinale , à l’endroit de fon angle, 
que vers fon milieu. © nc 
— Feu M. Arnand confcilloit de faire 
cette incifion d’uné figure demi circulai- 
re, dont la partié convexe regardat le. 
. nez, & la cave fûe tournée du cÔtÉ 
de l'œil. Pour opérer felon cette mé- 
thode, l'angle fupérieur de cette incifion 
commencera à la racine du nez; je 
veux dire , fur la partie inférieure de 
l’apophife angulaire interne du coronal, 
“& fera conduit demiicirculairement fur 
le côté du nez, ou en paffant fur la 
tumeur ira Le terminer fur l'os maxil- 
“aire, prefqu’à l'origine du petit obli- . 
que ; obfervant.que -le milieu de cette : 
incifion, qui doit .avoireun grand tras | 
vers de pouce de longueur ; {oit éloi- 
:: gn6. de la: commiffure des. paupieres 
d'environ trois lignes ; car c’eft la def= 
truction de cette jonction qui çaufe 
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Péraillement , & non point la feétiort . 
_ du tendon de l’orbiculaire , éomme. 
nous allons le voir Là les “exemples . 
fuivans. - 
Feu M. PIE a traité ün haladé 
& une fiftule- lacrimale :il fit fon incie 
“fion füivant la maniere décrite. pat les 
Auteurs ; 5 il évita par conféquent lé 
tendon de l’orbiculaire : l'œil reffa ce 
pendant éraillé. Recherchant les cau= | 
fes de cette diformité, il Étattention. 
qu'il avoit fait liscifion dans les régles 
prefcrites par lés Auteurs, & trop près 
de l1 commiflure des paupieres dé 
forte que la fupputation qui arriva au 
réfte de la peau, qui uniffoit les pau: 
pieres , en conféquence de la dilatai 
tion, & de la chaleur de l’entonnoir 
qui l'avoit un peu brûlée, l’aïant entie= 
tement détruite, éailférentlt éraillements - 
Le même Chirurgien faifant une fe: 
conde fois cetté opération, prit pour à 
faire l'incifion toutes les. dé ébs IONS que 
je viens de préferire 3 il travailla fous 
œüvre , & coupa entièrement le ten< 
don du mufcle orbiculaire , afant le 
foin de menager la peau, & de faire 
fon Es d’ appui fur les os du nez ; & 
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le malade a guéri fans aucune diffor- 
_mité, On peut donc conçlure delà , 
qu'on ne doit poinc craindre de cour 
per le tendon de l’esbiçulaire ; mais 
* on doit:fe faire un principe de ména- 
ger la commiflure des paupieres. Reprer. 
 nons notre difcours. k 
Cette maniere d'opérer a deux utili- 
tes confiderables. Quant à la premiere, 
il eft bon de fçavoir que les fiftules la- 
. crimales ; font quelquefois çaufées par 
quelques vices. , quine dépendent ni du 
fac ni des pBints lacrimaux , mais d’u- 
ne cætie des os fupérieurs , comme de 
l'os plannm , Où dés paper nBUT 
res du çoronal ; de forte qu'il eft im. 
poflible de guérir ces maladies, fion 
ne. porte le remede fur le mal même : 
_c'eft ce qu'on a a liberté de faire en 
à commençant l'incifion vers ces par- 
ties, comme je l'ai dit , parce qu'en 
découvrant ls fource , on eft maître de 
|. | |A 
kr La {econde upilité que cette manierg 
d'opérer procure, c'eft de pouvoir di- 
later la plaïe dans l'endroit de la fiftule , 
puifqu'’elle & trouve dans le milieu dé 
5. Na 
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Les inftrumens pour faire cette ou= 
 werture font differens , fuivant les Opé- 
rateurs. Les livres recommandent de la 
faire avec un biftouri droir, arrêté fur 
fon manche par une bandelette ; mais 


un petit biftouri mediocrement courbe He. 


tel que celui que nous avons fait Iepré- 
{enter dans la feiziéme-:planche , nous 


ord jufqu’à l'os dans l'endroir qué 


j'ai aligné , & on continué l'ouverture … 


‘comme je l'ai dit. Avant dé quitter ce 


biftouri , il faut travailler tout douce. 


ment fous œuvre, pour couper fe rene 


don de l’orbiculaire , qui eft nuifible 


2 


dans l'opération. Après avoir fait cetté à 
on doit enfuite fe 


.'prémiére incifion , On de Û 
_‘fervir d'un déchauffoir où d’une feüil- 


‘1e de mirte : qu'on _promenc dans 14 4 


plaïe par plulieurs allées & venuës , 
afin de la dilater, On teprend apréscela 
le biftouri, pour achever de couper cé 
‘qu'on peut avoir laiffé la première fois, 
& on le porte tout d’un tems dans le 


‘conduit nazal , le tenant en forme de 


- plume à écrire, le tranchant regar Jant 
Je dedans de la inain. Quand on eft par- 


venu dans cet endroit, on coûpe une 


pie préferable. On le plonge d'a … 
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commode l’Opérateur. 
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conduit, & qui €ft formée par un re- 
pli du périofte : & comme dans ce cas 
le peticoblique fe trouve dénué de graif- 
{e, il faut le couper, parce qu'il in 

Si l'on voit, en faifant cette incifion A 
la veine angulaire variqueule , il faut 
la couper, finon on peut la conferver, 
On doit avoir plufieurs petits morceaux 
de linge , afin d'efluier le fang à me+: 
fure qu'il fort ; car un Chirurgien doit 
opérer à fec , autant qu'il peut. 

Si on a ouvert la veine angulaire, il 
faut faire une compreflion vers l'angle 
du coronal, parce qu'elle vient delà. 
Si l’hemorragie eft au contraire d'un: 
fang arteriel , il en faut faire une fur: - 
l'os maxillaire , à la partie inférieure 
de l'orbite , parce que c'efl par-là que 
paffe l'artére qui va au grand angle. 
EXPLICATION DELA 
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0 féiziéme planche. 


L'on voit dans cette planche ; une 
tête foutenuë &c appuiée par les mains 
d’un Aide Chirurgien , dontles doigts! 
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_ petite bride qui eft {ur le bord Tec 
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approchent bien prés du front, 
- L'Opérateur étend &. bande la peau 
‘avec le grand doigt & le pouce de la 
main gauche; & tient avec le pouce, 
Findicateur & le grand doigt de læ 
main droite , un biftouri mediocrement 
courbe , dont il poufle la pointe fur la 
partie fupérieuré de la rumeur lacrima=. 
Ê , pour louvrir, comme nous VENONS 

_deledire, . Rule D 
. . Le Peintre n’a pû faire voir l'endroit: 
: du grand doigt qui touchoit le biftouri, 
mais il a bien exprimé le point d’ap> 
pui que l’annulaire &c le petit doigt, 
. formoient à la main. nr 
 L’incifion faite, il faut panfer la plaie 
avec des bourdonnets, dont le premier 
_feralié, & lerefte , comme nous le di- 
sons dans la fuite , jufqu’au lendemain 
‘où l’on achevéra l'opération. 

: La compreflion & le tamponage des 
‘bourdonnets aïant dilaté confiderable- 
ment la plaïe,«& arrêté l’hemorragie,: 

on voit le lendemain les os à décou- 
vert, & les endroits qui font alterés par 
Jncaribiis sen reib sov al 

. Pour détruire cette carie, la Chi: 
‘turgic nqus propole plufeurs préenrs 

. ; Es 
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Les uns veulent qu'on applique des 
confomptifs comme les poudres cor- 
rofives, les eaux ftipriques, &c. Les 
autres veulent l'emporter entierement : 
ces derniers , dont ie fentiment paroît 
plus jufte., nous enfeignent deux ma- 
_nicres de faire cette opération , qui ont 
chacune en particulier des partifans. La 
premiere de ces deux méthodes confifte 
à percer l’os #nguis par le moiïen du. 
feu. Les partifans de cette opération 
conviennent qu’elle eft la! plus emba- 
.raffante, & la plus incommode ; mais 
w’elle eft auffi la plus sûre ; parce ,. 
Marais , que le feu divife los en des 
parties fi petites, qu’il eft obligé de 
s'exfolier tour entier. De.plus,l’efcar» 
re qui arrive aux chairs voifines par 
l'action du cautere a@uel, laiffe par fa 
chute , une route qui conduit les lar- 
mes dans le nez; ce qui n'arrive pas 
Jorfqu’on brife l'os fins le fecours du 
feu: car il faut faire un nouveau che- 
min aux larmes pour paffer dans le nez, 
puifque le fac lacrimal eft détruit, fans 
quoi il refteroit toujours un larmoïe- 
menton lun Li art 
Les Partifans de la feconde méthos 
| Time 11. ie 
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de, qui confifte à percer l'os #ngmis 
avec un ftilet”, où d’autres inftruümens 
que je vais indiquer , difent , qu’elle eft 
plus facile | plus prompte , moinsem- 
baraflante ê wi sûre , puifqu'ils peu« 
vent brifer l’os entier, en tirer les ef- | 
quilles, & entretenir dans le nez l’é- 
- ponge où une tente ; de même que dans, 
autre maniere d’opérer. 
Si lon prend le parti du cautere aC- 
tuel, voici comment feu M. Arnaud ÿ 
procedoir. Aïant couvert l’œil fain du 
malade ,& l’aïant fait affeoir fur une 
chaife, comme je l'ai déja dit, ibavoit 
le foin de faire mettre un baflin plein 
d’eau, qu’il deftinoir à de grandes uti- 
lités, comme nous allons le voir. Il 
 portoir ‘enfuite un ftilet fur l'os#x- 
guis ; le pofant de la tempe versie nez, 
afin d'éviter le finus maxillaire ; après 
quoi il conduifoit, à la faveur du ftiler, 
un petit entonnoir qui a un manche , 
& dont l’extremité de l'entonnoir éft 
taillée en talud , afin de s'accommoder 
à la pente & au plan incliné de l'os 
anguis. Nous avons eu le foin de dé- 
crire & faire graver cet inftrument à la 
page 9. de notre Traité d’Inftrumens. 
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Cet entonnoir, par raport au talud 
que nous venons de lui rémarquef , 
étant appuïé sûrement fur los , l’Opé- 
rateur prenoit le plus gros des caute- 
.res qui doit être tout rouge , & le con- 
_ duifoit {ur l’os à la faveur du canalde 
l'entonnoir , obfervant de ne pas beau- 
coupappuïer , car los #rgmis n’eft pas 
fort épais , mais de le promener lege- 
remet, afin de fraïer le chemin à l’en- 

tonnoite LT MAUR 

Pendant ces mouvemens, le cautere 
doit regarder le nez, afin de ne pas 
percer le finus maxillaire ; ce quiem- 
pêcheroit la féparation de la morve , 
& rendroit lopération infruétueule. 
On oblerve encore de ne pas laifler 
trop long-tems le cautere dans l'enton- 
noir ; car ce dernier s'échauffant , brü- 
le la peau qui fait la réüinion des pau- 
| pieres, & voilà la veritable caufe de 
l'éraillement. Il faut donc promtement 
ôter le. cautere & l’entonnoir, pour 
les mettre tous les déux dans le baflin 
templi d’eau, dont on s'eft précau- 

_ tionné. Es À 
On efluïe enfuite l’entonnoir, & on 
le remet fur l'os; ce qu'on peut faire 
| H 1j 
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fans le fecours du ftiler, parce que le 
piemier cautere a déja fraié le chemins 
On cauterife encore l'os avec un caute-. 
re plus menu, & l’on s'apperçoit qu'il 
eft percé , par le fang  & la fumée qui, 
fortent par le nez. FAR 4 
: Si l’on veut percer l’os.sngnis , fans 
mettre le feu, on fe fervira de diffe-. 
rensinftrumens. Feu M. Arnaudle per- 
çoit avec une fonde crénelée , ouverte 
par le bout; recommandant roùjours 
de la porter de la rempe vers lenez, &c 
non pas vers la jsüe, de peur d’entres : 
dans le finus maxillaire ; ce qui eftarri- 
‘yé à d’habiles gens. v 
Je fçai plufieurs habiles Oculiftes , : 
qui fe fervent de leur déchaulfoir , où 
d’une feüille de mirte , avec laquelle 
ils pouffent los #zgwis vers le nez pour 
le percer; ce qui n’eft pas fort difficile, 
à caufe qu’il eft fort mince. Ils don- 
nent enfuite plufieurs petits mouvemens 
à droit & à gauche, pour le brifer, 
& l’ufer entierement. On s’apperçoit 
qu'il eft bien percé par le fang qui fort : 
par le nez. | : 
On quitte cet inftrument pour pren- 
dre des pincettes ; afin d’ôter les pieces * 
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Offeufes , autant qu’on le peut : & com- 
me dans la fuite des panfemens il s’en 
détâche quelques-unes , on y fait atten- 
tion les quatre ou cinq premiers jours, 
“afin de les ôter. AN Di ù 
Après avoir propofé toutes les ma= 
nieres d'opérer , il faut panfer lé ma- 
Jade. I y a des Praticiens qui mettent 
abord un morceau d’éponge préparée, 
gros ; à peu près, comme la fonde cré- 
nelée, affez long, & lié par un bout; 
ils le font paffer jufques dans le nez, 
& l’y laiffent deux fois vingt-quatre 
heures. D'autres Chirurgiens fe fervent 
d’un très petit bourdonnet où d’un rou- 
leau de linge, lié dans fon milieu avec 
un fil double; ils le pouffent autant 
qu’ils peuvent avec leur déchauffoir , - 
dans le petit trou qu’ils ont fait à l'os 
unguis, Par deffus ce bourdonnet, on 
en met un autre de charpie; enfin , 
fept ou huit avec lefquels on tamponne 
& on dilate beaucoup la plaïe; obfer- 
vant d’avoir toûjours le doigt indice, 
& celui du milieu deffus les bourdor.- 
nets, de ne les lever que Fun après 
l'autre , pour en mettre de nouveaux, 
de les preffer toûjours vers l’os du nez, 
& de laiffer l'œil libre, | 
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_ Par deffus ces bourdonnets , on met 
‘une petite comprefle échancréc du côté 
de l'œil, & aflez épaifle , enfuite une 
autre un peu plus grande, & dela mê= 
me figure ; continuant d’en mettre une 
_troifiéme & une quatriéme, jufqu’à ce 
w’elles faffent une élevation qui fur- 
paffe l'angle du coronal & le nez, afin 
que le bandage ne ferre que les com= 
preffes, & ait fon point d'appui di- 
rectement fur le mal. On couvre tout 
cet appareil de deux grandes com- 
prefles carrées, & .on maintient le tout 
ferme & en fituation , par le bandage 
appellé l'Oés/fmple , dont voici la def- 
_ cription, ou par le #onoculus. 


DU BAND AGE APPELLE 
l'oeil fimple, s} 


Ce bandage fe fait avec une bande 
roulée à un chef, longue de fix demi: 
brafles , & large de deux travers de 
doigts. Le Chirurgien applique d’a- 
© bord le bout de la bande à la nuque: 
_ il le fait tenir dans cet endroit par un 

Aide Chirurgien , ou bien il Patracae 
: au-bonner. Il conduit le globe de la ban: 


J 
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de par deffous Pos de la pometre, qui 
eft du côté de la maladie , pour mon- 
ter obliquementau grand angle de læils 
obfervant que le milieu de la de 
porte fur les comprefles , afin de faire 
une. compreflion plus exacte & plus 
forte. On conduit après cela le. globe 
de la bande à la nuque , en paffant obli- 
quement fur Ja partie fupérieure du pa- 
metal, qui eft au côté oppofé à la Ma- 
ladie. On fait encore deux tours fem- 

blables aux précedens ; : obfervant ce- 
perdant t que la bande-fafle des dooires 
en montant. , depuis le deffous de la po . 
mette jufqu'à à laracine cu nez, & qu “ls 
foient en defcendant depuis à racine 
du nez jufqu'aù fommet. Le milieu de 
la bande doit pafer dans ces deux der- 
ue tours , comme dans le premier, 
par le dieu du grand anole de lil. 
& furles compreffes. On ide culot 
d’emploïer la bande par des circulaires- 
autour de la tête. 

On appelle ce bandage |’ Oeil fr mole. 
parce qu li necouvre qu'un œil: Il peuc 
fervir à contenir quelques meédicamens. 
& pour les opérations qu’on ef obligé 
de faire au grand coin. de œil. Ce bare 


# 
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dage convient très-fort pour les fiftus= 
es lacrimales , & eft differemment 


executé fuivant le plus ou le moins d’a- 
drefle des differens Praticiens : çar il 
y en a qui ne portent pas d’abord le 
bout de la bande à la nuque, mais ils 


de font tenir fur le milieu de la clavi= 


cule ;, & quand le bardage eft fait, 


ils renverfent ce bout de bande , en le 


tirant un peu fortement , pOur l’atta- 


_cher à la nuque : ce qui Je rend en- 


core plus ferme. : 


… La cure.de cette maladie confifte , 


premierement à faigner le malade deux 


. heures après cette opération, enfuite à 


\ 


le panfer tousles jours , à peu près de la 


même maniere. Et comme il vient des 


_chairs grenuës dans lintervale des iné- 


ghlités de los rompu, il faut les con- 


‘fumer avec la pierre infernale, & cel- 


les qui viennent deflus los , quine font 


que des chairs baveufes ; c’eft pourquoi 
nous recommandons de faire coûjours 


une forte compreflion , afin de les ré- 


primer. Et quand l'os fera exfolié , ce 
qu’on connoîtra par les chairs qui viep- 


nent de l’os même, qui y font forte- 
. mentattachées , qui ne font pas d'un 


: rouge 
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* kouge fi éclatant; qu’on fent folides en 
_ les couchant avec le filet | & qui ne. 
font pas de douleur ; alors on les laiffe 
venir. Mais pour qu’elles foient folides 
.& bonnes, & qu’elles necroiffent pas 
trop fort , on pafle tous les jours la pier= 
re infernale deffus , & on diminuë de. 
jour en jour la comprefion, * 


peer è , 


On doit régler le régime de vivre du il 


malade ; & fi l'on voit que, la fuppura- 
tion foit abondante; il faut fe défier de 
la guérifon, & croire que la mañle du 
_ fang eft corrompuë ; c'eft pourquoi on 
réiterera la faignée , on purgera de 
. fem$ en tems le malade , onlui appli- 
Quera un cautere potentiel à la nuque, 
ou fur le tendon du deltoide. C’eft un 
puiffant remede autorifé dans ce cas, 
par la pratique de Fabricius Hildanus 
un des plus grands Chirurgiens que 
nous aïons eu , & qui nous a laiffé quan- 
tité de belles obfervations, I faut mé- 
me laiffer le cautere., où le feton quel. 
ques mois après la guérifon entiere de 
la fftule; & quand on veut le cicatria 
{er , il faut purger plufieurs fois le ma- 
lade. Dans cette mème vûë , on peut 
appliquer des emplâtres vélicatoires dere 
ON ALES is 


a 
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_ ‘#iere es oreilles, ou entre les épauless 

& les faire couler le plus qu’on peut. 
Commele fangeft fondu & fereux 

: qu'il entretient toûjours l’ulcere par 
une abondante fuppuration , & quil. 
rend fouvent ces maladies incurables ; 

- comme jel'ai vû arriver affez fouvent , 
quoique les plus habiles Chirurgiens! 
que j'ai cités rant de fois dans ce Trai- 
té, cuffent fait les opérations , qu'ilsfe 

= fuffent fervi du cautére a@uel , ou des 

inftrumens pour percer l'es ; il faut , dis- 
3e, détruire danse fang les fels qui le: 
dvilent, ablorber les. férofités âcres 

.  quile noïent , & Jui donner du corps. 
C'éft ce qui fait le prix des purgatilg 
Sd epabiee & fouvent réiterés , des” 
boüllons de viperes & d’écreviffes ,. 

. des tifannes fudorifiques , du lait cou- 
5€ avec la décoction de falfcpareïlle, 
& des opiates abforbantes ; aïant toû- 
jours le foin de purger fonvent pendant 

- tous ces remedes« : : 

.: ! Stonacule bonheur d'enlever lca- 
rie, de tarir la fource du pus , ëc de- 
gicatrifer’ la plaie , on peut dire que. 

‘ sousles plus facheux accidens de cette 
maladie font détruits; mais que l'opé= 
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tation air été faite par le feu ou fans le 
feu , le larmoïement fubffte toujours; 
de les partifans du cautere actuel 
* difent que , par leur maniere d'opérer, 
ils font une nouvelle route aux dar 
D en on 

Je n'ai jamais pô, comprendre com- 
ment cette nouvelle route pouvoit fe 
conferver , & donner paffage aux lar> 
mes par le nez, puifque l'on voit que la 
plaïe fe remplit de chairs fermes & (o+ 
lides, (je fuppofe qu'elle foit en bon 
train de guérifon) & par conféquent 
qu'il n’y refte point d'ouverture. De 

us, pour que les larmes puffent paf- 
er de Ît cavité de l'orbite dans cette 
_prétenduë. route , il faudroit que k 
conjonctive. fût percée prefqu’à lens 
droit où elle s'attache au grand coin 
de l'œil, & que les larmes s'écoulaf- 
fent par fon ouverture ; pouf aller enz 
fuite par le trou de l'os #rgwrs , dans le 
nez ; car atant détruit dans cette opé- | 
ration le fac lacrimal ; les points lacris: 
maux ne fervent, plus de rien. Or voi 
là ce qu'on n'a jamais fait | & ce qu’on. 
‘n'a jamais enféigné. 


< 


* Enfin, j'ai vû des fiftules lacrimales 3 
EE ii 
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_ qui avoient été traitées par les plus has 
“biles Chirurgiens : dans celles-là on 
s'étoir fervi du cautere aétuel, & dans 
celles-ci de fimples inftrumens ; fans 
feui : aux unes on n’a pû tarir la fource 
de la matiére, ni guérir l’abfcès ; aux 
autres qui ont paru mieux guéries , le 
Jarmoïement a toûjours fubfité. Nous 
devons donc conclure de ces expérien- 
‘ces, ou:qu’on ne peut pas mieux traiter 
ces. maladies , où que nous n’en {çavons 
as encore la véritable méthode. … ed 
© M. Perit a fait depuis peu cette OpÉ< 
ration d'une maniere toute finguliere ni 
& qui a en un fuccès merveilleux. AU 
lieu de tenter à faire une nouvelle rou- 
te aux larmes , comme je viens de le di 
re, & qui ne réüflit jamais ils'eft ima- 
_ giné que fi on pouvoit conferver celle: 
que la nature leur avoit donnée; qu'en 
guériroit , fans Jlarmoïément, ces ma= 
Jadies, En effet , je lai vü pafler une 
bougie par le fac lacrimal, & le canal 
nazal , qui font les véritables routes des 
larmes , & la faire fortir par Le nez: Il 
entretint cette bougie dans ces endroits, 
._ juiqu'à ce qu'il vit , par la matiere, 
que le canal fü bien fain, La malade 


Se 


{ 
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ur qui j'ai vû faire cette belle expé= 


rience , eft guérie fans aucun larmoïes 


MEN Ne he 
… On fait fouvent cette opération fans 
nécellité : c’eft pourquoi’ il eft de la 
prudence d'un Chirurgien ; de bien 

examiner la maladie, & toutes fes cir- = 
conftances, pour ne. pas faire l'opéra- 
tin entiere de la fiftule lacrimale, 
 Jorfqu'une fimple incifionpeut guérir, 
comme on va le voir par les Obfervas 
tions fuivañtes, | ich 


4 


_ VIIL OBSERVATION: 


Een M. Arnaud à traité un malade 
qui avoit une tumeur au grand coin de 
l'œil, qui s’'étendoit ‘principalement 
fur la partie fupérieure des os du nez, 
& fur l’éminence du coronal qui re+. 
coit ces os. IL y fit une incifion lon- 
por , qui comprenoit un travers, 
de doigt du coronal , &.un travers de 
doigt des os du nez; de’ forte qu'après 
cette ouverture , il apperçut le bord. 
du coronal carié ; ce qui étoit la caufe. 
de cette tumeur. Alors ce Chiruryien 
eut foin de ramponner cet endroit caz . 
: | I üi 
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sé , d'appliquer deflus des bourdon 
nets trempés dans des baumes fluides, 
très fpiritueux', & bien exprimés + l’o8 
: çarié s’exfolia ,& le malade fut guéri 
_ fans aucune apparence de fiftule dacré 
“aie, 0 Fier 


. Le même Chirurgien avoué qu'il 4: 
fait l'opération entiere À une perfon- 
. ne qui lui parut avoir une fftule ‘bien 
caracterifée ; & après aVoir mis en pra 
tique tout ce que Fart lui enfeionoit 
pour la guérifon., il étoit furpris de 
- voir que fes peinés éroient fans fuccès. 
Aïant fait quelques perquifitions, pour 
découvrir ce qui s’oppofoit à la guéri- 
{on , il apperçut une férofité qui venoit 
de plus haut ; ce quile porta à encher- 
cher la fource., & il trouva que l'os 
. qu'on’ appelle Plassm, étoir l’origine dé 
Fabfcès. Il aprliqua deflus un petit 
bourdonnet trempé dans l’eau flipti- 
que, & fort exprimé ; le refte à l’er=. 
dinaïre. Le malade a bien guéri. 
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Ces Obfervations prouventbien late 
tention qu'on doit donner à ce qui 
peut a cette maladie qn'onappel- 
le Fiftule lacrimale ; car fi l’on va fai- 
#xe d’abord l'opération entière, & que 
tout le mal foit produit par l’altération 
. de quelqu’os voifin, onne guérira none 
feulement point le malade, mais après 
 Tavoir bien fait fouffrir , on lui laifles + 
ra une incommodité qu’il n’eüt peut 
être. jamais eué: fans laméprife. = 
‘Le parallele de ces deux Obferva- 
-. tions juftifie ce que j'avance. : Legrand 
_ Chirurgien que je cite avoit apperçü 
parle premiere, qu'une carie au bord 
du coronal qui touche les os du nez, 
. donnoit occafion à la tumeur lacrima | 
de : il découvrit cer endroit carié, le 
_déffecha; & en guériffa nt par-là fon 
malades, le garantit d'une opération 
qui eft toûjours très-fâcheule, & que 
nous reconnoiffons +encorc aujourd’hui 
: très-éloignée de fa perfeëtion. | 
Aucontraire , n’aïant pas aflez exa= - 
diné ce qui pouvoit caufer la tumeur 
… Lüi 


LA Deiifoduim te 
lacrimale de fa feconde Obfervation ; 


@ 


il fit l'opération entiére de la fiftule, 


pendant qu'il n'étoit néceffaire que de 
… découvrir cette lame de l'os Étmoïde, 


qu'on appelle mal à propos Os plarum. 


Nouûs laiflons à nos Lecteurs les ré 


. éxions qu’ils jugeront à propos de fai. 


ré fur la guérifon ; car pour nous; nous 
ne penfons pas qu’aïant détruit les ca= 
naux lacrimaux , comme on le fait pour 

l'ordinaire dans cette opération; on puis 


Le jamais guérir. le larmoïement. 


_X OBSERVATION. 


Pour troifiéme Obfervation de M 
Arnaud ; ce Chirurgien à vû un malt 
de , qui avoit deux petits ulceres fitués , 
lün vis-à-vis la commiflure des pau- 


pieres , au grand angle de l'œil, &: 
. lautreun peu plus haut. Il fonda avec 
un filet dans le trou inférieur, & ap- 


perçut qu'il ne defcendoit pas plus bas. 


L'autre trou, au contraire, avoit un pe- 


tit-finus qui venoit de l’éminence du 
coronal , qui fert d'appui aux os du 


_nez , appellée Apophile zazale. Pour 


mieux s’aflürer de cette route , il y mit 


NN ÆMACRIMALE . of 
Un morceau d'éponge préparée, qui lui 
dorina la liberté d'introduire le lende- 
main une fofide érénelée, à là faveur 


de laquelle il conduifit une branchede 


cifeaux, & en fit l'ouverture. El dila= 
ta enfuite à la racine ‘du nez avec fon 
doigt , où il'apperçut un‘vide, & l'os . 

carié. Il y mit lercautere aëtüel , & il 
en fortit, par l’exfoliation , un.petit os 

de la grandeur d’une lentille. Le mas 
lade à bien guéri. LA Eu 


REFLEXION- 


Cette Obfervation a tant de faport 


. avec la huitiéme, que la réfléxion prés 


| cedente peut {uffre pour ce qui la eon- 
cerne. Nous difons feulement,, que 
Lee os ont aflez de force pour 
foûtenir le feu, le cautere aétuel cft le 
meilleur temede des caries , & celui 
_qui procure plus promtement l’exfolia- 
tion desios , parce qu'il les defféche 
plus promrement & trés puiflament. 


» 
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 ARTicLE PRemteR 


DES PLAIES DE LA TESTÉ, 
_& des Frattures du Crâne 
BASS à l'occafion. du Trépan. | 


N Ous due dés: -plaïes : de té: 
te, comme celles des autres pare 
“ties ‘a ‘fimples & en compliquées, . 
lé plaies fimples, font cellesqui ne 
fonc fuivies d'aucun accident , & qui 
he demandent! ;-potr leur guérifon s- 
- qu'une promte :rélimon. Les. complis 
-quées , au contraire, ne: demandent pas) 
une is promte expedition & exicont : 
_ du Chirurgien des traitemens “diffes : 
‘mens, fuivanc. leurs del Foie 
“entiahiss -: 4 ; 
Les plaies de ra téters dde mème que 

… celles des autres parties, font ordinai- 
 rement occafonnées par de inftrumens 
| pointus, tranchans où contondans ; & 
… fous ces efpeces d’ armes, on comprend 
tout ce duig eft capable de percer , de 


à ; } 4) 
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: diviler, de mächer, déchirer , fendre ; 
Fin NO OU 
5 Pes: piquûres font très-Fâcheufes s 
quandelles pénetrent fous des endroits 
où il ya des corps durs; & c'eftce que 


ï \ 


mous dirons en parlant du Panatis, où 
nous ferons voir que le pus qui fe trou- 
ve fous l’ongle , quoique dans la pre- 
miere efpece de Panaris, qui eft ordi 
hairemenr. fort fimple , demande de 
couper l’ongle dans l'endroit où eft la 
_matiére., afin de J'évacuer, & mettre 
dans fa place un peu de charpie où de 
linge , de peur que Îles inégalités de 
J'ongle ne bleffent les chairs vives qui . 
font uès-fenfibles ; & fi on n'a cette 
précaution, la malsdie , quoique très: 
 fimple par elle-même , devient fou- 
vent affez compliquée, a 
| La même chofe arrive aux chevaux, 
qui ontété piqués avec un cloud , ou 
. quelqu’autre inftrument : car le, pus s’é 
tantamaffé entre la chair A la corne , 
le cheval reftera boëteux , & ne guérie- 
“ra pas, fi on n’emporte l'endroit de la 


corne qui Couvre l'abfcès. Les piqui= 
res des gaines des tendons , nous €n 
fourniront encore de beaux exemples: 


Re 
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‘Les plaïes tranchantes & contufes 
. de la peau de la têre , & de la calote 
que forment Îles mufcles frontaux &oc- 
cipitaux ; ont fouvent le même fort, 
-  fur-tout quand la plaïë intérieure n’eit 
pas fi grande que l'extérieure, & qu’il 
fe fait comme uñe efpece d’étrangle- 
ment. Alors il furvient des accidens 
térribles, & qui-ont de fâcheufes fui- 
tes, fi on h'en détruit promitement la 
£aufe ; on bien lorfqu'on à affaire à des 
-:  Chirurgiens\tamponneurs , qui éroïent 
panfer une plaïe felon art , lorfqu'ils 
chtaffent Jmérriquement, daris une di- 
vilion , trois ou quatre bourdonnets 

‘es uns fur les autres. ue 
J'ai vû , étant chez feu mon pere, 
üne plaïe qui va nous confirmer ce der- 

“nier exemple, . 


KI. OBSÉRVATION. 


… Une femme qui demeuroit à quatre 
licuës ou environ de Pré, reçut , par 
un de fes voifins , un coup. d’échelle 
fur la tète, qui lui fit une plaïe de la 
longueur d’un travers dé pouce , & 
l'os n’étoit pas découvert Le Chirur- 


> 


à 
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gien du Village panfa cette femme , BE 
la fic venir le lendemain à la Ville, pour 
la faire vifiter par mon pete, Quiétoit 
Chirurgien Rosal, afin qu'il lui donnât 
un rapport de l'état de fa bleflure. La 
plaïe, felon les apparences, étant très= 
fimple , le rapport ne fut pas bien dif 
_ ficile à faire, &c la taxe des traitemiens 
. & médicamens fut affez modique. La. 
malade s’en retourna avec fon Chirur- 
gien , qui continua de la panfer ; 8 
trois où quatre jours après il furvint 
à cette plaie. une inflammation , qui 
çaufa un étranglement à la peau. Lee 
‘accident fut bien-rôt fuivi d'une fiévre 
très-violente ; les yeux devinrent rouges 
_& érinçélans ; il lui furvint des mou- 
vemens convulfifs, & un délire ; eile 
_vomit, & jecta du fang par le-nez. Le, 
Chirurgien furpris de ces acgidens , dit 
ue mon pere avoit traité cette plaie 
de fimple , Jorfqu’elle étoit très-comi- 
pliquée, & qu'il falloit ablolument 
_ trépaner çette femme. 
: On vint chercher mon pere, qui fe 
tranfporta fur les lieux, où je l'accom- 
pagnai. Nous levimes l'appareil > OÙ 1 
én ôtant l'emplâtre ,. j'attifai trois OÙ 
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; quatre bourdonncts for fecs, qui Y 
étoient attachés dans f 
_ jugeai par-là, que la nature chaffoir un | 
tas de bourdohnets d’un arrangement fi". 
_ fimétrique , qui l'incommodoit. Je pan- 
fai-la plaïe avec un fiple plumaffeau 
trempé dans le vin tiéde , naïañtpas 
d'autre médicament ; & trois heures. 
après on vint nous dire que la malade 
mavoit plus aucun des accidens , qui 
_avoient porté le Chirurgien à la con-. 
_: damner à l'opération du trépan. Au 
bout de huit jours, elle vint remercier 
feu mon pere, & élle étoit entiérement: 
. guérie. ea un ui: 


{ 


* Quand les habiles gens ne continuënt 
pas eux-mêmes à pan{er leurs bleffés jus 
qu'à parfaite guérifon , il arrive aflez 
diète que leurs malades font foignés 
. par des Chirurgiens qui mettent fur le 
compte des Opérateurs, tout le mal 
que leur mauvais panfement a produir. 
Le Chirurgien dont il s’agit eft non- 
feulement une préuve de ce que j’a- 
Vance, mais aufli des fuites fâcheufes que 


“nuleu. Je: 


broduifent toûjours les bourdonners , 
. durs & fi foigheufement arrangés dans 


une plaie. J'exhorte encore un coup”, 
As jeunes Chirurgiens , à abandonner. 
une méthode aufli,oppofée aux pans 


chans de la Mature.  . 
* Pour continuer d'expliquer la cause 
des accidens qui furviennent dux plaies : 
de la tête, & d'y remédier , onfçaura 
qu'il arrive quelquefois des coups , des 
châtes, &c4 qui font une divifion juf- 
qu'à l'os, & qui ct fouvent fuivie d’ue 
ne inflammation , & d’un. érifipele à 
toute la tête. Certe inflammation eft 
tantôc occafñonnée par l’étranglement 
de la peau , comme je l'ai déja dit ; & 
uelquefois elle eft la fuite de la blef> 
(fre du péricrâne, comme quand il ef. 
contus , où que fon ouverture n6 
répond pas à celle du cuir chevelu qui 
\ éicouvre, — ! [. ; 
Comme les remédes de ces deux par. 
ties font differens , il. eft d'une très- : 
orande importance de ne pas confon- 
‘dre leurs fignes diagnoffies,, afin-de në 
pas faire des remedes pour le cuir che- 
.velu , lorfque c’eft le péricrâne qui eft 
affecté, Il y a un figne çertain pour 
nu ; SR 
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_ faire connoître laquelle. de ces parties 
ef intereflée ; c'eit d'éfaminer Les. 
ôrcilles font tenduës, gonflées & en- 
flammées , où felles ne le font pas. Si. 
elles font attaquées de l'inammation & 
de l'érifipele , de même êue le reftede 
la tête, on aura lieu de croire que c’eft 
la peau, qui eft une envelope come. 
mune à toutes les parties de la tête, 
qui fouffre inflammation ; mais fi l’on 
trouve les oreilles dans leur érat natu- 
sel, on prononcera hardiment rquél'és. 
. rifipele & Pinflammation intereflent le 
_péricrâne , pufqu'on fçait. que Cette. 
membrane né couvre point les oreilles. 
Dans le premier cas les remedes font 
les mêmes qu'aux érifipeles des autres 
parties Dans celui-ci , au contraire, 
le fouverain reméde c'e d'ouvrir le 
péricrane, s’il eftcontus , ou d'augmen- . 
ter fon quverture, fi elle n’eft pas pa- 
rallele à celle de la peau. ‘ee 
… L'échimofe , ou la contufon qui 
. arrive aux tégumens ; eft de deux for- 
tes , lune par inflcration , & J'aurre 
par épanchement. La contüfion par in- 
filtration fe puérit avec les remédes 
 fpiritueux , &c les huileux mêlés us 
ad | [PS 


ble. La contufon par épanchement fe 

traite differermament lac fa caufe. se 
l'épanchement eft de fang venal , il fe 
rélout, pourvüsque la contufion foit 


bien traitée, & que l’épanchement né +. 


 foit pasen trop grande quantité: (Nous. 
en ia dans la fuite un exemple 
_ fameux) fi l’épanchement eft , au con- ; 
traire, de fang artériel iln’y a pas d’au- 
tre réméde que d'ouvrir la tumeur. 
… , Pour diftinguer ces deux fortes d’é- 
* panchemens, on a égard à l’efpece de 
réfiftance que, fait la tumeur ; car fi 
_ l'épanchément eft de fang venal , latu- 
meur eft molette & a du reflort: sil 
éft-de fang artériel, la tumeur eft plus 
dure & plus réfiftante ; parte que le 
_ fang artériel fe coagule aufli-tôr qu'il. 
_ eft hors de fon vaifleau. Donc Pr 
durci ne pouvant fe rélondre, il faut 
de néceflité ouvrir la tumeur. 
ND, ES FRAC IURE S 
"  dn Crane. si: 
J'entends par fracture une plaïe dans 
Vos; & comme j'ai défini la plaïe des 


parties molles , une fo/ntior de continui 
. Tome III. à. 


» notre corps , récente, © encore fanglantes … 
faite par une canfe-externe capable de 
comper, déchirer , piquer , &cc. je dirai \ 
* que la plaïe de’l'os eft une fo/srion de 
continnité 04 une défunion des fibres 6. 
| Jeufes, récente on ancienne , € non-[an= 
« glante, faite par quelque violence EXtET= 


: “ibriler BCE NOR 
… Il a plû aux Anciens de donner. de 


| ré, on une défunion des parties molles dé 


Te 


se, capable de piquer > conper > fenare, 
É d. fe he 


grands noms aux fradtures du crâne: 


noms qui ne fervent qu’à embaraflers 
noms que le plus expérimenté Chirur- 


gien, & celui qui les a le mieux ap- 


pris , ne répereroit pas au bout de qui 


ze jours , àmoins qu'il n’en fit fon étu- 


de particuliere. Ainf ceux qui fe pré- 


turgien d’ignorant , parce qu'il n'aura 


pas répeté de fuice les mots Grecs que 
je vais raporter, font bien voir qu'ils ne 


Te connoiflent guéré en vrai mérite . 

Je ne fais en géneral que rrois efpe- 
ces de fractures qui comprendront tou- 
tes les autres ; une que l’off connoîtra 


fous le nom d’Zncifion, Marque; ou Zoffie - 
ge s la feconde fous celui de Fenre; &c 


- tendent bien fondés à taxer un Chi- 
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Aa troifiéme enfin fous celui de Cora 
Jon. 0 
La premiere efpece de fracturé qui 
cit l'éncifion , la marque , ou le veffive, 
… eft une folution de continuité dans l'os, # 
… faite par une inftrument tranchant, qui 
ne s'étend , ni au-delà, ni en deça de 
. leéndroit où a porté l’inframent ss &e 
… qui-eft toûjours accompagnée de plaie 


aux tégumens. Comme les coups 142 


cetre elpece font differens , nous leur 
donnerons differens noms fuivant leurs 
A HO es 
… Parexemple, un coup de quelqüe | 
inftrument tranchant qui fait une inci- 
fon perpendiculaire dans l'os, accom- 
… pagnée, comme cela arrive toujours , 
. de contufion, eff appellée Zrogfion ; où . 
Marque perpendiculaire : Suxomne » 
… Lorfque le coup eft donné oblique- 
“ment (je fupofe roûjours par un inftru- 
.menttranchant), & qu'il laïffe uñ pe- 
tic éclar qui tient à la piece. , c’eft ce 
‘que j'appelle Jrcifion , où Marque oÿli- 
que: diayon : 
_ Lorfque le coup eft donné tout-à- 
fait en dédolant ; & qu'il emporte la 
piece , Gift cette éfpece de fracture 
Ki 


| * 
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., qu'on a ppelle le Peflige, ou Marque ho 
rifontale : arrxemaphiogos |. 
: Lorfque linftrument qui fait Pinci= 
| fion perpendiculaire. continue fa force 
plus loin, il fait une contufion à la par- 
tie externe, & une fente en dedans. » 
La même chofe arrive à l’incifion , où 
‘marque oblique , fuivant la difference 
du coup; car fi le coup n’eft pas don: 
né fi obliquement, l'éclat ne fera pas 
en dehors, mais en dedans. . 
Nous-voïons encore des marques fur 
le crâne qui portent le nom de l’inftru: 
ment qui a fait le mal , comme fontdes ‘ 
clefs , des bouts de canon de full, &c.. 
La table externe de los eft ordinaire- 
ment féparée , dans ces fortes de coups, 
 füivant la figuré de l’inftrument , & 
l'interne eft enfoncée par un grand 
éclat. noire | 
_ La feconde efpece de fraéture que 
nous connoiflons fous le nom de Fente 
éftune folution de continuité dans los, 
& fouvent de contiguité , comme nous 
le dirons dans la luire , faite par des 
‘inftrumens contondans capables de fen= 
_ dre & debrifer, qui s'étend au-de- 
- À, où en decça de l'endroit où a porté 


# 


he CRae 7. 
Finflrumenr, & qui cft quelquefois 
fans plaie aux tégumens. on 
Nous faifons de même qu’à la frac- 
 rure précedente , plufieurs efpeces de : 
fentes fuivant leurs differences. Par 


exemple , fi la fente eft dans un {ul : 


os , & qu'elle foit fi fine & fi dé- 
liée , qu’elle reflemble à un cheveu, 
‘on l'appelle Fenre capillaire : rpxirmic. 
_ Les Aureurs difent que pour la dé- 
couvrir , on éft quelquefois obligé de 
mettre de l’encre fur le crâne, & après 
lavoir efluié , on apperçoit la fente par 
le traic que cette teinture y laïfle. 
… Lorfque la fenteeft aflez apparente ; 
que les pieces d'os reftent dans leur 
place-naturelle, &c ne s'écartent.point,: 
on l’apelle Félure où Fente ; termes très | 
familiers, & inteJigibles ; oran. 
© Si l’occipital eft frapé violemment ; 
_& qu'il réffte, on voit un écartement 
des futures temporales que nous appel- 
lons Contre conp , émlxnga , Où Pécar- 
tement des futures; & le refte de l'os 
peut être fendu, & caufera pour lors 
un vice de continuité , & de contigui- 
té qui portera differens noms fuivant 
les differences de Ja fracture, Si les. 


_  temporaux , au contraire, font réliftan 
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ce, il faut de néceflité que l’occipi- … 
tal fe fracture , ou le coronal., fuivant 


la difpoñition mécanique-des piéces du %: 


crâne , comme nous allons ledire, & la 
fracture aura aufhi les differensnomsque + 
nous venons d’affigner ; ce quicaracterl 
fe encore davantage le contre-coup.. 
Le contre-coup que je parois fivo- 
æifer, eft une chofe bien difputée, & . 
_prefque tous Îles Modernes | excepté | 
: Dionis ,  difent qu'Æippocrate à éta- 
bli certe fra@ure fans fondement, & 
que les efpeces qu'il en fait font chi-. 
meriques.  - Re 
J'aurai plusde refpeét pour ce Grand: 
= homme; & on conviendra avectousles … 
‘fçavans Médecins & Chirurgiens , que 
rien n’eft plus jufte que les fignes À 
diagnoftics & pronoftics qu'il nous | 
donne de chaque maladie, par fes Æpho: 
HfmeS. ro 4 
Comment feroit-il venu à cette juf- 
telle que tous les Médecins en géneral 
admirent, s’ilne les avoit pas plufieurs : 
fois vûüs , & obfervésen differens malas à 
des, & fi ce Grand-homme n'avoir pas 
mis auprès de chaque malade ; un Ch£': 
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rurgien- -Medecin fon éleve , dont l’art 
tention étoic d’oblerver 1e differens 
: changemens, & fimptômes, afin de voir 
» silsavoient du rapport à Die cxperience? 
Ileft vrai que. les Modernes qui trai- 
tenfle contre- coup de chimerique , ont. 
beaucoup. de génie, une profonde éru- 
* dition, & Due d’excellens Phificiens. 
Mais. de grands Chirurgiens, habiles 
Anatomiftes , & ‘conformes dans la 
; pratique, font voir par la ftructure mé- 
canique da os ducrane, & pargdes faits, 
. que le contre-coup de toutes les efpeces 
 eft poflible. 
+ Les Anciens ont du par cetace 
AE Premierement , uh coup donné 
à la table externe da des os du crâne, | 
fans y faire de fracture sl & dont la 
_violence fe. communique à la FE in+ 
tenne 1. la caile, 
Sondement, une chüûte où un coup 
ue. à Là partie fupérieure d’un os fans 
fracture dans l'endroit du coup, mais 
dans fa. partie. inférieure; où bien qui 
fait fracture à a Ja APS Eat infé= 
rieure en même tems. , . 
Troifidmement ; une violence extÉ=. 
ricure qui agit avec force ni un os fans 


ee. * A 


Él ; 
* 


‘io Des HrRAGhuris à 


_le rompre, mais qui fracture celui qui 
"lui ele conrious 0 0 
.… Quatriémements enfin, le derniercon. 
| tré-Coup, & celui qui ft le plus dif. M" 
+ puté, eff celui qui pafle d’un endroit 
"de la tête à la partieoppofée: Parexems 
 ple, un coup donné violemment à là 
partie ee ou antérieure de la 
tête, de maniere que l'endroit frappé 
rélifte, & que la fracture fe trouve au 
coronal, ou à loccipital. à + 
Les Modernes pour détruire ces {en- 
timens , alleouent: Premserement , que » 
la table intérieure d’un os ne peut être : 
brifée, & l’extérieure refter entiere, à. 
caufe des petites ligues offeufes quicom- 
polent le diploë , & qui uniflentc tel- 
lement ces deux tables , qu'elles ne 
. font qu'un os fufceptible des mêmes 
COS A 
 Secondement ils difent qu'un os, 
n'aïant pas plus de fibres ofleules dans 
un endroit que dans un autre, il ne 
| péut pas être fracturé en deux endroits. 
du même coup; & encore moins dans. 
 J'endroit de los oppolé au coup; & fi | 
” on a vû-ces fractures, c’eft que la per- 
fonne a -recü plufeurs coups fur le mé: 
meps. . + : Pour 


» 


Ê DUC RAA NET ral 
. .: Pour répondre à la troifiéme efpece 
de contre-coup,, ils fe fervent des fu 
tures comme d’un intérmede qui amor- 
tit la violence du coup, & qui ne lui 
permer pas de pañler à los contigu. 
_. Enfin, ils refutent le quatriéme con- 
tre-coup des Anciens , à peu,près par la 
même raifon; apportant pour exemple 
qu’un parquet n'’efk cempolé d’un grand 
nombre de pieces , qu’afin que la félu 
. re d’une de çes pieces ne fe commu 


. pique pas à l’autre, tn. | 
…. Onrépond, 1°. àla premiere objec- 
tion des Modernes , en difant que fi le 

_diploé étoit tellement oflifié avec les 

deux tables, qu’il ne fit qu’un os , fans 
qu'il y eut aucune marque de diploé 

comme je l’ai-fouvent vû ; alors la ta. 
ble interne ne pourroit fe fracturer , que 

. lexterne ne le fût auffi ; mais comme 

cette difpoltion mécanique n'eft pas 
la même dans rouslescrânes , & qu’or- 
dinairement le diploé n’eft qu'une fub- 

_ftance moëleule , renfermée dans de 

petites cellules offeulfes, il s'enfuit qu'il 
ne peut pas unir tellement ces deux ta- 
bles , que l’interne ne fe fracture bien, 

_ lorlqu: l'externe qui fe fera trouvée par 

Zome 111 er UE 
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hazard plus folide, aura refifté à la 
violence du coup. Cela eft explique 
par de fçavans Phificiens qui fe fervent 
de laxiome, Nallum datur 1n'natura 
gacnnm : & ils difent; un homme aïant 
feçü un coup avec un inftrument mouf- 
fe, la table externe peut ceder un peu 
fans fe cafler, En cédant elle compri= 
me l'air, qui fe trouvé dans les cellules 
offeufes du dioploé; la table interne ne 
permettant pas à cet air de pafler, ellé 
fera forcée de fe brifer, & voilà com 
nent arrive ce. contre-coup , dont. 
_prefque tous les Chirurgiens convien+ 

pent aujourd’hui, & que nous prouvons 
encore par j'exemple fuivant. ?. 


XII OBSERVATION. 


Feu M. A%ry panfa une plaïe fur la 
partie moïenne du parieral gauche , 
qui ne parut pas d’abord pénetrer juf 
qu'à l'os. Le malide eut une hemorra- 
gie par le nez ; il avoit les yeux con | 
me meurtris, & trés enfimmés, une 
févre confiderable accompagnée de 
mouvemens convulfifs : tous Ces fimp- 
tomes firent foupçonner qu'il y avoit 


LL 
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Fraéture au crâne, & par conféquent 
un épanchement fur le cerveau. 
+ M. Ærpfitunincifon cruciale , & 
trouva’ que le péricräne n’étoit point 
adhérant au crâne : ce dernier étoit-beau, 
d’un rouge vermeil , fans aucune frac- 

‘ture; & comme les mêmes fimptômes 
fubfftoient toûjours maloré les faignées, - : 
M. Akry dit, que puilque le péricra 
ne n’étoit point adhérant au crâne, 
_ cela n’avoit pû arriver que par la vio- 

_ lence du coup, qui f’aïfant pü caffer la 
premiere table de l'os, avoit imman- 

_quablement caffé la fecoñde ; ce qui 
Qui fc appliquer le trépan, quoiqu'il 
ne. parüt aucune fracture. À peine la 
piece d'os fut-elle enlevée, qu'on vit 
la feconde table fenduë , felon tout le 
diametre de la piece , & par conféquent 

Ja félure s’étendoit encore au delà. On 
Ôta quantité de fang épanché fur la du- 
-re-mere qui étoit prefque gangrénée; 

 & moïennant l'efprit de vin, & Îles 

bons foins de ce grand Chirurgien , le 
malade à bien auênie ©, °° ve 

RE LESION 
Voilà un exemple du contre-coup 

L-iÿe": 
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d’uné table du crâne à l’autre ; que les 


{ 


 Chirurgiens contemporains ont vü dans. 
le terms; & pour tirer avantage de cet 
te Obfervation , il faut remarquer que 
M. ÆMery aiant fait fon incifion , & 
‘aïant vü le péricrâne détaché de l'os 
fans aucune diminution des accidens, 
pi fracture apparente , prononça que la 
‘table interne du crâne étroit fraéturéc. 
2%. La’ feconde objection à laquelle 
- nous allons répondre, eft ençore plus 
facile à détruire que la premiere; &c 
je puis afsürer qu'il n'ya guéres de jeu- 
nes gens qui ne l’aïent experimentée, 
Mille fois ’ai-voulu caffer des planches 
ou-des- morceaux de bois, en les te- 
nant dans la main , &c les frappant con- 
tre quelque chofe de dur, & mille 
fois ces corps ont caffé. dans un autre 
endroit que dans le lieu frappé. Je me 
fuis même quelquefois trouvé dans des 
Cimétieres, à deflein de féparer quel-' 
* ques os de la tête, dont j'avois bcloin. 
Pour cer effet, je prénois un fe#r, 
_avec lequel je donnois de grands coups 
fur un crâne éntier ,où j'ai quelquefois - 
_obfervé que je failois des fractures dans 
ün cos ; trois ou quatré doigts au deffous 


de Pendroit frappé 
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Un fiflême eftsûr , quand il eft éta- 
bli fur Pexperience; & fitous ceux qui 
nous en forgent tous les jours, avoient. 
la même précaution , nous ne verrions 
pas tant de difputesen Medecine & en 
Chirurgie. On peut donc dire, que co 
contre- coup n'arrive que parce que, 
lendroitfrappé d’unos, eftcompofc de : 
mes offeufes fi bien unies enfemble, 
qu’elles refiftent routes à la fois, & ne : 
fe fraéturent point; mais que la violence 
du comp fe portant dans tout. l'os ; il fe 
trouve un endroitoù ces mêmes lames 
- (quoiqu’en même quantité ) font moins 
unies &- moins fermes, & par confé- 
quent ne réfiftent pas toutes également 
à l’ébranlement du coup ; ce qui fait 
aw’elles lui cedent , & fe fraéturent. 


‘XIII OBSERVATION. 


* Etant encore chez feu mon Pere 
dans l’année 1708. un homme reçut 
(à une petite lieut de 'itré.en Bretagne) 
un coup de bâton fur la partie fupérieus  : 
te du parietal gauche, qui le jetta par 
terré fur le coré oppolé. Le Chirurgien. 
du lieu le panfa, & trouva une plaïe 
à la partie fupérieure du parietal , quine 
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penetroit pas jufqu’à los. Quelques jours 
après ce malade mourut, & on l'en 
terra ; mais le Seigneur du lieu fitfaire, 
quelque rems après, les perquifitions 
de Juftice, qu’on a coutume de faire 

. dans ce païs. Les Chirurgiens Rofaux 
furent -mandés ; & comme feu mon 
Pere en étoir un , je l’accompagnal. 
On déterra le cadavre. J’en fis ’ouvers 
ture ; & le Chirurgien qui l'avoit pan 
f, me montra la plaïe ; à laquelle je 
-n'apperçus point de fracture par le {on- 
de. Je découvris tout le crâne de fes té- 
gumens, & Pexaminai à l'endroit de la 
bleffure, où je n'apperçus qu'une peti= 
te noirceur ; mais à la partie inférieure 
du même parietal il y avoit deux félus 
res , qui fe joignoient par leurs extrémi- 
tés, & formoient. un efpece d'V. Je 
fciai le crâne dans fa circonference , fe- 
lon lacoutumé , 8 nous vimes que les 
félures traverfoient les deux tables $ 
mais nous fûmes bien furpris, quand 
nous apperçûmes dans l'endroit de la. 
plâïe, & où j'ai dir qu'il y avoit une. 
noirceur, la tableinterne qui étoitcon- - | 
fiderablement fraéturée. Je ne remaf= 
quai aucune fracture du côté droitoù | 


er 
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Me malade étoit tombé : aufli étoit-ce far 
FACE RE 

. M: Petit, qui a-avâncé dans fes lés 

_ gons publiques que tous les contre:coups 

étoient poffbles dans certains crânes ; a 


euffi fait l'hiftoire d'un fair de pratique à 
peus près femblable:, qui [ui ef ATTIVÉ» 
_ Evs'lne faut que l'abondance de preur 
_ves pour engager les Lecteurs, peut-être 
prévenus en favei des Modernes , à fe 
ranger de notielpartis M. de Zæpeyro- 
_niea montré publiquement le..crâne 
d'un homme mort depuis peu d’une 
_#luxion de poitrine , qui étant tombé 
dong-temsaupara vantfurla partie moien- 
ne du patieral ,avoirune plaie fans frac+ 
ture, dans cet endroit de. Pos tamais 
| tous. les.accidens manifeftes d'un épan- 
 chement lui firent faire d'heureufes per- 
quifitions pour le bleffé. Il fr unein- 
cifion depuis la partie inférieure de cette 
plaïe ; jufques fur le temporal; & ap= 
persevant une fente dans ce dernier os, 
il la conduifit jufqu'à l'endroit de la 
roche. Enfin , quatre couronnes de tré- 
pan qu'il appliqua fur le temporal , & 
le long de la fente, guérirent le malade, 
… Les Modernes convaincus par-des 
: SL 


/ 
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faits du contre-coup ; l’ont ex pliqué 
_ d’une maniere qui favorile leur fiftèmei 
Ils difent qu’un homme étant tombé , 
& s'étant fait une fracture ; i perd dès le 
: moment connoiffance ; ÿ mais que reves 
hant peu à peu de cet état , il eft encore 
tout érourdi, & peut arf retomber ‘ 
deux où trois fois , & fe. faire de : nou 
velles fractures. Rte 

Je ne ñie pas que la sas ne prit 
“arriver ; mais je puis afsûrer, que pref- 
que tous ceux que j'ai. vü crépanner:; 
( qui font en grand nombre, puifque : 
feu mon Pereena trépanné jufqu’ à fept 
dans une année , & qu'ils en fontrous . 
échappés ) n’ont pas branlé de Iapla 
ce où ils font tombés, &: je l'ai fçù 
pofitivement par ceux. qui avoient Va 
leur chûte, ou le coup dont ilsavoient 
été frappés. Delà on peut conclure , 
que ce fait objecté par les Modernes , 
que je ne croi pas im poffi blé :} FR 
détruit pas ceux que je viens de me 
porer. 

Troifémement: Pour refuter la troi= 
fiéme objeétion des Modernes, nous 
tombons d'accord que l'incerpofiti ition 
qui {e trouve critre deux os ; peur élu- 


e” 
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der la violence d’un coup ; & lempê- 
cher de paflér à l'os contigu; & c’eft: 
même ce qui donne lieu aux fçavans 
. Anaromiftes , d'établir dansl’Ofteolo- 
die de beaux mécanifmes:; afin defais 
re voir par cette Phifique démonftra- 
tive les fages précautions que’la nature: 
prend ; pour mettre Pédifice du corps 
‘humain à couvert .des fractures aux 
quelles il auroit été fouvent expolé.: 
Mais on ne doit pas pour cela affürer , 
que cette difpoftion mécanique fe trou 
ve la même dans tous les fujets ; puif= 
_ quelles futures peuvent entierement set 
facer, & de deux os n’en faire qu'un s 
& pour lors la frature en queftion fera: 
poffible, puifqu'elle eftrarrivée, com- 
me nous allons le voir par les Obfervas 
tions fuivantés. : +3 


XIV. OBSERVATION. 


Feu M: Armand été appellé pour voit 
un homme de diftinétion , qui tomba 
À la renverfe dans fa chambre, & di- 
rectement fur l’occipital. Cet homme 
perdit connoiflance dès le moment dé 
fa chûte, & jetta du fang par les oreil- 
les. On envoïa chercher le Adedecin & 


\ 
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de Chirurgien du malade. Le Medeciit, - 
aiant trouvé le malade tombé fur Pocci-, 
pil, voulut. faire faire l'incifion. dans 
cet endroit 3: mais le.Chirurgien.appers 
cevant. une petite cumeur au. deflus de, 
l'oreille gauche, dic qu’il éteir plus à pro: 
pos d'ouvrir fur la tunieur x.c€ qu'ilexés 
Guta; & on trouva un £cartement de 
la furure.rem porale, -& une, fenté dans 


Î 


le temporakmémes:, sic Ji elles 
Ayant de faire-autre chofe, on mans 


da M. Arnaud , qui fçachant qu’ on 
avoit trouvé le malade tombé fur l'oc- 
cipiral , &-que le fang étoit forti éga- 
lement des deux orcilles, dit qu'un fem 
“blable fair qu’i avoit vü depuis peu 
lui failoit conjeturer qu'on trou vEroit 
les mêmes complications.du côté droits 
ce qui fut verifié par des fraétures qu'on 
y trouva, à peu près femblables à cel- 
les du côté gauche. Ces accidèns n’ont 
pû arriver, que parce .que l’occipital 
très-dur.& très-épais, réliftaà la vio- 
lence du coup; & les futures tempo- 
rales étant prefque tout-à-fait foudées, 
furent brifées, & l'os temporal fendu. . 
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: XV. OBSERVATION. 


: Jai vû en 1708. à deux lieuës près 
de Pitré, un jeûne garçon âgé d’en- 
viron douze ans, qui tomba du haut 
d'un arbre fur la partie fupérieure d'un 
des parieraux. Ceux qui le virent tom 
ber, afsürerent qu’il ne remua pas de 
a place, & il perdit entierement 
connoiffance ; il lui foftoit même du 
fang par l'oreille du côté de la chûtes 
Mon Pere ne trouva aucune fraéture à 
Pendroit de la plaïe qui étoit fort me- 
diocre : mais il y avoit une grofle tu-. 
meur derriere l’oreille fur laquelle on 
fit une incifion; & on trouva le rem 
poral fi fraéturé , qu’on fut contraint 
d’emporter une bonne partie du mul 
cle crotaphite pour découvrir le mal. 
Le trépan fut très heureux , & le mala- 
de guérit bien , à une petite difformité 
près : car comme on fut contraint d’em- 
porter une partie du mufcle crotaphite 
pour découvrir le mal., même: dans 
Pendroit de la réünion de fes fibres, la 
mâchoire inférieure reftaun peu de tra- 
vers , parce que le mufcle du côté op< 
pofé tiroic plus puiffamment que celui 


Sæ 
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qu’on avoit affoibli. Paflons à la quai 
triéme objection. * nn. 
* Quatriémement. Enfin, il eft poflible 
que toutes les futures du crâne foient en: 
tierement effacées, & queles os foient 
foudés enfemble, comme il eft ordi 
haire aux vieillards, & comme je lai 
vû fur lè crâne de quantité de cadavres 
que j'ai ouverts en préfence de gens dié : 
gnes de foi, & fur lefquels il ne pa- 
_ #oiffoit pas la moindre trace de future. 
Les Modernes auroient tort denous al- 
Teguer ici les jonétions des os pour 
amortir la violence du coup , & l’em: 
pêcher de pafer à la partie oppolée de 
Vos frappé, Donc , dans des cränes d’u= 
ne pareille ftruéture , le contre-coup 
peut arriver, comme les exemples fui: 
vans nous le prouvent. | 


XV, OBSERVATION. 


Dioris, celebre Auteur en Chirur- 
gie, rapporte dans fesopérations, qu’un 
Palfrenier de M. le Duc de Chevreufe , 
allant abbréver fes chevaux, tomba la 
têre fur le pavé. On le rapporta à PH6- 

‘tel fans connoïffance: il lui trouva une 
plaïe fur le coronal , il la dilata, & y 
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“afant obfervé une fracture, il letrépa- , 


ma, Cette opération ne fit point reve- 


‘hir la connoïffance au malade; maistrois 


jours après une tumeur aïant paru [ue 
Voccipital , on y fit un fecond”trépan, 
Il fortit par les deux ouvertures beau. 
coup de fang ; & à melure qu'il for- 


‘toit, la connoiffance revenoit à ce blef- 


fé , & il guérit. : . 
: : Le même Auteur fait l’hiftoire d’une 
fille âgée de neuf ans qui regardoit 
joüer aux quilles; & la, boule jettée 
‘en l'air , au lieu de tomber dans le jeu, - 
tomba fur la tête dela petite fille. D’a 
“bord il obferva deux groffes contufions 
fur les parietaux : il ouvrit la plus grof- 
fe , où il trouva Pos fraturé , & le tré- 
pana. Deux ‘jours après , l’autre contu- 
ion ne diminuant point, on fut. con- 


\ 


traint de l'ouvrir, & de trépaner , à 


caufe qu'il s'y trouva une autre fraétu- 
ge: li connoiffance revint peu à peu, les 
accidens fe diffiperent , &ç la malade 
guérit. in, mt 
Peut-être que ceux qui lifent tous 
: des jours ces deux oblérvations dans 
cet Auteur, me diront qu’à l'égard de 
a chûte du Palfrenier , ls coup porta 


\ 


€ 
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fur un des os de la tête; enfuite qu'en 
- fe relevant il tomba fur le côté ‘oppo: 
{6 : & pour la feconde obfervation, on 
_m'objeétera que la boule fera tombée 
far un des, côtés de la têre, & aura 
jetté la malade par terre fur l’autre cô- 
té; de forte qu’üne des fractures aura 
été faite par la boule, & l'autre par la 
chüte.- SR ee 
On répond que ces objections ne font 
‘fondées que fur un peut-être, & lue 
de fimples conje&ures ; & fi les chofes 
étoient arrivées ainfi, l’Auteur l’auroit 
dit, & n’auroit pas abañdonné le fen- 
timent des Modernes, pour fuivre ce- 
Jui des Ançiens, comme il l’avoué lui- : 
même. FU 
_ La troifiéme efpece de fraéture 
que nous connoiflons {ous le nom de 
Contufon ; ef un enfoncement dans 
l'os, ou une dépreffion violente faite 
- par quelque inftrument contendant , 
capable de rompre & de brier les os 
du crâne. ras 
: Suivant cette définition, la contu- 
fion de l'os cft de deux fortes; une où 
“la continuité de l'os n’eft point détrui- 
“te, comme il arrive aux cnfans, dont 
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de crâne n’aïant point acquis fa {olidité 
naturelle, s'enfonce de la même ma- 
nicré qu'un pot d’étain : on ‘appelle 
cette fraure , Enfoncement dans l'os ; 

DAdoig , DAGr pa, vel QAdois , PAGrUa, 

* Cette“dépreffion ou fraéture des os. 
du crâne. eft fi rare que peu de perfonnes. 
l'ont vûe. Fabricous Hildanns rapporte 
néanmoins dans fa troifiéme centurie , 

qu'ila vû un enfant de dix ans qui fe 
fit, en tombant , une grande enfonçure 

fur loccipital ; & comme il n’y furvine 
d’abord aucun accident fâcheux en ap 
parence , les parens négligerent de faire 
traiter cette elpece de fracture dans l'os, 
Cetenfanc'perdit peu à peu lamemoire 
& le jugément , quoiqu’aupatavant fa 
cbûte il eût beaucoup d’efprit : il ne 
pur plusécudier ni apprendre aucun mé- 
tier ; «& à l’âge de trente-fix ans il dé» 
vint entierement ftupide, 1 

* Quoique certe efpece de’ fratus 
re {bic très-rare , je ne veux pas di 
re pour cela qu'elle foit impoffble ; 
la moleffe du crâne des enfans peut la 
confirmer : mais on peut dire que le peu 
de folidité ducrâne des enfans, ne peut 
fupporter aucune opération , comme 


096 Des FRACTURES : - 2 
.Papplication du tire-fond; c’eft pourquoi 
-on confeille de ne les tenter qu'à Fex= 
D 

. Dans la feconde forte de contufon, 
ou ‘d’enfoncement, la continuité de 
d'os eft detruite, & elle. ef®de plu- 
Aieurs efpeces. Premisrement , los ef 
brifé d’une certaine maniere qu'il y. 
ait plufeurs. efquilles, & par confé- 
quent plufeurs fentes qui fe coupent 
par differens angles ; c’eft ce qu'on 
“appelle Grande Contufion: ÉVBA@ots, vel 
LETPaaris, (re Fe ne Far 
:  Secondement , la table externe peut 
être brifée & enfoncée , conjointe 
ment avec interne ; cette derniere fera 
éclatée ,-comme on voit dans les bal- 
dés qui pañlent au. travers d’une plan- 
che; le trou par où la balle eft entrée 
ft fort égal, mais l'endroit de fa for- 
tie eft éclaté, &' laifle plufieurs inéga- 
Jités. C’eft dans cette efpece de frac- 
- ‘ture que les pointes percent la dure mere; 
ExTIÉqUX. s : 
… Troifiiémement , on voitde grands en- 
. fencemens où il fe loge une efquille 
d'os en partie fous l'os fain , & c’eft 
ce-qu'on appelle Fragture avec embar- 
_rhres 
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pures ènicoupa vel éyéroua ‘ 
Qnarriémenment ; - enfin , ily a des 
fraures, où une partie de l’os.s’en- 
fonce oh. fe caflant, & c’eft une des 
efpecés de fractures à laquelle ona vou- 
du donner le nom de faire Xe Hapocts, 
-xapépoue. à 
- Aïant fait - Phifoire des te nées di 
crâne, je vais dire quelque. chofe d’une 
maladie qui arrive au cerveau , par des 
coups , des chüûtes , &c. fans que le ctâs 
- he foir rompu. C ef la commotion du 
cerveau dont je veux parler. 
. Ce mot de Cormotion porte avéc 
ii fon étimologie, & s'entend lorique 
le cerveau eft ébranlé , cit remué, eft 
fecoûé avec le crâne. : 
Cette maladie: arrive de dihibotes 
.manieres : par exemple. fion prend un 
homme par les chui qu'on lui {e- 
CouE la tétercà & là , on lui: ‘remuera 
tellement le cerveau gi ’il aura une com- 
motion. Fe | 
Elle pent encore = atrivt F par des’ EOrps 
: moux , qui ne pouvant faire de frac- 
ture di crâne ; communiquent tout leur 
mouvement au cerveau ;-c'eft ce que 
l'on voitarriver , par exemple , quand 
Tome T1. 
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unebottede foin, ou quelqu’autrescorps, 
femblables tombent fur la tête. 
La commotion eft fouvent occafionnée 
par des chûtes ; furtout lorfqu’on rom- 
_ be fur des corps plats & unis, quin’atant . 
point d’angles ni d’inégalités, ne peu- 
vent faire de fra@ures,; & pour lors 
le crâne. n’aïant pû émoufler la vio- 
lence du coup , il faut qu’il fe commu- 
nique au cerveau, & delà s'enfuit la 
_commotion. | re 
Enfin ,\ cette maladie arrive encore 
affez fouvent par des chûtes fur d’au- 
tres parties que la tête , comme quand. 
on tombe de haut tout droit fur fes 
pieds; par cetté efpece de xchaûte , le 
cerveau fe trouve fort ébranlé ; 8 cau- 
fe ainfi une commotion. On en a vù 
de certe derniere maniere qui enfont 
morts , &:à quion à trouvé un abicès 
dans le cerveau. : 


DES SIGNES DIAGNOSTICS 
des Fraëlures du Crâne. 


* Les fignes diagnoftics pour juger s’il 
ya fraéture, font tous équivoques ; 
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& peuvent furvenir à d’autres maladies. 
Par exemple , le linge qu'on met entre 
les dents d’un malade pour voir s'il 
peut le ferrer & le tenir , ne confirme 
point la fra@ure; car ce figne ne vali- 
deroit tout au plus qu'aux fraétures qui 
feroient fous-le mufcle crotaphite, & 
il n’annonceroit pas celles qui occupe- 
toient les autres os. De plus, cette dif. 
ficulté de tenir le linge , & de le fer- 
rer , pourroit également fe manifefter 
aux contufions où inflammations du 
crotaphite. \ Lt 
Ce même linge , que quelques Pra- 
ticiens font tenir entre les dents du ma- 
lade, & qu’ils arrachent de force , afin 
que le bleffé fentant de la douleur à 
l'endroit de la fraêture foupçonnée , y 
porte fes mains, & par-là qu’ils jugent 
( dans les coups où il n’y a ni plaïe ni 
contufion , Où que très-peu apparen- 
te ) du lieu de la fraure , eft encore 
un figne très-équiveque , puifqu’il peut 
arriver à la fimple contufion des fron- 
taux & occipitaux , à la contufion & 
à l’inflammation du periofte. J’ofe mè- 
me avancer que ce figne eft fouvent 
trompeur , & qu’un malade peut fen- 
' Mi 
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tir des douleurs confiderables àla. par: 


tie fupérieure du parietal ; par exem- 


ple, en conféquence d'une contufion 
& inflammation à l’aporévrofe desfron- 
taux & occipitaux, & au périofte ; le 
malade, dis-je, y poïtera {es mains , 


comme à l'endroit de la douleur , lorf 


que l’épanchement & la fracture {e- 


ront à la partie inférieure de ce même 


os, comme je l'ai déja dit. - 

Le faignement du nez n’eft pas.plus 
certain que les autres; il peut être oc- 
cafionné fans: avoir reçu de coups, ou 
par des coups. Dans le premier cas, il 


eff aflez ordinaire aux maladies qui pro- 


cedent de plenitude, & pour lois, il 
arrive de trois manieres. 1°, Parce que 
V'air qui pafle continuellement par | 


nez, l’épaiflir. 2°. Parce que fes vaif- 


feaux fangüins font fins, & très-déliés. 
3°. Parce qu'ils font fur une membra- 
ne qui eft elle-même renduë fur desoss : 
& par ces mêmes raifons on peut Ex- 


 pliquer les hemorragies qui fuivent des 


coups. ; ÿ 
L’échimofe & la noirceur qui pa-- 
roît autour des yeux, & comme difent 
quelques-uns , le fang qui en fort quel- 
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quefois, aufli-bien que des oreilles , 
‘ tout cela, dis-je , ne peut établir Loli- 
dement une fraéture ; parce que tous 
ces accidens peuvent furvénir à tous {es 
émbarras du cerveau par la communi- 
cation de veines angulaires & prépa- 
attes, avec les finus orbitairés , &c. 
deforte que fuivant cette ftruéture par- 
ticuliere, toutes les fois qu’il y aura 
un embarras en dedans, il fe commu 
niquera au dehors ou du dehorsat de- 
dans. | na. 
A l'égard du vomiffement , nous {ça 


vons que par la fimple bleffure du pé- 


ricrane , les fonctions fontlezées. Donc 


le vomiflement n’eft pas un figne cer- ” 
tain de la fracture. La SCENE | 
‘Il n’eft pas néceflaire de chercher 

‘beaucoup de preuves , pour faire voir 
ue la fiévre n’eft point un figne cer- 

tain dela fracture, puilquw’elle arrive 
prefque toûjours à la moindre inflam- 
mation , dans quelle partie qu’elle foir. 

à Comme les faits confirment toùs les 
raifonnemens , & les font enfuite re- 
garder comme certains , je vais rappor= 

ter une hiftoire qui donnera beaucoup. 

_ de poids àce queïje viens d'avancer... 
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| XVIL OBSERVATION... 


Un enfant s’étant-fait, par une chü- 
te, une legere contufion au devant de 
datère, fut attaqué d’une partie des 
-_ fignes que je viens de rapporter. Son 
Chirurgien le faigna quatre ou cinq 
fois, & voïant que ces évacuations ne. 
diminuoient point lesaccidens , il pro- 
_ pofa le trépans ce qui fic qu’on appelle 
M. Perit, qui aïant examiné lenfant, 
dit: au Chirurgien que tous ces fignes 
pouvoient avoir une autre caufe qu’une 
fracture ;-furtout. dans un tems où la. 
* petite verole étoit en regne, & par 
conféquent qu'on pouvoit attendre. Il 
‘le fit encore faigner deux fois, & la 
petite verole parut; les accidens cefle- 
rent, & il fut guéri de toutes fes maladies 
 fansen venir au trépan, .qui lui auroit 
peut-être été funefte. : ur 
Les fignes les pluscertains des fractu- 
re font le toucher. & la vûE; tous les 
autres ne font que de fimples conjec-. 
tures , qui ont rapport à un nombre in- 
fini d’autres maladies:cependant quand 
ils arrivent fur Le champ après un coup 
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 & qu’on y joint les circonftances fui- 
.vantes, on peut , de plufeurs: fignes 
équivoques , en tirer une conféquence 
_univoque. : 1 + 

- Quand donc un bleffé a plufieurs des 
fignes que je viens de décrire, il faut 
faire attention à trois circonttances. 1° 
À l’inftrument qui a frappé , auquel on 
_confidere fa figure , fa matiere , fa lece- 
reté ou fa pelanteur. 29: À celui qui a: 
frappé, par rapport au plus où moins 
de force. 3°. Enfin, à la fituation plus 
_oû moins avantageufe que l'ennemi 
avoit fur le bleffé : & par ces differen- 
tes circonftances , prudemment exami= 
nées, on pourra conjecturer quelque 
chofe de vrai-femblable. 2 
Les fignes qui font connoître la fé- 
lure où la fente du crâne fans plaïe, font 
un pouls dûr , une petite tumeur platte 
à l'endroit du coup , une efpece de fluc 
tuation & düreté à la circonference : 
mais s’il y a plufieurs fentes qui fe cou 
pent par differens angles, la tumeur 
fera plus élevée, parce qu'il y a plus 
de fang , mais roûjours avec Les mêmes 
circonftances ; je veux dire un pouls 
dur , une fluétuation au milieu de la tu- 
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meur , & dureté à fa circonference. 
C’eft donc le pouls dur , une petite fu- 
méur platte à l’endroit du coup, & une 
dureté à la circonference de la fluétua- 
tion qui fe fait fentir au milieu deces 
Âortes de tumeurs, qui annoncent la 
-fra@ure de l'os. Il eft donc d’une gran- 
de conféquence de faire beaucoup d’at- 
tention à ces fignes pathognomoniques, | 
pour ne pas prendre toutes les contu- 
ions avec épanchement de fang ; pour 
des fractures du crâne. Un Chirurgien 
. dont la tête conduit la main , doit donc 
beaucoup refléchir fur ces fortes d’épan- 
chemens, afin de ne pas expoerles blef- 
és à périr par trop de retardement, 
ou à être long-tems à guérir de leurs 
blefures par des incifions trop préci- 
pitées. | à ul 
Les: Hiftoires fuivantes vont faire 
. fentir la nécellité qu'il y a de s’appli- 
quer sférieufement, à ces fignes dia- 
gnoftics , & l'avantage que les bleflés 
tirent Jorfque le hazard les conduit chez 
. des Chirurgiens qui ont affez de rhéo- 
_ tie pour réflechir fur les cas differens - 
qui leur arrivent. 


« 
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XVIII OBSERVATION. 


Le 30. Août 1728. je fusruë Mouf- 
tar, Fauxbourg S. Marceau, chez ‘un 
‘Cardeur de laine, vis-à-vis la Brafle- 
rie Françoife, pour y confulter & faire. 
mon raport au fujet d’une bleflüre à la 
tête, arrivée à une femme de quaran- 
fe-cinq ans Ou environ. ei 
. . Cette femme avoit recû-deux. jours 
auparavant, un coup d’une bâche de 
bois de compte, qu’un Charetier lui 
avoit jettée fur la tête. Elle tomba lors 
du coup comme morté par terre, per- 
dit connoiffance , & refta ( fuivant le | 
-sécit du Chirurgien ordinaire & des 
voifins, ) deux heures fans connoif- 
Lance,  : “: UN 
.: Le Chirurgien de la malade ui aïane 
: examiné la tête, trouva une tumeur 
qui excedoit la oroffleur d’un œuf, 
Aruéc fur la partie fupérieure &. pofté- 
sieure du parietal droit. Il ft une gran- 
de faignée , qu'il repeta, dès le foir ; 
mais alant apperçû des vomiffemens à 
cette malade, il conclut avec un Chi 
surgien fon ami qui travailloic à l’'Hôs 
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tel- Dieu en qualité d’Externe , que l'os 
étoic fracturé ; & qu'il falloit ouvrit 
crucialement la tumeur , & emporter : 
même les angles. dt 
Voilà donc l’état dans léquel jé trou 4 
vai cetté malade , je veux direavecuné . 
plaïe quadranguülaire fur la partie fupés 
rieure & poftérieure du périétal droit, 
dans laquelle cet os étoit découvert dé 
Ja grandeur d’un écu dé fix livres , fans: 
| äucune fracture, Jé la fs encore fai- 
“gner deux fois, préfcrivis le regime ; 
dis au Chirurgien Îa méthode que jé 
éroïois qu’il devoit tenir pour les pans” 
femens, & avertis que cette plaïe fe 
foit au moins trois mois à guérir quel 
que foin qu'on y apportat. °° à 
_XIX, OBSERVATION... 
© Au Printems de l'année 1729. lefils 
d'üñ Perruquier de la ruë d’Orleans 
rés là ruë S, Honoré, âgé d'envi 
‘fon douze ans, gliffant avec fes cama 
fades le long d’une rampe d'un efcalier 
du Palais; tomba de plus de vinor ne 
de haut fur un banc de Procureur. Cette 
_ hôte Fur fi violente, qu'elle produi: 
fit ure tumeur groffe , fats auçuné - 


 ‘xageration, comme un œuf de poule, 


: fituée fur le milieu de la partie gauche 
‘dü-coïohak: : Ave 


. De plus , le fang fortie dans le mo 


ment par le nez, par la bouche, par 
_ lil & Poreille gauches, & l'enfant 
| s'évanoitit. : a | 


‘On vint promtement me cherchers 


- mais n'étant point chez-mioi , mon Gar: 


con y fut, qui s'oceupa à faire revenir 
çon y fut, qui 1 ue 


: le bleffé de fon évanoüifflement: Ec 


comme cet accident avoitaffemblé tou 


tes les Maïchandes du Palais | quelques. 
unes envoïérent chercher: dés Chirur- 


giens. Il y'en eutun de mon quartier 
. quiaïant touché la tumeur , crut y ap= 


percevoir une grande crepitation. A ce 


figne décifif, fuivant lui , il prononça 


Ÿ rar étoit brife, qu’il Floit le porter 


dans fa boutique pour le trépaner fur le 


champ: mais cétte fentence détermina 
les affiftans à mettre le bleffé dans une 
chaife à porteur, pourle conduire chez 
fenipeme Et Cr), 

En arrivant chez ce Perruquier ; que 


je trouvai défolé & itoute.fà famille 


_ je mM'appréchai du bleffé pour connot- 


tte le mal: & comme mon Garçon 


Ni 


4 
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avoit accompagné cet enfant ,il me dit 
{ auchorife fur ce qu'il avoit entendu 
dire au Chirurgien, qui avoit précez= : 
demment:vi .&c touché cette tumeur J. 
que l'os étoir brifé. PDU A 
7 En touchant cette tumeur avec MES 
doigtsindicateurs, je fentis en effet une 
grépitation : avec un ‘épanchement de 
fang 3 mais je {çus bien faire) Ja diffe- 
gence-de cette crépitation , qui ré 
pondoit à mes doigts comme fi je tous 
chois un parchemin un peu rôti; je 
fçus bien, dis-je , diftinguer ce frot» 
. tement, de celui qui eft caufé par le 
frôlément d’un ou de plufieurs os rome 
pus. J'affürai. alors qu'il n°y avoit au- 
eune fragure au crâne; que l'efpece de 
frottement que l'on. appercevoit avec 
les doigts, n’étoit qu'un #4 bifeme 
aufé par Fair qui s’étoit infinue par la 


=. -: yiolençe du coup, dans lescellules fol-: 


liculeufes & graiffeufes ,.& que le blefs 
… f:feroit bien-tôt- géérinus 1%. à 4 

_ Pour diffiper cette tumeur fanguine: 
”_êc: amphifemateufe ; je demandai un 
carton, duquel je coupai trois perits 
cartons de figure ronde & de differen- 


ge grandeur, que je fis tremper dans 


. mes Grains 49: 
: Éeau-de-vie. J'appliquai.d’abordle plus 
petit de ces cartons fur la tumeur , & 
mis deffus ce premier ; les fecontk 8 
troifiéme cartons, que je couvris en 
“fuite avec: déux compreffes trempécs 
dans l'eau-de-vie: Pour tenir le toutien” 
place , je me fervis du mouchoir en 
tiiannie Un peu-fegres «550 UT, 
Je faïgnai le malade immediatement 
après ce panfement , & repetai la fai 
gnéc le mème foir. Je défendis qu’on 
lui donnât autre chofe pour fa nourris . 
eure, que du boüillon, & de latifan< 
ne pour boïffon ; & qu’on eût beau= 


s 


coup d'attention à ce que l'appareil 


ñé le dérangeât pass HD 
. Dès le lendernaïin j'appérçus que l& 
fumeur avoit difparu. Je jettai proms 
tement les cartons dans l’eau-de-vie 
‘& les réappliquai aulli-rôt fur la ma- 
fadie. Le troifiéme jour je fupprimai 
‘un carton, le quatriéme un'fecond ; 8 
le cinquiéme je ne panfai qu'avec des. 
compreffes. Enfin, le fixiéme , ce ma- 
lade que l’on vouloit trépaner , futen- 
Mérement guéris AE TE 7 


CNE 
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Dans la premiere de ces Oblerva= 

. tions la tumeur étant éxtrémemient grof 

_ {e, le Chirurgien n’avoit pas lieu dé 

: foupçonner une fimple fraéture ou fée 

dure au crâne. N’aïant point auñfi ap+ 

“perçü de crepitation:, ni de dureté à la 
circonference , il ne devoit donc pas 
foupçonner ces grandes fraétures qui fe 
coupent par differens angles. Mais une 
manie de laplüpart des Chirurgiens, où 
plütôr une routine qui pale de Chi= 
“rurgien en Chirurgien , fansautre bon-. 
_ne raifon que parce qu'ils l’ont vü pratie 
quer dansles Hôpitaux &c à l'armée, ft 
| dnedeessls délit lets 
- aufli près du crâne qu’il leureft voffible. 
_. Quel avantage tire.t-on decetre mé 
thode 7 On me répondra peut-être qu'il 
yaune plus grande facilité à ‘faire lo=. : 
pération. Je veux pour un moment 
qu'on y trouve moins d'embarras, 8e 
“que l’opération foit plus promtement 
exécutée, De bonne foi!un quart d’heu- . 
re de gagné & un peumoins d’embar . 
_#as, font-ce là des raifons aflez proba. 
bles pour pouvoir fans fcrupule , al+ 


M. 


; 


__ 


dar OURS NÉ TYt 


“longer la cure d’une opération de plus 
de deux mois, | 1e ve 


«Par da feconde Obfervation , on fent 


‘da néceffiré qu'il y a pour le/maladé 


4& pour l'honneur du Chirurgien, de 


Açavoir diftinguer la vraïe crepitation 
de la fauffe, on plürôr de lamphife- 
me: & fi l’on avoit crû le Chirurgien 
_ qui avoit prononcé pour la fracture , cet 


“enfant eût beaucoup fouffert , eût été : 


‘trois mois à guérir, & eûüreu une ci 


atrice. des plus affreule, C'en eft aflez 
pour ces réflexions. so 


2 Si la frature eft avec embarrure s 


iceft-à-dire, qu’il y ait des pieces fépa- 


rées , la tumeur fera grande & platte;; 


«parce que le fang n'’eft plus foûtenu fur. 


des os; & on trouvera par le rouchets 
une piece d'os qui obéït à l'impulfon , 


‘du dôigt, & quia du refort. 


+ Pour s'afsûrer pat le toucher, des 


félures & des fentes du crâne, lorfqu'il 
y a plaïe, le Chirurgien doit bien fe 


. seprélenter la fituation naturelle des fu- 


tures, afin de ne les pas prendre peur 


des fractures; & dans cetre vüë, ile 


_ fervira d’une fonde qui {oit médiocre= 


sment boutonnée par le bout. 
| N iii 


ft  Drs FRACTURES de 
© Si la plaïe eft à la partie fupérieure) 
& prefque poftérieure des parietaux, : 
près de la future fagittale, on fe rel- 
| hide qu'il ya un trou à chaque 
parictal ,; & quelquefois il n'y en z 
qu'un feul à un feul os pour tous les 
‘ deux. Par ces trous paflent des vaif- 
feaux fanguins ,. qui vont dela dure+ 
mere au péricrâne , & du péricrâne à. 
la dure-mere:, & on les tronvefouvent 
effacés dans les adultes. Le Chirurgiem 
“fe refouviendra ,. dis-je , de ne pas 
prendre ces trous pour une fraéture 
afin de ne: pas appliquer le trépan inu- 
tilement , &-qui. feroit toûjours prés 
 judiciable. ut 
: On adieu de croire que la table in: 
terne eft fracturée ,. quand lexterne 
left :.mais fi on n’apperçoit rien du 
.. tout à la table extérieure , & que tous 
Les accidens fubfiftent , on foupçonne< 
sa l'intérieure fraéturée , pourvü qu’on 
ait-auparavant examiné toute la tête, 
afin de voir s’il n’y a point quelque tu- 
meur qui: nous découvre ailleurs une: 
frature. | .. 
- Si uninftrument tranchant a fait une 
incifion perpendiculaire ou obliqueaw 


/ 


pe CRAN ENT A 
Ærâne, & que certe incifion s’étende 
au de-là des angles de la plaïe des tés 
-gumens, c'eft une marque certaine qu’il 
y a fraêure ; & pour s’en affürer ; 
faut dilater promtement la plaie , 8. 
on verra une fracture à un ; où aux. 
deux angles de lincifion du crâne. Mais 
fi après avoir dilaté la plaïe ; on s'ap- 
perçoit fur le crâne que la marque de 
.linftrument tranchant, & qu'il y ait 
des accidens qui marquent un épan- 
chèment , on peut affürer quil y æ 
fracture à la table interne de los. 
Lorfqu’une balle pafle, & faitune 
plaïe dans les tégumens, pénetrante. 
jufqu’à l'os, on peut dire qu'il arrive 
ordinairement dans ce cas fracture aa 
table interne, ou au diploé ; & pour . 
peu qu’une telle plaïe foit accompa- 
gnée de quelques-uns des fignes équi 
voques-que j'ai décrits , on doit, fans 
balancer, trépaner lé malade. ; 
. Si après une chûte confidérable , où . 
‘un coup violent, il y a une plaïe ou une’ 
contufion accompagnée de fraéture., 
on peut être affüré que la violence du 
coup ou de la chûte , fe fera perduë. 
dans la fracture. Mais s’il n’y a aucung 


\ 
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‘marque à l'os , on doit être perfuadé 
de le mal eft ailleurs , comme je Pat 
fait voir par la poffbilité des contre+ 
coups ; & dans ce cas, il faut examie 
ner nôn-feulement les endroits voifins 
de la plaïe; mais la meilleure précau: 
tion däns les cas douteux , c’eft de rajer 
“soute la tête, afin d’examiner fon état; 
-& fi on rematque en quelque endroit 
une tumeur avec douleur, il faut Pou-. 
“Vrir. EU ir 


> Les fignes de l’épanchement ; font 
une rougeur confidérable des yeux & 


du vifage , avec un affoupiffement ; &c 
es accidens arrivent dans le tems mé 
me que l'épanchement fe faie : au con+ 

.traire , quand ils ne: paroiffent que par 
‘a fuite, on a tour lieu de juger qu'ils 


marquent là bleffüre du péricrâne ; ce 


qu’on reconnoît encore par un grand 
-ædeme de toute la rête , à lexception 
des oreilles, comme je l'ai dit, &’par 
4 douleur de l'endroit bleflé. On eft 
“encore plus certain qu'il n’y a que le 
péricrâne d’intereflé , lorfqu’après avoir 
fait une ouverture, on voit tous les ac- 
cidens cefler. 


y 


RS EE CE ET DOTE 


um mu ER LNE. / ET | 


DU ER ON "0 ST EC 
des Fraclures du Crâne. = 


à Le pronoftic des Fradtures , eff que 
es plus fâcheufes font celles qu'on ne 


: connaît point ; & fuivant certe doc- 


æ 


trine , les contufons, les fentes capil- 
Jaires, les fraétures de la rable interne 
feulement , les fractures où la pièce de 
Vos, par {a figure finguliere ef reftée 
en place, & les commotions, font 


. très-mauvaifes ; & un Chirurgien doit 


| être fort fur fes gardes en de pareils cas. 


XX. OBSERVATION. : 


. M. Petit a dit dans un Cours pu. 
blic, qu’un foldat aïant reçu un coup 
de fufk à la partie inférieure du coro- 
nal, vers le grand coin de l'œil , eut 
une Far qui parut affez fimple. On le: 
panfa dans l'Hôpital, & quelque rems 
après, le malade fe voïant guéri, vou- 
due s’en aller , quoique le Chirurgien- 
Major lui confeillät de refter encore 
quelque tems. À peine le malade fut-il 


. à la porte de l'Hôpital ; qu'il lui pris 


# 
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ün friflon qui le força à rentrer & 
fe coucher , & mourut deux jour# 
après. On l'ouvrit ;.& on lui trouva 
un abfcès dans le cerveau ; & la balle 
qui étoit entrée par le grand: coin de 
l'œil ; fut trouvée fous la felle fphenoï- 
de , & fous les trous des nerfs optiques. 


XXI OBSERVATION. 


_ J'aiv& au mois de Septémbre de lan: 
“née 1716. une jeune fille dans la ruëde 
Ja Bucherie , vis-à-vis les Ecoles de 
Médécine , âgée d'environ 8.-ou 9.ansy 
qui joüantavec fes camarades , tomba ;, 
& fe fit une petite tumeur à la:rète. 
Elle fut pendant un moment un pet 
étourdie, & peu de tèms après elle al 
la joiter avec fes compagnes comme au 
paravant , & fansque les paréns fiflenc 
attention à cette chüte. Au bout de 
trois mois ,.il lui furvint une fiévre très= 

confidérable, une rougéur au vifage, 

des yeux étincellans, . convulfions + 
tedélire & le tranfport. Enfin , mal- 
gré les foins d’un habile Médecin # 


- * Feu M. de Vernagé, | 


r 


À 


 . AS CRE NES, ET 
«qui la voïoit, elle mourut , & on lui 
| trouva un abfcès dans le cerveau, 


XXIL © BSERVATION, | 


. Le fils d’un Doreur fur bois , TüË 
 Planche-Mibraïe , âgé de 13.à r4 ans, 
‘tomba le 25. de Decembre 1728. fur 
la carne d’une quenoüille de lit, & fe 
fit une plaïe avec une contufon fur la 
partie moïenne d’un des pariétaux , ne 
ine fouvenant pas précifement lequel, 
«Le Chirurgien de ce Doreur , qui 
travailloit à l’'Hôtel-Dieu , dit qu'il ny 
avoit point de fracture , & me blef= 
{6 feroit promtement guéri. ra 
- Il le panfa dans cette efperance, & 
maloré tous fes foins, la plaïe ; après 
deux mois & demi de biens , n'as 
voit pas avancé d’une ligne vers fa gué: 
tifon : au contraire, fes lévres étoient 
dévenuës comme calleufes, le pus qui 
en fortoit affez abondamment, étoit fort 
fereux , &le bleffé étoit moribond. 

Il arriva dans ce tems-là , que ce 
jeune garçon , qui jufqu’alors n’avoit 
eu aucun figne d’épanchement , toms 
ba dans un affoupiffement léchargique 


ii 
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des plus grands que j’aïe jamais vû 5 cé 
‘qui obligea fon pere de faire venir un 
Chirurgien Privilegié fon voifin , quia 
beaucoup. de mérite: ©) 112 
Ce Chirurgien en fondant la plaïe , 
aperçut que fon inftrument étoir entré . 
fortavant dans le crâné, d'où il fortié 
ün grand gobelet d’une eau aflez ref= 
: femblante au petit lait, Ille panfa & fai- 


gha plufieurs fois des bras & du pied ; 0 


mais voïant trois jours après que l’affou- 
piffemént augmentoit, & que {es forces 
diminuoient confidérablement, il me. 


fit appeller. fi . 
: À l’afpeét de cet Enfant , je crus vois 


la mort. J’examinai la plate, & aper- | 


qus un trou au pariétal , dont lé dia- 
metre étoit au moins de trois lignes, 
Ce trou étoit bouché par un champi= 
. gnon qui venoit de la dure-mete : auf- 
fi avoit:il les mouvemens que le cerveau 
communique à cette membrane. En 
.…pouffänt ce champignon avec ma fon- 
de, il fe retira dans la cavité du crâne, 
- d'où il fortit en jet, une grande quan- 
tité d'eau limpide, femblable à la pré- 
cedenre. Tout cela fe pafla fans que le 
blefté fortic'un tuftant de fa profonde lé 
tharpie. nu 


de CT ni 
* Faifanc réfléxion fur laffoupiffement 
léthargique qui arrive après un fi long- 
“téms , je conclus que tout le cerveau 
inondé & maleficié, ne pouvoit pas fe 
tétablir , & que le malade alloit Fm 
tôt périr. Je fus confirmé dans ce juges: 
‘iment par le pouls du bleffé qui étoit 
“intermittant avec regle ; je veux dire 
qu'il bättoit toujours cinq coups de 
At , & laifloit uh grand repos pour 
battre éncoré cinq autres coups. Voilà 
l'unique fois que j'ai apperçü cette 
forte de pouls. Je conclus donc, par 
toutes ces raifons, que le bleffé alloit 
ct RS den de. 
Nous fümeés follicirés par le pere à 
trépanér, J'appliquai en préfence de 
M. Baffael on Confrere , & du Chr 
furoien Privilegié , deux couronnes de 
Trépañ le long d'üne fracture qui alloit : 
für l'os temporal : il fortic encore de 
l'eau ; mais le bleffé mourut deux joufs 
ADeSe  * Film ste cut 


CREFLEXIONS. 


Je crois que ces Obfervations 
bien lôin de m'éçartér de mon fujec, 


ta Dzs: FRACTURES 
font voir inconteftablement quelle 
doit être l'attention du Chirurgien, 
aux bleffüres-de la tête dont l’impor- | 
tance n’eft pasconnuë d’abord; qu'el-. 
les fervent à lui faire appréhender qu’il 
n’y aitun mal caché , & qu'elles lui 


:. fourniffent même , pour peu. qu'il ait 


de génie , des indications curatives au* 
tant qu’elles font poñlibles ; fur-tout - 
quand il eft appellé à tems. Si le Chi 
æurgien de la derniere Obfervation avoit 
donné quelqu’attention , il eût reconntt 
: une fragture où la piece. d'os féparée 
-pouvoit encore être au: niveau du cra- 
ne , puifque le trou étoit plus large en 
dedans qu’en dehors ; mais fon tampon- 
nement l’aïant, fuivant toute apparen= 
‘ce, enfoncée , elle s’eft gliffée dans des 


endroits, où nous n'avons pu la cher= 


. cher, &c a caufé toutle défordre. 


+’ Pour continuer le pronoftic , nous 
difonsen géneral, que quand un coup ou 
une chûte font violens , il faut abfolu- 
ment que la violence de l’un oudel’au- 
tre,fe perde dans le dérangementdu cra- 
ne ou du cerveau. On prouve cette véri- 


:_ 4éparune-comparaifon qui eft évidente. 


Si lon tient une planche avec. les 
0 deux 


' pro Cr Tnt. 
eux mains par unbout, &qu'ondon- 
ne de l’autre un:gtand coup fur quel- 

Qüe corps dur , & qu'elle fe fende., la’ 
violence du coup s'étant perduë dans: 

ha fente de là planche , n'incommode: 
- #a nullement celui qui la tenoit. Mais 
au contraire , fi.la planche, par fa fo 

Hidité ou autrement , réfifte à la vio 

* fence du coup , il faut abfolument que: 

“éètte même violence {e perde ailleurs: 
que dansla planche:qui lui a réfifté, 8€ , 
qu’elle fafle une commotion ;:c’eft ce: 

‘qu'on appercevta par un trémouffe- 
ment un engourdifflement dans les 
mains , & tout le louy des bras. 

:- Les frmptômes. qui arrivent fur Île: 

-Champ, font moins fâcheux que ceux 

_ qui arrivent dans là fuite ; parce: que’ 
les-premiersmarqüentrun épanchement 

fubit ;. qui accompagne une fracture s; 
& fr on’a le bonheur de le connoïtre:,. 
on: en: peut efperer.d’heureufes: fuites 3: 

 audieu-que les derniers nous annoncent: 

. bien qu'il y a du mal, fans:nousen: dés 
couvrir l'endroit ; 8 ilstne paroïflent 
quelquefois: que pour:nousavertird’'us 
me mort'prochaine.. ci ne. 
Outre ces diffcrens fignes: pronofs- 

Tome IL secs ec D'OR 


6 Des FrRACTUuRES 
tics des fraétures en géneral , & des 


-commotions , nous en avons d’autres 


qui regardent lés.os en parriculier , &£ 
qui font plus ou moins fâcheux , fui- 
vant leplusou moins de fracas dans les 


os, & de folidiré dans leurs fbres of- . 


feufes. Par exemple, on a lieu de juger 
qu'une plaïe du devant de la tête eft 
plutôt fuivie de fraéture, que celle du 
derriere ; parce que les osdu premier 
endroit font plus minces que les autres , 
& par conféquent plus faciles à fe caf- 
{r. Mais on peut dire queles fraétures 
de loccipital font plus dangercules que 
celles du devant de la tête; parce qu'il 
a déja fallu plus de violence pour caf- 
fer cet os, & par conféquent plus d'é- 


branlement ; enfuite , c'eft qu’il ren 


ferme le cerveler , & la moëlle allon- 
gée, dont les plaïes. font abfolnment 
mortelles. De plus , c'eft que dans fa 
partie moïenne , il loge les finus lacé- 
raux dé la dure-mere, dont l'ouverture 
/ me fetoit pas mains ‘dangereule, j 


Comme je vais faire voir dans un 


_änflanr qu'on ne peut trépaner fur des 


fütures , il s'enfuit queies fraétures des 


Lis 


futures font bien plus dangereules. que 
celles du plein des ass LE me 


Lrpar GmoX NT 169. 
La Jes fractures qui fontmulripliées , & 
qui { coupent par differens angles, 
| Le , pour l'ordinaire , moins dange+ 
geules lerfque les ‘piéces ne changent 
pas de place, & qu'elles ne détruifent 
pas le niveau de l'os, que loriqu’elles 
font enfoncées , & ‘qu'elles cheyaus 
-chent les unes {ur les aurres; parce que 
dans ces dernieres , le cerveau eft none 
-feulement fort comprimé, mais que a 
dure-mere eft piquée par les pointes des 
©s ; ce qui produic des inflammation, 
& fouventia gangréne, fans parler de 
lépanchement qui {e fait au-deflus &e 
au-deffous de cette membrane.  : : 
Les coups ou les chüûtes violentes: 
qui doivent faire néceflairement quel. 
que fracas , font plus dangereufes fur 
les temporaux , au fommet de la rère, 
& à l'endroit de la fontanelle;, que par 
gout ailleurs ; parce que les as étant trèse 
minces dans cesendroics-là , is fe bri- 
{ent par des coups qui ne feroient fur 
d'autres os ‘que de. fimples plaïes aux 
tégumens, De plus, les temporaux font 
couverts par des mufcies qui font euxe 

mêmes recouverts du péricräne ,.& de 
Faponévrofe des frontaux, 8 :eles ocaik: 

| Oij 
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- pitaux s ftrudture qui leur communiqué 
EE nooup de Kenfbiliré , & quifairque 
teurs bleéflüres font fouvent fuivies des 
plus fâcheux accidens:, qui trompent: 

même quelquefois ceux qui ne connoils 
fent pas bien l’arrangement,, l’ordre &c. 


) Ja mécanique de ces parties. 


Si les parietaux font dans leur partis: 
antérieure. & fupéricure très-minces ;. 
_& par conféquent fujers à fe caflerpar 
la moindre violence, c’eft qu’ils ne s’of=- 

 fifient dans cet endroir que long-tems: 
“après la naiflance. Kerkerëng dit pluss. 
il rapporte qu’il les a trouvez plufieurs: 
: fois membraneux dans les adultes ; obs 
fervation qui n’eft pas d’une petite con- 
| féquence ; car un Chirurgien pourroit 
fe tromper dans les plaïes de la rête, 8c 
croire, lorfqu'il toucheroit une contu- 
fion ou une fimple plaïe de cétte par 
tie, & qu'il fentiroit le mouvement du: 
cerveau; il pourroit , dis-je, croire que 
Te crâne feroit brifé. Mais pour ne pas 
tomber dans cette faute, il faut, dans. 
une pareille conjonâure , interroger le: 
‘malade & 'les-parens., afin de fçavoir fi 
ét n'eftpasune chofe naturelle, & dont: 
ils fe foient apperçüs avant que le malas 


mu CRANE . ref 
de ait reçû le coup , ou qu'il foit tom- 
bé. L'on ne doit le rod ces: 
précautions que: pour ne. pas faire un: 
mauvais jugement , qui conduiroit 
‘peut-être à des opérations qui feroient.. 
plus dangereufés que le mal même. 
Les fraétures qui pénetrent dansles 
finus fourciliers., font encore aflez fä< 
_cheufes, non-feulement parce qu'on 
ne peut pas y appliquer letrépan, mais 
parce . la guérifon eft très-dificile;: 
en conféquence de l’humeur: féreufe qu£. 
coule continuellement ,.& qui peut les 
tendre fiftuleufes. Fe 
: Pour terminer enfin le pronoftic des: 
fraéturesdu crâne , & des commotions 
du cerveau , il faut joindre à tout ce 
que je viens-de dire, les fignes équivo. 
ques. qu'on y remarque ; comme font 
Fafloupiffement , la Révre , la noirceur 
des: yeux , &c. l’âge, le tempérament, 
& les. forces du malade: examiner fi: 
ces fignes ont paru avec le coup, oula 
chûte , ou quelque tems après ;.8 par 
toutes ces obfervations, on pourra por 


- ver un jugement jufte ,. qui fera fous 


vent fort utile au malade, & avantag 
‘geux au Chirurgien. 


me 


mé L'OpPERATION 


À R TIGE D 


DE. LO.P ERATLON. 
… du Trépan. ie 


P Uifque lacommotion eftune mala- 
À diccaufée par quelque coup, chû- 
te ou fecouffe, qui a tellement déran- 
gé lé cerveau, qu’elle nous fait paroi- 
- ære des fimptômes à peu près fembla- 
: bles à ceux des fractures du crâne , & 
de l’épanchement fur la dure-mere;nous 
dirons que puifque nous ne fçavons pas 
-poftivément dans quel endroit ef le 
mal qui. donne naiffance aux fimp- 
tômes fâcheux , & aux abfcès qui fui 
vent cette maladie, comme nous Fa- 
wons prouvé par les Obiervations préces 
dentes ; nous dirons , dis-je , que la 
Chirurgie n'eft pas, en ce cas., d’une 
grande efficacité , & que lon n’en peur 
attendre du fecours que par le moïen 
de la faignée , promtement &c fréqueme 
ment rélterée, ER 


# 
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Ÿ XXIIL OBSERVATION. 


- J'ai vû un homme à l'Hôtel-Dieu, 
. pendant le mois de Maïde l’année 1718. 
qui étoit tombé dans une carriere. On 
examina bien tous les endroits de fa tè- 
_te, fansqu’on püctrouver aucune plaïe, 
ni même de contufion ; mais la perte 
deconnoiflance , de fentiment & de 
mouvement qu'ilavoit, ne permettoit 
«pas de doùter que le cerveau n’eût 
Dufere une violente commotion. On 
le faigna plufeurs fois des bras , des 
pieds & des jugulaires : aprèsavoir bien 
défempli les vaiffleaux , MM. les Mé- 
decins ordonnerent Pémetique, | 
Le quatriéme ou cinquiéme jour, 
fon grand afloupiflement fe changea 
dansun tranfport, & une fureur fi vio- 
. lente , que lon fut obligé dede lier par 
des bras & par les jambes au quatre 
coins de fon lit. Au bout: de quinze 
joursil. devint fi tranquille &.f foible , 
il ne pouvoit prefque pas fe foûte- 
nir. Enfin, il fut guéri par le bonne 
nourriture qu'on lui donne pour réta- 


“blix fes forces ; & pendant fa maladie, 


? 
À 


6e POrEedNATETS. 
on lui faifoit prendie des botillons pañ 
le moïen d’une cuilliere couvertes : 
La même maladie a été traitée àla 
Charité , fur un homme qui sétoit 
|. jerté en bas par fa fenêtre :quand il fut | 
sevenu de fon affoupiffement, il.ne fe 
* seffouvenoit point du tout de fa chûte. 


DES VUES GENERALES 
© du Chirurgien, pour bien faire 
0 l'opération du Trépan. 
Un Chirurgien qui veut faire l'opéi 
‘sation du trépan âvec prudence & cir- 
“confpeétion , doit avoir en vûë trois 
‘circonftances efféntielles. La premiere 
confifte-à découvrir Pos. la feconde r6- 
_garde la maniére de le. percer ; & dk: 
«troifiéme tend à ôter les corps étrait# 
ges its nn 
De toutes les differentes fraétures | 
dont je viens. de faire l’hiftoire , les 
“unes font avec plaïe au cuir cheveln, 
& les autres fans plaie : 
Pour bien découvrir une fraéture: du 
œrâne , accompagnée, de plaïe au cuir 
chevelu, il faur fibien diriger les in 


-éifions'qu'on y fait, dde Eu * 


6 


NE 


tou TRE PAM Léo | 
… Tes angles de la plaïe, fi cela cft pofti- 
blé, afin de faire moins de difformité, 
 & de ne pas ruïner la peau inutilement. 

. «Si la fracture ducrâne nef pas ac-, 
_-compagnée de plaïe aux tégumens, mais 
_ feulement de contufion , il ne faut pas 

“tout d’un coup pointer fon inftrument, 
 & faire promtement l'incifion : on doit 

au. contraire toucher avec les doigts 
toute l'étendué dgla contufion', afin de 

s'affürer de la folidité ou de la fragilité 
à de los rompu ; & s'il y a un grand. 
fracas , & beaucoup d’efquilles qui 
‘foient comme-flotantes , fi je puis me. 
 fervir de cette expreflion , ce qu’on re- 
. connoîtra én appliquantles deux doigts 
indices fur la plaïe , ou fur la contufion 
_ & pefant alternativement fur un en- 

droit & fur l'autre; alorson s’apper- 
cevra*que les pieces obéiffenr , & 


qu’elles ont du reflort, Dans un pareil 


. cas , il feroit dangereux ,. pour-faire 
. Voir qu'on opere promtement , d'aller 
pointer fon. inftrument jufqu'à los, 
pour couper tout d’un coup la peau , 
les mufcles & lé péricrâne; çar en pale 
. fant avec : virefle_ linfirument fur les 
pieces d'esqui font peu folides, on rifg 
ELA TIL MT po 


+ 


queroit de les enfoncer fur la dures 
mere, de piquer cette membrane , & 


: de caufer bien du défordre, IF faut au: 


contraire , dans cette ocealion , faire 
cette Ouverture en difféquant, & tout 
doucement ; ce qui eft.d’autant plus 
facile, qu'il y a. ordinairement dans 
cés rencontres ,Un vide entre le péricrä- 


ne & les pieces d'os ; & quand onÿ 
- eft parvenu, on metgle doigt dedans ; 
ou une fonde crénelée , & on acheve 


Vincifion fur cet inftruments 
Tous les Auteurs décrivent exadte= : 
ment, & mème commé d’un confen- 
tement unanime ; les differentes figures 
des incifions..Je'ai jamais entendu les 
habiles Chirurgiens faire ces differen- 
ces dans leurs leçons publiques & pas 
ticulieres 3 & jai và dé*grands Prati 
ciens, & qui ont beaucoup fait cette 


opération , faire prefque toûjours l'in- 


cifion. cruciale ; même fur les futures . 
& fur le mufcle crotaphite, fins qu'il 
en foit arrivé aucun atcident. Mai 
comme on doit ménager les"fibres desi 
mufcles crotaphites, frontaux & occi* - 


dit, autant que la grandeur de 
Hadtuce Je permet, on fair l'incifont 


«+ : 
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longitudinale en fuivant la rectitudé de 
leurs fibres ; & afin qu'elle découvre 
… davantage l'os à l’endroir de la Fratu- 
res on lui donne plus de longueur ; & 
fi cetreincifion eft fuffifante pour appli- 
quer la couronne du trépan, LB plie 
‘en €ft plutôt ouérie , & avec moins de 
difformité, Mais fi le fracas eft fi con- 
ble , que l’incifion longitudinale 
© puiffe pas le découvrir , il fautfans 
s'amufer aux autres efpeces d’incifions | 
_ la faircen croix; c’eft ce: qué feu mon. 
“pere a pratiqué avec fuccès fur le mul 
 clecretaphite , dont'il amême emporté. 
: de fa fubltance , comme je l'ai déja ras 


Poe. fuire en 

Ilÿ a entore une obfervation de con- 

. féquence à faire en og les incifions 

_ néceffaires "pour découvrir la fractures 
elle confifte à couper autant du périe. 
crâne que de la peau ,.& même plus ; . 

_ pour éviter le tiraillement du premier ; 

. & les brides qu’il formeroit aux angles 
* de la plaïe, lefquelles feroïént bientôr . 
fuivies d'inflammation, & d’autres fà 

cheux*accidens. FR 
« Pour bien faire lesincifions , je fupe 
| pofe. unie contufion fur la a EAN 
ss par 


#$ L'OrERA Tia , 
ne du parietal , accompagnée de fratus 
re, & par conféquent d'épanchement. | 

. fur la dure-mere oule cerveau , & dont. 

des pieces fraéturées ont affez de réfil- 
| tance pour foûtenir l'inftrumenttran-. 
chant, fans à ne ni piquer la dure*- 
mere ; on la fait de cette maniére. 
On prend un biftouri droit ,oui 
diocrement courbe , ( cela dépend 
Chirurgien ) fur le dos duquel on m 
‘1e doigt indice de la main droite. On. 
_appuïe le pouce dela main gauche fur 
l'endroit en peau où l'on veut cOM« 
mencer l'incifion , & on pouffe la poin- 
%e de l'inftrument comme ‘deflous le. 
ouce jufqu’à l'os, afin de couper plus 
du péricrane ‘que de la peaë. On con- 
rinué enfuite cette premiere incifion tout 

du long , fans ei l'inftrament; &c 
:éomme à la fin la peau eft plus coupée 
quele péricrâné , fur-tout fon s'eft fer- 
vi d'un biftouri droit qui eft plus in 
cliné, on change V'inftrument de main , 
8e on apuñgle pouce de la main droiteà 
42 fin de l'incifion, pour achever da 
_ couper le péricrâne e la mÊme Mas 

pierc qu'on a commencée HR 

Si çette incifion eft fufifante. pour 


so ras R°E cp ENST 27% 
… découvrir, entiérement la fradture, & 
“pour placer la couronne du trépan , on 
me l’étend pas dävantage; mais lorique à 
le mal eft plus confiderable, on rend 
“cette premiére incifion cruciale , en fai- 
_ fantiuñe feconde incifion qui coupe la 
premiere dans fon milieu On prend 
pour cette feconde incifion les mêmes. 
Précautions que pour la prose à la 
difference néanmois qu’elle doit être 
… interrompué , & fe faire à deux tems; 
je veux dire, que la pointe de Pinftrus 
ment étant parvenuË au milieu de la 
“premiere icifion ,. on doit changer 
l'inftrument de main , & appliquer lé 
pouce de la main droite fur l'endroit de 
da peau qué l’on veut couper , pour fais 
re le fecond bras de la croix, comme 
j'ai déja dit, & s'arrêter dans le mis 
-hen-de-ls premiere incifion ; par ce 
moïen of ira les deux bras de La 
* CrOIx. 
3. Cette: mercanion de mouvement 
Weft pas pour faire voir que le Chirur: 
_gieneft en bidextre , mais pour couper 
le péricrane au moins parallelement à 
da peau ; car fi on continuoit la feconde 


incifi ion tout de fuite, comme ona fait 
P ïij 


NARRESS 


e 


incifions , ke péricrane Le plus exacte 


gessou les doigts , on le détâche de l'os 


conjointement avec des angles de la 


plaïes ce qui eft aflez facile dorfqu'il : 


eft bien coupé. Il faut encore :exami= 


_ point de brides, & les couper ; car cela 


gaufe fouventdes accidens qui trompent 


le Chirurgien. S'il y a quelq s Bbres 


du péricrane qui foient.fi a hérantes 
qu'on ne. uifle les féparer avec. les 


doigts , il faut les détâcher avecun dé- 


Fe 


chaufoir. 


és RES les mufcles qui couvrent le 


crâne, fontcoupés tranfverfalement, où 
obliquement d’un coupde fabre ou d’un 


stautre inftrament bien tranchant, la 
peau fe retire en dédans ; de forte qu'on 
“voit par La fuite que les poils d'uneides 
‘{évres fe nichent dans l’autre -ce qui | 
excite des démangéaifons au malade 


qui Pincommodent , & la cicatrice n’eft 


ner , avant d'aller plusloin s'il ne fait 


…. 4 premiere, la. peau:n'étant plasfoûte 
\ | #ué cale de la premiere divifion selle 
| obéiroit, & ne rendroit pas Pincifion 
 fepuliere. Samar il 

« Il faut couper dans Île trajet de es 


ment qu’il eft poffible ; & avec les pou + ; 


: = 0 tb: sa R E “ke Ne: 497$ 
: «fémais bien faite : on né peut même ras 
‘fer ces poils, parce qu'ils font trop | 
_ profonds , & fouvent engagés dans la 
-lévre oppofée. Pour remedier à ce pez 
tit accident, il faut donner un coup 
de biftouri-dans le milieu de la lévré 
“+de la plaïesce qui y fera deux angles, 
- :qui s’uniront fans fe replier ainfi'en 
de a 5 ch 
:. Après avoir découvert la fracture ; 
par le mofen de ces incifions, & exa- 
-miné {a gandeur , on doit décider -du 
items de l'opération : tems qui a été te- 
mis par les Auteurs au lendemain de : 
 Pinaifion , c’eft-à-diré , vingt-quatre 
“heures après avoir découvert la fratu- 
ke: elyacc de tems cependint duo 
“ne devroir pas limiter fi jufle & fi 
‘éloigné , puifque plus on fait certe 
opération promtement, plus le fuccès 
‘en eft heureux ; & fi l’efpece de frace 
ture fait foupçonner-que la duré-miere 
*ft piquée par les pointes des os,-où 
bien fi le dépôt comprime la dure -me- 
re & le cerveau, il faut fur le champ 
faire l'opération, & délivrer le pli 
%Ôt qu'on petit cette. membrane des 
Corps qui l'incommodent; & par cet= 
: P iii 


“ 
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“dens' qui conduifent fouventiebleifé à 
* Jecroi quecequia porté les Chirur- 


giens à rémettre l'opération au lende- 
‘main ‘de l’incifiün, n'a été que Phe- - 
morragie; mais fi l’on veut fefervir de 
“là compreffion , trois où quatre heures 
fonc fuffifantes pour l’atrêters & s'il y 
..a quelques gros vaiffeaux qui donnent 
du fang , il fautles lier. C'’éft cette der- 
micre précaution qu’il faut mettre en . 
_ifage lorfqu’on fait opération fur le 
+ ‘champ, & que la perte du fangeft con- 
, Mderibles AN T5 a 
_. 8i l'on differe Popération trois où :,, 
quatre Hêtires après avoir mis l'os ànud, 
& qu’on fe ferve de la A ame 
arrêter l’hemorragie , ilfaut panler le 
malade; & comme le but du Chirur- 
‘oien eft d’arrêter le fang qui. coule il | 
Er beaucoup rarponncr ; afin de bou- 
‘cher les petits vaifleaux ouverts, & 
doit élever les bourdonnets en piramis 
de, pour tenir les angles de la plaïe à 
demi renverfés 3 & à tous les panfe- | 
mens on les baiffera peu à pet, pout 
faciliter une plus promte guérifon ; &. 


fs 
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“mains: de di Hormité. Mais fi le défor- 

“dre des pieces fracturées eft: confidera: 
‘ble, & qu'il yait quelques pieces d'os 


qui aïent du mouvement ,-6n-oblerve 


dé ne pas mettre de bourdonnets fur ces 


“pieces, & de faire enforte que‘toute la 


‘charpie n’eéxcede. pas le niveau de la 


‘plaïe; car failant un point d'appui, 
cela enfoncéroit la piece. C'eft ici où 


les ligatures feroient d’un grand ufage ; : 
-vû que la compreflion n’a guéres de. 
dieu; & on mettroit fur chaque liga= 


tre unekpetite comprefle , & le refte 

eomme je vais le dire dans un mo 

ment. es 
“Lorfqu’on juge à propos de. lever 


Pappareil, pour mettre en exécution da 


feconde circonftance eflentielle pour 
l'opération du trépan , il faut obferver 
de lever les comprefles & l'emplâtre, 
fl orms’en eft fervi, parles quatreangles, 
afin de rapprocher toûjours les lévres 
vers le ‘centre de la plaie , & nelever 
le milieu de cet appareil que le dernier. 
On fera la même obfervation à l'égard 
des bourdonnets avec lefquels on a #4#%- 
ponné la plaïe , n’ôtant ceux que l’ona 


pôlés 


fur les artéres., ou les petites come 


No LOS RETTrraN à 
_ptffes, quelesdernieres ; obfervant de 
‘neles point tirailler de peur: d’onvair 
de vaiffeau , & de procurer Le retour de 
© Fhebormoiess se RL 
tLorfque loseft bien à découvert 
que  lhemorrägie n'empêche plus des 
‘woir'enquelétatileft, & que l’on. peut” 
examiner la fature de la frature, &c le 
dieu qu’elle occupe, onen vient à l’ap- 
_plication du trépan ; mais auparavant 
de décrire la maniere de faire cette opé- 
“«aton je croi qu'il eft bon de mar- | 
“#qüer ici les endroits fur lefquels où ne 
doit pas appliquer cet inftrumient. … 
_ En général on ne trépane point {ur 
des futures, parce qu’on déchireroit les 
attaches de la dure-merequi y eft fort 
. “tdhérante; outre que l’on pourroit dé- 
. æhirer les vaifleaux qui paflent de cette - 
membrane au péricrâne, & du péri- 
érâne à cette membrane, Il ne fautipoint 
‘appliquer la couronne du trépan furle 
‘milieu du coronal, parce qu'on ouvris 
: soit le finus longitudinal Spas dé 
Ja dure-mere , quiregne dans une gou- 
ticre gravée dans la partie interneude 
cetos, & qui cauferoit une hemorraz 
_gie qui ferait très-diffcile à reprinièr 


Sur TreetnN a 
NOna fur tout cette précaution au milieu 
&c au bas du front, à caufe de l'épis 
‘ne dû coronal qui-donne attache: à la 
:dure-meres car le: trépan  déchireroit 
véette membrane ; & oùvriroit quelques | 
-artéres fur les cotés ; pendant LL 
. toit cette crête ; de forte qu’il faut pren 
dre dans ces endroits les mêmes précau< 


| tions qu'aux futures. sr + 
Cependant s’il arrivoit une fracture 
.qui traversât le milieu de ces os, ou les 

nes on appliqueroit la couronne-du 
-ærépan au côté de la future ; &: fi deux. 
“jours après les accidens fubfftoient toù- . 
“jours, on feroit la même opération de 
autre côté de la future & de la frac- 
re Fi et TO 
++. Il ne faut point trépaner fans une 

grande néceffiré fur les endroits des finus 

“fourciliers; caron croit être fur le cer- 
veau, & on ft feulementdansles finus,: 
‘comme on l’a vi arriver :on s’en dé- 
trompe aifément par la fonde, & en 
_ faifant couler quelque liqueur amere & 
“odorante dans le trou ; car elle fe fait 
‘d’abord fentir dans le nez. De plus, 
-c'eft que les ouvertures de ces finus ref- 
«tent ordinairement fiftuleufes , & l'air 


%" 


Mb L'OrTER A TION 
Len fort pour peu qu'on refpire un pet 
". Mfort; ce quieft confirmé par une ob= 
‘ervation de M. Duverney “qui dit. 
'qu'ila vû un homme , lequelaïant reçû 
. us coup d'éclat de fon fufil fur un finus 
_ fourcilier, portoit fa main fur fonem- 
plâtre à chaque fois qu'il fe mouchoit 3 # 
| “tar fans cette : précaution ;: lemplâtre 
fautott) OL ARE NE ent 
1" 7On recommande éncore de-ne point. 
‘ etrépaner fur le. milieu de l’occipitab ,- 
‘principalement vers fa partie inférieu- 
re, parles mêmesiaifons que fur le ce- 
. -tonal; nifurles finus lareraux, qui font : 
“ordinairement fitués fous léminence 
-tranfverfale de la partie inférieure & 
_“moïenne de cet os, pafce qu’on pour- 
‘sroit les ouvrir, & la mort s’enlui- 
:vroit. Haine «net 
+ Enfin, on ne trépane point fur les 
pieces d'os qui ont du mouvement, 
& qui paroiffant détachées ,n’ontpas . 
toute la folidité que demande cette opé- . 
‘ration. do e. Ho 
Si dans les fractures multipliées , &c 
- qui fe coupent par leurs angles, il ya 
quelques pieces d’os, il faut faire en- 
fée de l'ôcer; & filla piece étant Ôtée , 


\ 


* 


hi 
Re 
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l'ouverture eft aflez grande pour per-. 
* mettre au fang épanché, &.aux autres. 
 matieres de fortit, il ne faut point. 

d'autre trépan que celui que le hazard 
a fait, comme l’Obfervation fuivante va. 


loquiibenis su ins, 
“XXIV. OBSERVATION. 


+ J'ai vü le 8 Oétobre 1733: un 
 Gagne-Petit, qui aïant reçü un coup : 
de forme par un Cordonnier, fut ap=. 

+ porté à l'Hôtel-DiBb Feu M. Zkry. 

_ lui trouva une plaie affez petite , en 
» apparence, fur la partie moïenne du. 
parietal droit mais la fonde fit juger 
d’unè fracture confiderable. M. A%ry 
y ficuneincifion ctuciale; & aïant dé-. 

"couvert tout le mal,-il ôtaune efquille 

qui n'éroit que la premiere table de, 

*. J'os, Le lendemain. il ôta ençore deux: 
autres efquilles., :& la dure-mere qui. 
étoit toute. noire 8. gangrenée vine, 
ravéc: ces pieces d'os...On.-mit fur le. 

- cerveau un frdon trempé dans Pefprie. 
de win chauffé, .& par deffus de petits. 
bourdonnets également trempés dans, 
“Fefprit de vin, .des plumalfeaux çous 


L 
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verts d'un digeftif, &c. Enfin, peñ= ; 
dant tout le tems de fa malsdie, il Fuc*: 
panfe à peu près de cetre maniere, &+ 
fut entiérement guérikle 26. de De-x 
cembre de la même année , contre l’at- 
tente de M. A&ry RATER 
. Pour revenir aux préceptes de cette 
opération, lorfqu'il n’y a pas de pif . 
‘aux cfquilles pour pouvoir les ôter , où ! 
que l'ouverture naturelle n’a pas affez 
de diametre pour permettte la fortie? 
du fang épanchégson cft obligé d’ap-:… 
-pliquer ‘une colline de trépan. Farid 
un endroit folide de l'os ? & leplus . 
près. que l’on peut de la frauré ; afin 
de relever les piéces pargg moïen de! 
l'élevatoire comme je le dirai dans la: 
fuite. TN 
‘ La feconde circonftance effentielle: 
‘du trépan, eft, comme j'ai déja dis. 
‘là maniere de percer l'os; mais come. 
imeicette opération met la fabftance: 
du cerveau à découvert, qu’elle l'ex= 
jofe à l'impreflion de l'air, & qu'elle. 
a fes difficultés , ‘il y'a de certaines = 
précautions à prendre pour Jevervces 
Gbfkacles. . D PATRON 2 
‘La premiere précaution: que pren 


re 


fur le lit du malade, dans lequel il y 
aura un peu de feu pendant l’opération. 
On fituera enfuite le malade d’une ma: 


._hiere Le. Chirurgien & fes Aïdes 
. puiffe lacer commodément, & 


_ fans être génés ;.que la tête du malade 
"fois, pour ainf dire , ftable & iné- 
branlable pendant l'opération ; & que 
la fracture fe trouve au lieu le plus éles 
vé , afin que la couronne: du trépan 
tombe fe Tendcieo elleeft, en ligne 
perpendiculaire. he Lite 
On fatisfera à toutes ces vüEs, en 
éloignant le lit-du, mur , afin qu’on 
puilfe tourner autour ,.& mettant un 
plat d'étain fous l'oreiller du malade, 
qui Pempêchera d'enfoncer & de. va 
ciller , & en faifant tenir fa tête par des 
. On aura ençore le foin de mettre 


.+ 
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ue, à un-plat, qu'on i pofera [u£ 
b 


une table jufqu'à ce que l'opération 
foit faite, & on allumera une chan- 


delle auprès de ce plat, afin de pou- 


voir promtement rallumer la bougie 


_i. Aprèstolies ces précaution 


_ tion , le Chirurgien doit prenû 


e 


qui fervira à éclairer le Chirurgiem en 


: cas qu’elles’éteigne. Lesinftrumenscon- 


venables feront-arrangés fur un autre 
plat ou baflin , couvert auparavant d’'u- 
ne ferviette pliée; puis on les portera 


Sur le hit. :: # 


néceffaires pour bien faire 


conne qu’il deftine pour l’ouverture.du: * 
crâne 4 ( les plus grandes, quand cela ef 

offible, font toûjours les meilleures ): 
obfervant: que cette couronne {oit mon-. 
tée de fa piramide. H la portera enfuite, 
un peu inclinée fur l’endroit qu’il veut 
percer; & en Ja relevant doucement, 
afin qu’elle tombe perpendiculairement 
fur le lieu qu'on veut trépaner, ilob- 
fervera que fes dents anticipent un peu 
fur la fragture , pourvû néanmoins que 
les pieces foient folidés; &. tournant, 
deux ou trois fois cette couronne , COM: - 
ge s'il voulait percer. quelque. chote , 


# 
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sli imprimera | le veftise«dé fa piramide 


fur le crâne; ce qui. fervira de gui- 
de (pOur poler une autre fois da coue 
xonne. 

Si l’on veut G ice du trépatber- 


- foratif, Noici le tems de le mettre cn. 


ufage. On prend pour cet effet l'arbre | 
du trépan dont nous avons fait graver. 
une belle figure à la page 138. de non 


tre Tome II. d’Inftrumens. On monte . 
‘ce trépan perforatif fur Parbres puis on 


tient ces deux inftrumens joints enfem- : 


ble avec la main droite, comme fi on 


tenoit une, plume à écrire. On pole en 
faite la pointe du perforatif dans la mar- 


que que la piramide de la couronne, à 


gravée fur le crâne ; & en tourn an£ 


: Parbre du trépan de droit à gauche, 
ne. cornme je vaisle dire, on pratique une 


phce à à la piramide dar quand on à 
une bonne couronne & une bonne pie 


“à, amide , on peut fe pafler du perforasif. 
"El fau nee it que la piramide foit 


ferme & ftable dans la couronne, & 
qu'elle ne l'excede pas en longueur de 
plus d'une ligne ; Parce que Le les 
crânes minces. on pourroit cu de : PE 
quer ‘la dure-merc. ; 


Tome PE Sos ei 


set 


. te qui tourne la manivelle, interrompt 


‘* min des raïons de lumières qui pars 
tenr des dents de là couronne pour ve» : 


ateur; de forte que ces faïons étant » 


circonference. 
: J'ai coûjours trouvé deux défauts dans 
cette attitude : le premier eft que le 
front: pofé fur la main gauche, a plus: * 
de dilpofition à appuïer fortement; ce h.. 
qui pouffe & engage trop les dents de 

la couronne dans le crâne, & les eme : 
pêche , par cetre raifon , de {cier uni= 
nent. + * ; ET. 
… Le fecond défauteft quela main drot  #h 


trop fouvent & trop long-tems lé che-w» . 


nir fe peindre dans les yeux de lOpée d 


interrompus par la main qui tourne la 
manivelle du trépan , fonr que le Chi 
turgien ne peut voir fibien le progrès 


que fait la couronne. . 
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. 4: Pour éviter ces défauts , il eft beaue 
coup mieux de pofer le menton fur la 
omme fupérieure du trépan; ce qui 
Euie qe le Chirurgien voit prefque toû- 
jours les dents de la couronne, & eft 
par-là en état de juger du plus où di 
moins de fcieure ; & par conféquent du 
progrès de la couronne. L'ON RS : 
« Mais pour que le menton pofé furla 
. pomme fupérieure de l'arbre du trépap, 
. ne ghfle point , il faut faire une efpece - 
, de cerceau avec l'indice & le pouce de 
… là main gauche, pofer ce cerceau’ fur 
… la pomme du trépan ; & enfuite le men: | 
“ton dans le centre du cerceau ; ce qui . 
ft très-bicn repréfenté dans les planz 
 ches dix-feptiéme & dix-huitiémes 


Book PL. 6 AT 1.01 
de la dix -feptiéme Planche. 


Danscette planche l'on voit un bleffé 

. couché dans fon lit, la têre ficuée ho- 
_tilontalementafin que la couronne tom. 

* beà plomb fur Fendroit que l’on veut , 
trépaner. La fracture eft fous le crotaz : 

| _. qui efè coupé crüucialement ; ob- 
rvant néanmoins qu'un des bras de 


x 
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aéoe tombe perpendiculairementidu 


parietalà l'oreille pour ménager davans 
- tage des fibres de ce mbicieus 10008 
. L’Aide Chirurgien qui tient fa tête 
_du bleffé pour qu’elle ne vacille point, 


“eft dans une attitude qui fair conno= :: 


tre fon attention; &.l’Opérateur qui 
eft de l’autre côté du lit, tient Par 


bre du.trépan de la maniere que nous 


* vepons de le propoler; je veux dire ; 
u'il fait un cerceau avec le pouce & 


. I doiot indice de. fa main gauche, & 


pole fon menton dans ce cerceau , & 
F é CRE À ; , S 2 $ 
fur la pomme fupérieure du trépan. 


Tout ce quieft nouveau ne mans 


que jamais d’exciter à bien: des raifon+ 
© nemens; mais les# jeunes Chirurgiens 
+ peuvent compter, que nos VÜËS ne ten- 
dentqu’à leur montrer les bonnes més 
thodes d'opérer. den 8% 
HR P. End di FOUR 
de.le dix:huitiémé Planche... 


1% 


- Cette planche ‘n’eft-que la repetié 
tion de la précedente ; où lon a feus 
. lement fait graver les maïns des Ac= 


teurs Chirurgiens , afin de voir plusen 


D 


fi 
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grand leurs ‘ vraies pofitions , de mê- 
me que celles du Ré pee & de la tête du 


$ . bleffé. 


Pour achever le trépan, fuppolons * à 


À doter qu’on fe ferve. de notre méthode., 
Le Chirurgien porte enfuité {à ai , 
droôiîte-fur ir petité pomette qui eft au 
milieu de larbre ; pour la tournér de 
droit à gauche, Na de fcier la piece 
d'os; ; ce qui arrive de deux manieres ; 
car en foutenant avec la main gauche 
‘a pomme fupérieure dé l’arbré dutré- 
“pan, fur laquelle le menton eft lese= 
Xement appuié, les petites dents dela 
couronne coupent l'os perpendiculaire 
‘ment ; & en tournant. avec la main 
droite + pomette du milieu de Farbre, 
les tranchans des dents de la couronne 
ii à mé os horifonralement, 
Or peur aller aflez vite. Loriqu’ où - 
commence à fcier-, parce qu “lin ya 
rien à craindre ; shleuvant néanmoins 


de ne pas trop pefer avec la main ga. 


eau 
che & le menton, {ur Farbre du tré- 


°-pan, de peur que les petites dents de - 
‘Ja couronne ne s’engagent , & nes ‘en- 
foncent dans le crane ; <e qui empê- 
ghe. de tourner, uniment avec la main 


# 
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drdite: & quand on apperçoit cer ins … 
_ “convenient, il faut donner aveclamain | 
;.- droite un démitour degaucheà droit, | 
“& continuer fon chemin leverement. . 
On doit encore pancher un peu l’ar- 
 bre-du crépan de tgus Îles côtés , afin: 
de faire plus desvoi®à la couronne , & 
‘on la panche fur rouùt plus d'un coté 
que de l’autre, lorfqu’on apperçoitque 
® da circonference de l'os n’eft pas coupée 
‘également de rous les côtés; ce qu'on 
“reconnoit facifement: lorfcwil s’éleve 
plus de fcieure d’un côté que de l'au- 
tré; & c'eft du côté oùil y en al 
“moins qu'il faur pancher l'inftrument. 
Quand le chemin de la couronfe 
". eft bien fraïe, où Ôôre_ le trépañ , en. 
faifant faire à la couronne un demi- 
_tour de gauche à droit; puis on porte 
da main droite à la baze dé la couron- 
me, & on l’enleve de cette maniere 
‘pour Ôter la piramide , en fe fervant 
de faclef : enfuiré on a le foin d’e 
fuïer avec des petites broffes la pouf- 
fiere qui eft fur le crâne, d’emporter 
celle qui eft dans la marque de lacou - 
*onne avec un petit cure-dent de plu . 
‘ane, & de nétroïer la couronne 4vec 


LS 
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es mêmes brofles. On applique de 
_ nouveau Île trépan en Le tenant, com- 
ame jai déja dit, en façon de plume à 
“écrire, & incliné pour qu'il entretout 
d'un coup dans l'ouverture qu’on a 
. commencé de faire au crâne ; & on le 
_ releve doucèment pour fe remettre dans 
‘fa premiere fituation | afiñ de conti- 
nuer l’opération : mais il faut fe réflou- 
-Vénir que la piramide n'y eft plus, & 
‘que par conféquent il faut tourner plus 
doucement, de peur de faire'de fauf- 
fes routes. Eu Mots 
- … Toutes les fois que l’on fent de le 
difficulté & de la réfiftance. à la co 
xonne en tournant l’arbre.du trépan, 
ceflune marque que les petites dents 
dela couronne s’enfoncent trop; pour 
lors on donrie un demi-tour de gau- 
_ che à droit , & on recommence de. 
| Houveau | mais un peu plus legere- 
ment. 1 de 
_ Si l'on veut fe: fervir du tire-fond 
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. sdonne jun° tour circulaire qui auroït : 
aflez de force pour féparer la premic- 
‘re table de la feconde, fi ke diplôé 
“éroit fcié : & quoique cetre faute ce 
porte aucun préjudice au malade, elle - 
:-rend l'opération plus difficile & plus … 
Ier DR, ak or: 
. Ainfi la maniere defe fervir dutire- ! 
fond , dout nous avons donné la figu- é 
re à ha page 138. de notre Fome IF. 
d'Inftrumens, eft de le tenir avec ke 
pouce & le doigrindicateur dela main 
- droite, par Panneau qui jui fertde man- 
:che; de conduire la méche de cet inf 
trument dans le trou formé parle per- . 
_ foratifou la piramide ; 8e en tournant ' 
enfuite le tire-fomd ,-fa méche ou vis | 
mord furle crâne, & y formeun ccroné 
… On doirle tourner jufqu'à cequ’on fente 
Qu'il tienne avec fermeté. ot 
_. Letire-fondaïant fait fon empreinte, 
-on lôte, puis on réaplique la cou= 
ronne, & on continué de fcier jufqu’à 
ce qu'on foit au diploë: Les perfonnes 
NBrlbes dans ces opérations sen appér- 
çoivent fort fajgn , parce que l'os n'eft 
«pas f dur à per, & ils fencent un 
petis eraquément à la main qui tit Le 
trépañs 


: trépan. De plus, la poufliere qui sac 


mafle autour de:la couronne, devient. 


externe.de l'os. +, :: Ste 
_- Quand on eft une fois au diploé , il 


un peu. plus rouge que celle de’ {a table : 


. faut aller plus doucement, léver {oui 
vent le trépan de la maniere que je lai 


déja dit, effuïer la {cieure que iesdents 


dé la couronne féparent de-los, & - 
_Q P Je. | 
pafler le petit cure-dent dans le trou de 


là couronne, non-{eulement: pour en 


_ ter la pouffiere , mais pour s’afsûrer 


de la profondeur de l'ouverture ; c’eft 


pourquoi ce petit cure-dent-ne doit pas. 


être. pointu ; parce que quand on.ap- 
- proche. de: la dure-mére, comme le 


 crâñe nef pas. également épais, par 


tout , on pourroit l’enfoncer dans les 
endroits qui. font fciés les: premiers. 
_… H eft bon d’avoir deux couronnes de. 
la. même grandeur ; Parceique fi l’une. 


. Venoit. à. manquer » On pourroit ache- 


ver l'opération avec Pautre ; &.fi ces 


couronnes ont befoin d’un peu d’huile 


» 


pour les rendre plusoliffantes & plus 


tranchantes , on peut y en mettre , afin 
de faciliter d'opération. : 


.: On fera fouvent des tentatives pour 
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ne min ee 


- ébranler la piece avec un petit levier | 


d'argent où d’agier, dont une extrémis 


té Loit-en forme de cifeau fort étroite, 
affez mince & un peu arrondie ; 88 : 
Paurre fera recourbée pourla comimo- 

dité de plufieurs opérations. On conti= 


nuë toûjours de fcier doucement ; ob= 
fervant, comme j'ai déja dit, de pan+ 
cher la couronne du côté que l'os pa- 
| goît m'être pas coupé également ; ce 


qui arrive ordinairement fur les parie- 


taux , en conféquence de la convexité 


de ces os. Il ne faut point trop fcier : 


no. piece; çar -on pourroit non-feule- 
ment déchirer la düre-mere , mais en: 
coré ouvrir quelques artères qui rams= 


Eh fur cette membraré ; & qui font 


Jogécs dans des {coiffures ‘gravées à: la 
partie interne des of du crâne, come 


mme on en voit d'affez profondes aux : 
arietaux , fur rout dans leur partie 


inférieure ; cependant 4 n'y: faut las 


qu Le om dinéghée quon 


À On fair encoce quelques efforts pour 


ébranler la piece d'os avec le petit le. 


_vier que j'ai d'écrit & fait gravér dans 


mes Ehftpumens ; &c ff on s'apperçoic 


x 


do CRT. 
qüelle ne tienne pas beaucoup , on doit 
l'enlever avec le tire-fond , qu’on intro- 
duit dans la trace qu'il à déja fraïée. 
‘Ceux qui fe rendent aux bonnes raifons, 
€ qui {çavent fe fervir du tire-fond, 
. conviennent que cetinftrument cft très. 
excellent ; qu'avec lui on donne de pe- 
| ‘tires fécouffes qui ébranlenr beaucoup 
micux la piece d'os, que tous les au: 
tres inftrumens 3. & qu'en l’engageant 
| ‘dans l'écroné qu'il a fabriqué dans la 
| piece d'os, bien loin de l'enfoncer fur 
| Ë cerveau, comme le prétendent , fans 
|. fondement, d'affez mauvais juges, il 
| J'attire au contraire en dehors, & lôte 
fans lui laiffer faire la culbute qui eft. 
| Peffec de tous des ‘autres inftrüumens 
| Ainf cette méthode d'ôter: la piece 
 'os, fans lui laiffer faire la culbute , 
. €fun grand avantage pour l'opération; 
| uifque cette piecc ofleufe, pour être 
: ben {ciée , ‘doit avoir de petites inés 
galités à fa circonference qui, dans 
Hi culbute de la piece \'ratifferoïent & 
irriteroient conféquemment la dure-mes 
re , d'où s’enfuivroit de fâcheux acci: | 
dns. Les petites inégalités que nous 
émandons ‘à ‘H icirconference de la! | 
«+ Rij | 
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table interne de la piece fciée | prous 
vent que la couronne n'aïæng point dé 
bordé le niveau intérieur du crâne , la 
dure-mere/n’a! point été interelfée., 88 
l'opération ef. dans.roure fa perfecs 
HO Me As rente A TON RES SRE 
LA troifiéme circonftance effentielle 
gonfifte. à ôter les corps étrangers, dont 
les premiers qui {e prélentent aprèsavoir 
‘enlevé la piece d'os , font.les inégali- 
… tés.que la couronne Jaiffe à la circons 
“férence du trou. Avant de les empor+ 
ger, il fauc pefer un peu fuc la dure? 
mere avec le Aringophilax, afin de: 
tracer là route au couteau lenticulaire : 
mais il faut obferver de ne point faire 
çette opération qu'on.nfait échauffé l'exa 
. frémité bourannée de cet inftcument 
dans la paume de la main; çe qu'on 
doit Faire à l'égard du çouteau lenticu= 
faire, car on ne doit rien appliquer de 


froid fur la dure-merc.;, ni fur le.cers 
NEA.  oe Et, 14 


QUE ôter les inégalités que. la cou 
gonne 2 laiflées à la circonference dy 
trou, on fe fert du coutean lenticu= 
aire avec lequel on coupe, à plufieurg 
_ séprifes, ces-perites pointes d'os, qui 


do n 7 


« 


tient cet inftrument ferme avec les qua 
tre doigts de ha main droite fermés; &. 


_ Pourroient piquer la dure-mere. Où 


sil hy à point de fracas, on peut aps 


. Püïer le pouce fur l'os pour avoir. plés 
dé force: mais fi la fraëture étend à . 


_h'circonference dé l'ouverture du crâ2 


. né, oh conftille de fe fervir du poucé 


de là main. gauche, afin d'élever celui : 


_ dela main droite | & de lui fervir de 

pole d'appiiiog D 10m LA 
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” Après avoir enlevé les inégalités que 

à couronne avoit laiffées il faut don: 
ME de $ à 4 <é # 
fer iffuë au fang qu éft épanché fur 


hi dure-mere ; & qui eft fouvent dé 
déux fortes. Le premier qui paroîtquels 
quéfois après avoir enlevé la piece d'os, : 

ft un fang d’un beau rouge, bien ver- 
mél, & aflez fluide, On a: tout lieu! 


. de jüger , en voïant un fans ainfi con 
A LE 5 4 


ditionné , que cen’éft pas celui qui caus 


fe les accidens, & qu'il vient du dis. 
_Ploé qu'on vient de Couper : mais quand 


on: voit fous ce premier épanchement 


un fans -noirâtre , ‘épais &' par cail= 


.Jots, & qu'il y en-a un peu qui tient 
à la dure-mere , on a lieu de croire que 


-ceft Là celui qui s’eft épanché par la . 
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 fraéure , & quele trépan ne peut êtxé, | 


que très-utile.. 


Pour faire fortir ce fang ou le pus, 
en cas qu'il y en ait, on fera fermes 
la bouche du malade; & lui aïant fait 
faire une, grande infpiration , .on:\lui 
ferrera aufi-rôt le nez pour lui faire fais | 
se une expiration affez forte; alors on 
verra le.trou du trépan remipli du 
fang ;-que. le Chirurgien pompera avec | 

. un petit morceau d’éponge bien fine, 
qu'on aura auparavant trempé dans le 
vin chaud, & bienexprimé. Onhif= | 
{era enfuite prendre haleine. au malade | 
un petit moment, pour réfrerer la mê= 
_’ me marœuvre, & pendant que le ma= 
Jade s’efforcera de faire une grandeex- 
_piration , le Chirurgien preffera un peu 
la dure-mere avec le Æfeninophilax , 
qu'il tiendra d’une main, pendant qu’il 
portera ayec l’autre le morceau d’épon- 
ge, afin qu'ils’imbibe du fang,.  - 
: Si le cerveau le gonfle lorfqu’on fait 
_ faire une forte expiration au malades, 
après lui avoir fermé la bouche & fer | 
ré les narines, c’eft que danscetteac= | 
tion le diaphragme eft dans une con- 
traction fi.violente, que fes deux ten 


! 
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à dons s’approchent beaucoup Pun de l’aus- 
tre ; ce qui ne peur êtré que Paorteine 
 férieure qui pafle dans leur intervalle, 
m'en foit elle-même beaucoup compri= 
mée, & par conféquent n’émpêche 
une partie du fang de defcendre aux 
“parties inférieures. Ce fang fera. donc 
obligé de rebroufler , pour ainf dire, 
fon chemin, ou bien de contraindre 

_ celui qui vient par derriere, d'’enfiler 
“les artéres qui partent de la croffe de 
l'aorte pour aller à la rête, & de fe 
porter ainfi avec plus d’abondante dans 
le cerveans & voilà comme le cerveau | 

eft dilaré dans cette expiration. 
Ce raifonnement-eft foûtenu par Un 
effet qui tombe fous les féns ; car. l'on 
. voit que le vifage dè ces malades de- 
viént extraordinairement rouge dans le 
tems de l'expiration forcée; ce qu'on 
ne peut. expliquer que par le fans qui 

#y porte avec abondance. 

. +: 1] faur obferver de ne laiffer la du- 
. re- mère à découvertque le moins que. 
:: Jon peut, puilque les impreflions de 
fair lui font toujours fort préjudicia= 
bles , & attirent fouvent des inflam: 
mations fur cettemembrane » qui font- 
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_fuiviés_ de fâcheux accidens.… à. 
4: Les. troifiémes_ corps étrangers que 
nous avons à enlever, ce font les ef- 
 quilles : d'os. qui peuvent. quelquefois 
“piquer la dure-mere, &les pieces dé- 
‘tachées en. conféquence d’un grandfra- 
“cas, & de plufieurs fentes qui fe cou- 
:.pent par differens angles, Si ces pie 
:ces d’os paroiffent féparées, il faut les 
“ter avec des piñcettes qui ont des ane 
“neaux , parce qu'oh a plus de force: 
. “mais en les ôtañt.,, il faut agir avec mo- 
:.sderation & legereré , {ur tout quand 
«on fuppofe des’ pointes engagées dans 
_ ‘la dure-mere ; car fi on les tirailloit 
_ fortement, on pourroit bien ouvrir 
quelque finus, dont on ne fe rendroit 
pas facilement le maître : on doit pl- 
tr dans cette circonftance appliquer 
‘une feconde couronne de trépan, toû-, 
“jours dans un endroit folide , afin de 
donner du jour à l’épanchement, & 
- plus de facilité pour Ôter la piece d'os 
avec l'élevatoire,s 4 ni coin on 
1.1] arrive quelquefois des fraêtures 
: où il fe gliffe un éclat d’os entre la 
dure-mere & le crâne salorsoneftobli- 
gé d'appliquer deux , trois ou pluficurs 
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Æouronnes, afin de pouvoir ôter cet. 
éclat qui comprime la dure-mere; & 6n, 
| coupe peu à peu avec des ténailles incis 
fives , les angles trop aigus qui reftent 
dans l'intervalle des couronnes © 20 
-- On multiplie les couronnes fuivant 
les fraures. Dans les fenres qui font : 
longues, on en applique deux aux ex= 
| trémités ; une d’un côté ; & lautré 
de l’autre; -obfervant qu'elles antici= , 
pent toûjours fur la fraétüre. Dans les : 
fentes d’un os à l’autre, ‘on en’appli- 

que encore une à chaque os. Enfin , 

1 l’on veut féparer la cloifon ou Fin- 
_tervalle des deux couronnes, on {cie 

la piece d’os'de Chaque.côté jufqu'au 

diploé , ou un peu au delà avec une 
petite Îcie convexe d’un côté, & en 
ligne droite de l'autre ; enfuite avec-l’é- 
levatoiré on acheve d’enlever là piece. 

Si on -foupçonne que la cloifon ne foit . 

pas folide , on l’aflujettit avec léleva- 
toire pour latoiers rs mich “ii 

© Quand lediploéeft alteré, &c.a fouf- 

fert contufon , les mêmes: accidens 
arrivent que dans la fraéture des deux 

tables, & le feul rempde eft le tré- 
: pan. Mais fi étant enlevé ;‘il-ne fort 


f 
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rien par le trou , & que les accidené 
_ ceffent , on conclud , qu’il n’y avoit 
| ae le diploé d’intereflé. Au contraire, 
Gi: les accidens fubfiftent , & que la vie 
… du Bleffé paroifle en-danger , il faut 
- bien; examiner la dure mere , la tou 
: cher même; & fi l’on s'apperçoit d'u 
he fludtuation fous cetre membrane , il : 


faut l’ouvrir avec une lancette 00 
pure avec une éponge, le fang où 
“pus qui festin di 6: 50 pres 
- Ilky a des Auteurs qui confeillent 
de cacher pour lors la lancette dans üne 
fauffe tente , afin de n’être pas blâmé . 
par les Affiflans. Si ces Afiftans font 
des Chirurgiens ; ils doivent plutôt 
 loüer cette conduite ique de la blaniers, 
&: l'Opérateur qui: doit toñjours: voir 
- les tranchans de foninftrument , autant 
qu'il eft poffible , doit négliger cet avis 
des Anciens, non 
Si lon croit qu'il eft abfolument 
néceflaire d'appliquer une eouronne 
: de trépan fur une piece d'os qui-ne 
paroît pas bien folide . on la fait fou- 
tenir avec un élevatoire ; obfervant de 
ne pas fe fervir de l'os oppofé pour 
orguëil ; car s'ilétoit tendre , on.J’écra- 
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 feroits & s’il n’avoir pas de la réfiftan- 
ce ,on l’enfonceroit fur la dure-mere. 
| Après avoir donné du jour par le 
|  moïen des couronnes, fi on juge à 
. propos de relever quelques pieces.ene . 
:. foncées, on fe fert des élevaroires qui 

‘conviennent le mieux; y en aïant de 
_plufieurs efpeces, felon les differentes 
us , comme nous l'avons dit 8 
fait graver dans notre Traité d’Inftrus 

. mens. On tientce levier avec la main 
droite, & on le pañe fous la piece: 
d'os qu’on veut A EAP 5, obfervant 
comme je viens de dire , de ne pas 

© J'appuïer fur l'os oppolé ; & pendant . 
ce tems-là, on appuie le pouce dé là 
main gauche fur la piece qu’on relevés 
_ afin de la foûtenir de tous les cotés. 


DU PANSEMENT. 
qui convient au Trépan. | 


Il faut à préfent panfer le malade, . 
La premiere piece de lappareil qu’on 

._ applique eft le fudon , qui n'eftrautre 
chofe qu’un petit linge coupé en ronds. 
‘ou un peu de charpie attachée dans. 

. fon milieu avec un fil ; mais le pre- 


a 9 RE #7 e— 


ie D'Or FL. * 
imiet. eft à à préferer : au fecond :: ; parce ; 
que les brins de charpie s *écartent Ca 
R. Ce Jndon de linge doit éxceder en 
grandeur la circonference du trou, a 
=. moins d’une ligne, hon- feuleñent pou hi 
‘qu E tienne Hier en place, mais aff 
qu ‘etant engagé fous la cities ed 
du trou du trépan, il en émoufle les 
trauchans qui, pourroient piquer la du 
_fe-mere dans les monvemens du cer: 
Ai au douce 

il ef plus à î propôs a appliquer fe 
f ndon {ec que trempé dans aucun hié- 
dicament, parce qu'on a plus. de facili 
té à l'ajufter fur la dure:mere qué 
quand il eft moüillé, On ne doit point 
fe fervir , comme on a coûtume , dü 
k Meningophilax , où bouton lenticulaire”® 
. pour appliquer. le frden., & paffer. fa 
-circonférence entré 1 crâne & là dù- 
re-more, parce qu’on ne peut voir fi le 
fil qui Patrache eft dans le milieu; il 
vaut mieux fe fervir de l’ extrémité re- 
courbée du petit levier dont nous avons 
parlé On laiffe‘enfuite tomber quel- 
ques goutes du médicament conveña- 
ble fur le frdon, afin qu'il en foit hu 
mecté ; s&' meilletr cs on pure: ape 


#5 


pliquer fur la dure-mere , c’eft lebau- 


me blanc de Froraventi un peu chaud, 


On mettra enfuite deffus ce findir de 


petits plumaffeaux ronds de la oran 


deur:du.rrou , & trempés dans le mê- 


me baume ; on en mettra deux ou trois 


faivant leur épaifleur: car il faut feules 


* ment en remplir le trou-du trépan, 
pi Pan 


pour comprimer doucement la dure- 


mere, afin de la tenir toûjoursen.fue . 


jetion , & d'empêcher par-là les her& : 


nies de cette membrane .& du cerveau, - 


qui font le plus fouvent mortellesz 
c'eft pourquoi il faut toûjours avoir Le 
‘doigt. fur cet endroit en panfant ces for- 
tes de plaïes, & ne l’ôter que pour y 
mertre de nouvelles pieces.de l'appa= 
reil.. Par deflus ces petits plumaffeauxs 
On en met deux autres plus grands , 

&c trempés dans le même médicaments 


Enfin ;.il faur panfer lerefte de laplaïé 


mollement , je veux dire avec:des plu- 
mafleaux, couverts d'un-diseftif ;. car il 
p'y a que lorfqu'’on a faitles incifions 


_ négeffaires pour découvrir la fradture, 


qu’on foi obligé de tamponner ; &c 
dans les panfemens fuivans , il faut ban 


ho LD» ta 4 É TE 
rapprocher les lévres de la plaïe , autant 

qu'on le peut, ‘On couvre la charpié . 
_& toute la plaïe avec un te de 
diapalme diflout dans l'huile rolar, qui 
bien loin de boucher les. pores» come 


| me on nous 1 avoit enfeigne lors de no 


tre premiere Edition ; donne une fou- : 
a pleffe aux angles de ja plaïe, qui em: 
pêche leur ifritarion, On Ééii éncore 
une ‘embrocation fur toute la tête & 
“au tour du coù , avec l'huile rofat & 
leau-de:vie chauffées enfemble ; puis 
. Oh couvrira l'appareil avec des com 
preffes trempées dans l’eau- de-vie chaus . 
de , & on ‘aflujettira le tout par le 
Pa inoïen du mouchoir en triangle; qu'on 
.couvrira par le pins Te id 
grand Couvre- chef. a 


DU GRAND COUVRE- CHEF, : 
: 7 di Convre chef en ‘quarré, is 


à Pour dire ce Handäge: on. prerid 
une ferviette plus longue que larces 
‘oh la plie en traveis , de maniere quiun 
des bouts déborde l'autre de la gran 
deur ‘de deux outtrois travers de doiots: | 
Onplie encoro une feconde fois. ki 
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ferviette en deux ; obfervant-que le. 
bout que nous avons laiflé plus long 
fe trouve en dedans, & l’autre en de- 
hors. Comme ce dernier pli n’eftique 
pôur marquer Je milieu de la fervierre 
on l'imprimera davantage fur le linge 
en le ferrant un peu avec‘ledoigtindi- 
ce & le pouce dela main gauche. On 
a coûrume enfuite de pañler les doigts 
de chaque main dans l'intérieur de la 
fervietre , des'deux côtés du pli, & 
d'appliquer les pouces Gite le -déhors, 
pour porter ainfi la fervietre avec les 
deux mains fur la rête ; mais cette mé- 
thode n'eft pas polie, & peut quelque. 
fois être nuifible ; car comme de Chi: 
_surgien eft obligé de faire une efpece de 
demi-tour , pour. placer ‘la fervierte 
érenduë fur la tête , les manches de fon 
habit peuvent dônner dans les ‘eux du 
malade | & l'incommoder. On fera 
. donc ce bandage plus poliment, &'on - 
évitera ce défaut ,'en'renant:la ferviette 
feulemént ‘avec une misin (les doigts 
en dedans & le pouce en‘deliors com> . 
‘me je viens de le dire (en la portait: 
ar derriere lé dos fur la ère du ma: 
kde: & cn foûlevant dans cet cridroig 


+ 
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* a ferviette avec les deux mains, poué. 

“ne pas déranger l'appareil. 11 faut en- 

fuite laiffer tomber la fervierte douce: 
ment fur l'appareil; obfervant que le - 
pli fe trouve à la racine du nez',ouun 
-peu plus bas. à his 


\ Les quatre angles de la ferviette 
_ pendent; dans cette fituation ; fur les 
clavicules ; alors le Chirurgien fait te: 
nir les deux .éxternes fous le menton 
. paru Aide , où par le malade, s'il ef 
- en.érat, -tandis. qu'il prend linterné 

fe chaque côté, vis-à-vis le menton; 
obfervant que les quatre ‘doigts foient 

en dehors, & le pouce.en dedans. Il : 
écarte d’abord. ces chefs des deux côtés 
du menton; -puis élevanr un peu. fes 
mains, il renverfe par ce mouvement. 
le pli de la ferviette qui vient juiques 
fur le nez ; & en conduifant les chefs 

. vers la nuque, on forme plufieurs res 
plis-près le perir-angle. des yeux, .que 
les-Anciens;.ont nommé Patre .d’oïes 
Quand les chefs..font, à.la: nuque. le 
 Chirurgien doirdépliffer avec les doigts 
“da fervietre , afin que le bandage foit 
‘plus propre, & que le malade ne foit 

_ pas incommodédes’ras de linge qui fe 
Li rencontreroient 


ce 


MON TR ER NX … 10û 
, vencôntreroient fans cette précaution. | 
On croife enfuite Les chefs. l’un par def. 
fus l'autre , & on les attache avecune 
épingle le plus bas qu’on peus. ©. 
= Le Chirurgien ‘doit après cela ‘re 
_ venir en devant, & prendre avec une 
de fes mains les chefs extérieurs que 
nous avons fait tenir fous. lé menton 
par un Aide ou par le malade : il gli 
{era enfuite les quatre doigts de l’autre 
main entre la joïe & lechef interne, 
& le pouce dans la doublûre de ce mê- 
me chef, où lon voit ‘une grande ca. 
“viré que les Anciens ont appellée Sinus. | 
La il faut faire deux mouvemens ; le 
- premier , c’eft detirer ce chef direéte-. 
ment en bas , pour effacer ‘plufieurs 
plis, & rendre le bandage plus égals 
le fecond confifte à cirer ce chef en ar 
-.ricre , afin de dégager la joe. Onen 
fait autant à l’autre côté , aïant foinde. 
tenir les chefs qui font fous le menton | 
avec l’autre main. I faut à préfent ar- 
rêter ces chefs ; & s’ils font courts, on 
les attache fous le menton avec une 
- épingle 3 mais s’ils font-un peu longs, 
_on doit les noüer. On “napporte ordis , 
nairement aucune attention à ce nœud 3: 
Joel 6. sn S 
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“cependant étant fait d'une maniere-poz 
lie ; il bleffe moins le malade, & dons 
ne beaucoup d'éclat au bandage. Pour 
.… Je faire fuivant nôtre goût , il faut qu'il 

doit double ; mais quand il n’eft encore 
_que’fimple , on tire le chef fupérieur 
fous le milieu du menton , en l’écartant 
“un peu,de la même maniere qu'on écarte 

e chef fupérieur du nœud d’une .cra- 

vatte. pour la bien ranger: on pañleen- 


-_ fuite ce chef autour de l'inférieur pour 
P 


faire le fecond nœud , & l’on a par 
cette méthode un nœud très-poli. 
. Il refte après cette manœuvre les 
deux côtés du milieu de la ferviette qui 
pendent fur le des & fur les épaules 


| comme une efpece de camail. S'ils font 


courts, quelques Chirurgiens lesplient 
en deux, & les ajuftent autour du 
cou pour les attacher fous le menton. 
:Siau contraire ils font longs, on con- 
…. fille de les relever; mais pour le faire 
proprement , on fe placera au côté du 
. malade ; on écartera enfuite: tous Îles 
® ge ’ LACET 
“plis qui fe trouvent dans le côté de la’. 
ferviette qui pend fur l'épaule , puis 
on pliera. ce côté de ferviette à fa par- 
tie antérieure dans toute fa longueur , 
. CNT A1 
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«& environ trois ou quatre travers de 
doigts de diametre , pour le porter 
‘après cela vers la partie moïenne & fx 
périeure du coronal , où on l’atrache 
‘avec une épingle. Le Chirurgien pale 
enfuite de l’autre côté du malade pour 
faire la même manœuvre, & onvoit 
qu'il refte derriere la .rête une pointe 
allongée , quitefflemble au froc de cer- 
tains Moines ; il faut l’écarter pour Pat 
.tacher des deux côtés avec des épine 
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Le camail ainfiselevé & ajufté , fore. 
me: une. efpece de bonnet par deffus 
le Convre-chef, qui tient la tête chau: | 
de; & tout ce bandage enfemble eft : 
fort propre, & contient très-bien un 
appareils Qui > 
Quand on a appliqué deux ou trois - 
.couronnes les unes auprès des autres , 


il faut mettre un frdor qui foit figuré 


fuivant le trou du crâne ; & par def- 
fus ce fndon, de petites compreffes les 
“unes fur. les autres, pour réfifter. au | 
. cerveau 3 c’eft ce qui a porté Belofies 
. Chirurgien des plus avifés de fon tems 
 & très-excellent Praticien , à inventer 
une plaque de plomb avec deux anfes, 

RE SE. 
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qui ‘font pofées fur la partie‘externe du. 


| crâne, comme on peut le voir. dans . 
… fon Livre. On ne trolve pas cette pla=” 


ue d’une grande utilité ,. puifqu’elle 


meft , dit-on , foûtenuë que par l’appa- 


‘reil qui eft deflus, & que l’impulfion 


du cervéau peut la faire {ortir de fa 


place; c’eft ce qui a donné lieu d’enin- 


venter une d’une-ftru@ure toute diffe- 


sente, Pour Îa faire à la grandeur de 
l'ouverture , on meten in 

un papier für l'os ; qui fe moule éxac+ 
tement à la figure du trou ; on cou- 


pe enfuite le papier qui fert de modele 


ant lé plaïe , 


pour couper la plaque de plomb : on: 
 Fatrache dans fon milieu avec un fil, 


_&onla met fur le frdon. On aflujer- 
tit cette plaque par une petite lame 
traverfiere de plomb , un peu pluslon- 


gue que la plaque, & qui s'arrête fous 

Pos. La lame de plomb fera aufli atta- 

. chée par uï fil: enfuite on.panfe la 
‘ plaïe commeje l'ai dit. 


Quand lappareil eft bien appliqué "4 


& que le bandage eftaflujerri de fa. 


çon à ne pouvoir remüer , on ne doit : 


xien appréhender de Pimpulfon. du 


cerveau, Ce n’eft pas que je défaprou- 


DIV TR Rom. 2r$ 
Ve la feconde plaquéÿ elle fnontre du 
génie ; mais {es liens ne doivent point 
le lâcher , car il pourroit en arriver dut 
délondre 94 A es Plant 
La cure du’trépan confifte à panfer 
deux fois par jdtr fi la fuppuration 
eft un peu forte | & prinsipalement 
s'il ya un épanchement un peu con- 


fidérable. ; jaïant le foin de faire faire 


les mouvemens d'infpiration-& d’ex- 


piration au malade, afin de faire for- 
tir le pus. On tiendra là chambre bien 


fermée, y entretenant toujours du feu, 


fur-tout dans le tems froid. On ne 


panfera jamais la plaïe qu'on n’aitun 


réchaud'tout au près, & que les rideaux 


-dù lit ne foient fermés. 


- On continué ce panfement jufqu’à 
ce qu’on voïe quelqu’exfoliation , qui 
cft plus ou moins de tems à fe faire , 
que le fujet eft plus où moins jeune. 
On apperçoit que l'exfoliation Le pré 
pare, quand on voit la circonference du 
trou de los , brunir & même noireir + 
& comme tout ce noir fe détache peu 


|. à peu, le Chirurgien l’ébranlera À chae 
| que panfement avec fes pincetres, 8 


fera enforte d'enlever à la fin toute | 


“ 
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. Vexfoliation cntiere. Après quoi es 
bourgeons charnus s'avancent peu à 


peu, diminuënt le trou del’os, & en: 


:: forment le cal, qui eft pour l’ordinai- 
re trente-cinq, quarante.ou cinquante 


jours à fe parfaire. Mais , fi parfaitque” 
{oit le cal > il eft bon d’oblerver qu'il. 
ne bouche jamais exactement le trou 


du crâne : ilenrefte toûjours un petit 
trou , qui fe téouve bouché par des 


bourgeons charnus qui viennent de la. 


dure-mere qui s’exfolie auffi dans ces 
panfemens ; de forte que ces bourgeons 
: charnus n’étant pas d’une nature auf 
: folide que ceux qui viennent de l'es , 
‘la-cicatricé dans cer endroit ,n’eft ja- 
mais fi ferme , & demande des atten- 
tions de la part de ceux qui ontété tré- 
panés. st Fa RS : 
Ce que j’avance ici n’ef£ poirft fondé 
fur des conjectures. C'eft fur plufieurs 
_crânes que j'ai vüs , entre lefquels il y 
en avoit quatre qui avoient été trépa- 
nés par M. Aaréchal, dont le mérite & 


lhabileté n’eft inconnuë à. perfonne.. 
De ces quatres crânes il yen avoit - 


un d’un Maflon que M. Maréchal 
avoit trépané il y avoit vingt ans, 6 


[a . - À À 
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- où l’on voloit un trou inégal à laifler 
-pallér un petit pois. Ce petit trou étoit 


quence , que plus les angles de la peau 
-ont été ménagés & bien approchés par: : 
la fuite des panfemens, plus-cet endroit 
. € recouvert de nouvelles chairs, & 
plus la cicatrice eft ferme & épaifle. 
Enfin , pour finir le Trépan, nous 
difons que le régime de vie en géne- 
ral doit être très-régulier : les faignées 
feront fréquentes les premiers jours 3 
cependant plus où moins, fuivant les 
forces du malade & la violence des ac- 
cidens 3: car fi la dure-mere paroifloit 
s’enflammer., que la fiévre fût violen- 
te, &c. il faudroit faigner davantage. 
Les lavemens font encore d’un grand 
fecours , & font de bons effets en relä- 
chant le ventre. Fr : 


\ 
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un peu plus grand dans les autres crâ- 
nes. D'où. l’on peut tirer cette-confé- 
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Anrreur PRRER 
DE D'ANEVRISME, 
: À Près avoir à dose le. plus Éxaite 


ment. qu'il nous a été pofhble, : 


les Opérarions que lon pratique ordis 


_nairement aux trois principales cavités 
du tronc , & à leur circonference , l'or- . 
dre que so noùs fomfes propolés Là 
‘demande que nous parlions à préfent - 
de celles qui conviennent aux extré—. 

_ mités.. Nous commencerons. ‘par le 
traitement de l'Anévrifme. 

Onentend par ce ferme , une tu: | 
: meur faite dé fang arteriel, cauiée per 
la dilatation dé quelque artére , OÙ par 
l’epanchement d'une partie c du fang qu'el- 
le contient ; accompagnée d’un batte- 
. ment plus où moins fenfible , fuivant … 
fon étenduë: où fes differences > GC 
cit eh conféquence de cette di- 
_ verfité que les plus anciens Auteurs \ 
. paroiflent 
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. Paroiffent faire deux efpeces d’Anévri(s 
mes , un ( comme dit Pal, dans fon 
quatrième Livre )fait par Anaffomofe à 
. & l’autre par une rupture de Partere. 
+ Nos Chirurgiens François qui font 
plus décaillés fur ces maladies , les nom- 
” ment autrement, car ils les appellent 
… Ancurifne vrai, & Anévrifme faux. 
_” Lepremier, qu'ils ont appellé 4we- 
Vrifme vrai, cÎt une tumeur faire ‘Par - 
a dilatation d'une ‘artère ,'tobjours ac: 
 Compagnée d'un battement qni “devient 
. vins confiderable à mèlure que la tu. 
meur groffit. Le fecond qu'ils Ont nom- 
ME faux Anévrifme » € une tumeur 
faite par l'éparchement d'un fang arte. 
 viel, en conféquence ‘de l'ouverture de 
l'artére ; € qui nef} porns ACCOmpaghEe 
de battement diféingné | mais d'une cfpece 
de bruit fourd , on pobr mieux dire de 
fremifement , qui Agente æmefureque 
la tursenr groffit,, qu'il s’y cpanche 
davantage de [ang arrériel, 7 
… Ces définitions &: divifions détails 
Tes , Caradterifées | & circontanciéés 
bien differemment que n'ont fait trous 
les Auteurs, jufqu'aux Chirurgiens que 
je cite, paroïffent néanmoins mal fon. 
Tome 112 A ni 
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dées felon M: Freird., qui dit dans fon 
Hiftoire de la Médecine, page Ba, que. 
tous les Anévrilmesone par raptere de 


Tartére, D'oùil a tiré cette conféquen- 


cé contrp la premiere Edition de cer Oue 
vrage 3 » Que comme notre diftinction 
» en Anévrifme vras EC: én Anevrifme * 
pfaux, et mauvaife dans la théorie, 
»elle left encore davantage dans «Re 
nu 
‘Nous avons déja vi dans le premier. 
Tome, des objections de M, Freind, 
qui failoient voir fa mauvaife humeur. 
quand nos fentimens étoient contraires 
ce qu'il penfoit; & comme nous ne 
groïons pas qu'il air plus deraifon dans 
: Le cas préfent que dans ceux où nouÿ 
Vavons déja réfuté , nous allons conti= 
nucrdfaire l’hiftoire de l’'Anévrifmevrar 
&c faux. C'eftaux bons Ghirurgiens & 
aux vrais Praticien}, à voir s'ils tronve- 
gont leur compte dans nos explications 
& dans notre pratique, gs 
: Poureñtrer çn matiere , nous.difons 
que l’Anévrifme , foit le vrai, foitle 
: faux, eft produit par des caufes inté»- 
° gieures, & par des caufes extérieurese 


“L'Anévrifme vrai furviens ordinais 


= 
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. ‘tement aux grandes agitations, & aux 
. mouvemens-violens qui {e font dans les 
endroits où les mufcles agiffent le plus. 
Il fuccede encore dux ( compreflions 
# caufées par des tumeurs offeufes ou hu- 
morales , comme on en voit arriver 
aux”artéres intercoftales par des exof- 
tofes des côtes; à la clavicule | à l’hy- 
_merus ; au coude, &c à l’artére qui per- 
ce le ligament interoffeux. Il en furvient 
aufli à l’artére axillaire près la rête de 
 l'humerus, à l'occafion - laquelle on : 
. €f obligé de faire l’amputation dans 
a D à 

: … Ces tumeurs offeufes ou humorales,: 
. comprimant l'artére la plus proche , 
ou qui paffe dans leur corps, comme. 
cela peut arriver aux dernieres ; il eft 
manifefte que le fang s’arrètera plûtôrt 
dans cet endroit que dans tout le refte 
-du canal; ce qui né peut arriver que. 
la férofité de ce fang arrèté ne s’en fé 
pare, & ne pañle plus facilement aw 
, travers des pores de lartêre, Les mem 
-branes de l'artère abbréÿées dela féro- 
fixé qui fe fépare du fang, deviennent 
-plus fouples, plus lâches:, & par con: 
ns plus capables d'obéïr aux MOU= 
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_‘vemens’ du cœur; & voilà comm 
- artére fe dilate , & fait une poche qui . 
devient, felon: les endroits où elle fe 
forme , plus ou moins confidérable. 

* Une férofité , qui venant de quel- à 
ques parties voifines s'épancher fur Var: 
tTére, en peut relâcher les membrânes,, | 

-& caufertpar les mémes rdifonsunetu= 
métir'anévrifmales een. nn 
Les abfcés voifins des artéres. peu- 

: vert encore donner naiffance à cette 
#malidie, non-feulement par le: rel- . 
téhément qu'ils font ‘en état de produi- 
re au vaifleau, mais parce que lehpus 
rongeant Ja membrane externe de lar- 
tére, ou ‘la ‘capfule qui l'enveloppe: Le 
‘elle n’eft-plus capable de réhfiewavec 
Hi même force aux impulfions du 
‘cœur. Donc à chaque coup de pifton:, 
Aa Membrane incérie de lPartére fera 

- æbligée de prètér un peur, & à la-fin 
. “de faire une hernie delartére ; &”"voi- 

à comine des ablcès peuvent -caufer 
“des'anévrifmes, | , 
Enfin les fraétufes peuvent occa- 
“fionrier hn añétrifme vrai, par desel- . 
“auillés ou dés. pointes d'os qui déchi- 
“ant la capfüle ou la membrane gxter- 


w 


1 


:. 


p sa+'A Sin TS MES conte 
” ne-de l'artére, l’affoibliffenr dans cet, 
| endroit : ee: da: rendent. par conféquent, 
moins capable de réfifter aux impuls, 
fi ions sbiverces dU-cUr, dde ri 
Entre les Fe “«xternes de. Panéz. 
vrifme vrai, leseunes meurtriflent tel 
_ lement les mn ibranes de l'artere , que, 
le fang s’épanche dans linterftice de, 
leurs fibres, & les relâche d’une ma- 
niere qu'elles font obligées de ceder au, 
_ fangquiefttobjours poudé par lecœur, 
0 Met s'enfuit l’anévrifme : .c’eft ce. 
qui arrive par les coups , les. chûtes ,, 
&c. fur ces pafties. 
: L'ouverture de la monbranc, exté= 
tieure de artére lui. donne ENÇOIE, 
_ fouvent naiflance , &omme on Île voit 
par les faignées dont la pointe de la 
 lancerte n'aura qu ’effleuré la membra- 
ne externe. Ce fair paroit. renfermer 
uelque \ ire: ; on peut cependant pen- 
fr que cette forte d’anévrifme eft plu - 
tôt la -fuire de l'ouverture de la capfu- 
le, ou dt la ouaine qui envelope tous 
les fyailleaux , & que l’artere qui bat 
| - toujours , fe trouvant plus de réfiftance 
dans cet endroit, l’artére y paffe peu* 
à peu, & elle forme une hernie ; cé 
-T il} 


X 
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qui caracterife l’anévrifme vrai, qui peut 
‘ .éncore être caufé par quelqu'autre inf= 
_trument tranchant que Le 0 
 L'anévrifme faux eft occafonné ; 
comme j'ai déja dir , par l'ouverture 
de l’artére , & a de même que le pre- 
éédent , des caufes internes | & des 
.caufes externes. Re 
+ Les caufes internes du faux anévrif- 
he ,font à peu près les mêmes que 
-celles du vrai + car la rumeur dans ce 
dernier anévrifme étanc devenuë fort 
confidérable , & les membranes de Pare 
tére s'étant beaucoup dilatées ; perdent 
. Teur vertu élaftique ; de forte que ne 
pouvant plus faire de réfiffance aux el 
orts du fang , ellés font obligées de 
ceder, & de fe rompre. Le fans for- 
tant par l’ouverture , s’épanche alors 
dans l'interftice des mufcles raie autour 
de l'artére, foûleve la peau fi la mala- 
_die eft aux extrémités , ou affez fuper- 
ficielle , & caufeainfi l’anéviifine faux. | 
Done’ l'anévrifme faux peut furvenie 
au vrai. si 


N 


Les caufes externes du faüx anévrif- # 


“me font aufli les mêmes que celles du 
vrai; fçavoir , tous les inftrumens qui 
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 fontcapables de piquer, couper , dés 

chirer, &c. comme lancettes , épées 
‘eu clouds à crochets , comme je l'ai và 


arriver 5 à la difference néanmoins que 


ces inftramens ouvrent dans celui-ci, 
_ éntiérement l’artére , & donnent dans 
Finftant une libre fortie au fang. 


Il y à de bons Chirurgiens qui dis 
vifent encore l'Anevrifme faux en deu ra 


…efpeces ; l’un où la péau eft ouvertè 
_ Conjointement avec l’artére ; & c'eftce. 
qui arrive dans les faignées , ou dans 
les plaïcs de quelques autres inftrumens 
_ poiñtus & aigus , qui en ouvrant.la 
_ peau , auront aufhi ouvert ’artére. Le 
fecond , où l’artére eft feulement ‘ou 
verte fans la peau; & celui-ci arrive - 
fouvent dans le Croum , comme je l'ai. 


dit en paghant de l’hidrocelle ; dans les 


“tumeurs des os, dans le goëtre., dans 
les loupes , dans les tumeurs enkiftées 
_.& principalement près du genou. 


DES SIGNES. DIAGNOSTICS 
« des differentes efpeces d'Anévrifme. 


Les fignesidiagnoftics de ces deux 


… fortes d’anévrifmes font bien differens. 


T ii 


. à. 
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- L’anévrifme vrai paroî:comme une pes 
_tité tumeur affez ronde & élevée , âc- … 
compagnée. d’un battement fenfible ., 
& la peau. conferve toñjours fa -même 
gouleur fans aucun: éhangemenr, Sion 
touche. cette. tu meur on: s'apperçoit 
. qu'elle contient un liquide qui lui dons. 
” ne dureflort, .& la rend molette; & »: 
fi on la prefle avec le doigt elle ren 
SR on 
. Tout le contraire arrive -au. faux. 
anévrifme ; car la tumeur, bien loin 
d'être ronde & élevée , eft platte 8. 
_ fort érenduë ; on n’y fenc point debar=. 
temens réglés, mais une efpece de 
frémiflement; la peau perd, fa couleur 
naturelle. & devient. violette .& nois: 
re ;. fi on touche latumeur ,«ons'ap-, 
perçoit qu’elle.renferme do COrps. . 
durs ; enfin , en la preffant , elle nepeut. 
rentrer. Ces caracteres diftinétifs ne 
foût point donnés oratuitement; $crous. 
ceux qui ont vû de ces maladies, & qui 
ont eu affez d’anatomiie & de pratis. 
que pour les traiter fuivanc l’art, les . 
ontdiftinguées commenous les annon- 
çons. Voici leur explication. . : 
Comme nous avons .dir que l’anés 


yr 


+ 
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vrifme vrai n'étoit autre chofe que la 
dilatation de l'artère, il eft facile de . 
concevoinque le fang rempliflant é Êga= 
lement la. poche ; la cumeur doit être 
ronde, élevée &. allez Haies ne ni 

Si dou fent un battement. fenfi de. ie 
dans Yanévrifme vrai. on peut. l’ex- 
pliquer , avec toutes fes differences , . 
par la mécanique. naturelle. oui feren-. 
. contre entre le cœur & des artéres 
 Toùt lé monde fçait que. le cœur eft 
un-mufcle creux:, qui. pouffe le fang 
‘dans toutes les arabes comme par des : 
coups. de pifion régulierement € élancész 
& les’ artéres font des canaux qui peNa. 
vent s'étendre par. une force mäjeure ; 
&- qui ont du. reffort pour le remettre 
enfuire dans leûr état paturel. Le cœur 
pouffant donc:le fang dans les artéres , 
elles font obligées . ceder à à fa vio- 
lence, & de. ss dilater ;.mais aufli-tôt 
que. le . cœur selle de poufler le fang ,. 
auffi-tôc les artéres fe détendant, com- 
-priment fa colomne de ang qu elles. 
contiennent, {ont antagoniftes aucœur, 
&c.une des principales caufes de Es Cir= 
culation. Le battement n'arrive donc 
dans l'anévrifme vrai , que parce que 


a 


% 


LS 
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le fang qui fait la tumeur eft'recouvett 
dss membranes de l’artére , qui par 


leur reffort” font de la réfiftance au 

Cœur. Mais comme plus la tumeur aug- 

mente., plus ces membranes déviennent 
fninces "& leurs fibres moins capables . 


de ‘réfifter à l’impulfion du cœur, 
s'enfuit que leur battement n’eft pas 
fi fort. Donc dans l’anévrifme vrai, 


plus la tireur augmente ; pluslapul: , 


fation diminué 


©: Commie la couleur naturelle de la | 


peau ne dépend que de la circulation 
réguliere des fucs qui l’arrofent', ou 
qui font au deffous d'elle , il s'enfuit 
que dans l'anévrifme vrai le fang qui 


* fait la tumeur , communiquantavecce+ . 


Jui qui coule dans l’artére , doit*con- 
ferver fa liquidité & fa chaleur par 
- Fabord & le mélange dumouveau fang 
dont le mouvemene eft continu ; & 
par conféquent ne. Sy corrompant 
point , & fes parties gardant leur ré- 
gularité , il faut néceffairement que 
la peau quicouvre la tumeur , confer- 
ve -couleur naturelle. +4 008 

La molefle & le reflort de la tu- 
meur lorfqu’on la touche, la rentrée du 
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: fangen la preflants peuvent aifément 
s'expliquer par ce que je viens de dires 
:« Comme l’anéVrifme faux eftune tue 
_neur faite par l'épanchement du fang ; 
en conféquence de l'ouverture de l'ar- 
.(Éré Ce be n'écant plus arrèté par 
‘les limirés du canal qui le, contenoit, 

* il doit s'épancher indifferemment de 
côté & d'autre, & former ainfi une, 
tumeur plate & étenduë. . us: 
Mais le fang , à force de s’épancher 
8 de fortir continuellement par l’ou- 
* (verture du vaiffeau , fera bien-côt une 
“tumeur confidérable , ou s’étendra dans 
toute la partie; & fi c'eft au bras , on 
le verra plûtôt remonter du côté de 
Fépaule que du côté du poignet 5 par- 
“ce que les aponévrofes des extenfeurs 
du bras étant fortement atrachées à 
Particle , le fang trouve plus de faci- 

_ lité à remonter, & fouvent il fe ré- 
.pand dans tour le côté ; ce qui fait, 
“qu'il eft quelquefois boufh &c tumefé 
ra l'Extés. UE 
+ Il n’y à point de battement réglé 
au faux anévrifme, pour deux raifons 
-efféntielles; la premiere, parce que le 
fang épanché qüi caraétérile la mala- 
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die, n’a plus de communication aveè | 
célui -de larrére. La fecônde 3 parce . 
que les artéses, dans leurs bartemens, 

. ont, comme je l'ai déja dir, antagos 
 Difles au cœur; .& lorfque les fibres 
de routes les membranes de Fartére 
font défunies., par quelque caufe que * 
ce foit , il n’y a plus rien qui réfifteau . 

coup. de piflon qui vient de’la part du 
cœur. Donc plus de battement. C'efts 
dla yraïe railon pour lquelle on ne 
fent. point les, artères battre dans l’en- 
droit où elles font coupées. 


Mais comme le fang artériel fe cg 
guie aufli-tôc, qu'il eft hors de, fon 
_ vaifleau, ilfaurque celui qui eftépan- 
ché entre lartére & la partie qui-lui ef 
la plus voifine , fe durcifle & forme 
un petit tampon capable de boucher 
l'ouverture de l’artere ; de forte quele 
- fang qui coule dans le canal arrériel, 
pouffant un peuce petit tampon , fe. 
fait bien-tôt jour pour fortir une fe-+ 
 conde fois ; & {e gliffant à fa circon- 
ference , caufe üne efpece de bruir.& 
de frémiflement, qui ne cefle que 
lorfqu'il eft fur le premier coagslum , 
où il forme la feconde couche. Donc 
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plus #l y aura de couches de fang.l'& 
ne fur Pautre, plus le fremiffement fera 
» contidésable 7 nu. 


… Ec fang épanché dans le faux anés 


_ yrifme n’aïant plus de commerce avec 
‘celui qui coule dans l'artére, fermente 
fourdement en lui-même, fes princi- 


peste défünifence, enfin il fe COrFOMPE 
& devient noire de rouge qu'il 


toit auparavant; de forte que la peau 
qui ef naturellement -tranfparente, 


DDapT RARE OST EC 


couvrant un corps de certe couleür!, 


change la fienne , & paroît noire & 
; EE EN) FR J ! 


di het ot 
Enfin, lés.corps durs que lon fent 


Ex 


‘dans le faux anévrifme, font expliqués 
par les couches de fang coagule , ‘qui | 


s'accumulent fur l'artére ; & l’impoilis 
bilité qu'il y a à faire rentrer la tumeur, 
‘s'explique’ par fon étendué , ‘la ‘dureté 
dufa & 


ing, & parce qu'il n’eftrplus con- 


tenu dans ‘les ‘propres membranes : de 


& ed ce 
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- Le pronoftic' en géneral de Fanés 


+ 
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 vrifme, & que le vrai peur quelques 
fois durer très-long-téms fans être obli-. 


# 


* : 


. seb l’opération , & fans caufer 


. ‘beaucoup d’incommodité au malade 


-pourvü qu'on ait le foin de le tenir. 
toüjours comprimé. par quelques com- 


prefles foûtenuës d’un bandage , & que 


le malade .ne fafle point de mouve- 
mens violens ; fouventmême cette mé- 
.thode-le guérit radicalement , de mé- 
me que le flux lorfqu’il n'y a point d'é- 
Apañichement. "41e, 5 4e 
… Le faux anévrifme eft très-fâcheux ; 
Het te te 0, 
principalement quand l’épanchement 


-eft confidérable ; çar la mortification 


.& la gangrene en font fouvent les fui-. 
tes; & on ne peut differer long-rems. 
Vopération , fans expoler le malade à 
perdre la vie, aise aa 
: En un mot, comme dans l’anévrif- 
me qui cft caufé par une faignce on’ 
eft obligé de lier pour l’ordinaire le 
troric principal de l'artére , il s'enfuit 
que 0 & la main ne recc- 
‘want plus de: nourriture , ‘tombgront 
en gangrene, à moins que les bran. 
ches collatérales n’y puiflent. fup- 


_pléer. Donc le pronoftic de l'opérae 


” 
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tion: doit toûjours Être douteux. 


Ii eR plus difficile d'opérer au faux - 
anévrifme qu’au vrai, parce que l’on 
ui-ci aufli-rôt que le : 
 &-dans le faux il 


une grande quantité 


voit l’artére à cel 
peau eft coupé 
_ fauc ôter fa 
de caillots dé 


k ng qui embaraflent beau: 


coup le Chirurgien. . 


{ 


PTS 


R'HRETEDErTE 


de l'anévrifme, G* premieres . 
ment de [a compreffion. 


\ | L y a deux moïens pour guérir les. 


anévrifmes ; le premier, &-celuipar 


lequel on doit toujours commencer , 
autant que la grandeur de la maladie 
Je permet, eft le bandage : le fecond 


renferme l'opération. 


: Quand un Chirurgien aveu le mal- 


Do 


heur de piquer l’artére ; il doit fans sé à 


: pouvanter faire attention à l'ouverture 
u’il'a faite :car fi celle. de La peau eft 


parallele à celle de Fartére, (cequ'on 


“ 


À 
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: connoîtra quand le fang fort d’un plein 


. que l’hemorragie 
d'achever l'opération, 


_gien, dis-je,dans ce 


jet, fans former aucune tumeur à la cir- 

conference de la faignéces) le Chirur=. 
is doit laiffer fortir 
ladetômbe 


le fang jüfqu’à cc q ) 
en fincope. Dans cet lenc le fang 
s'arrête tout feul ; les artéres ne battent 
ie , ou que très-peu , & l’ona la li. 


.s erté d'appliquer l'appareil de la manic- 


re que je vais le dire, fans courir rifque 


gie continué, & em pêche | 


Au-contraire., fi Youverture de : 
peau ne répond pas direétement à celle 
de l'artére, le fäng qui fort par ce ca- 
nal , heurtanten partie contre la peau , 

-eft obligé de fe réflechir en partie (UE : 
luisMérme , de s'érendre à la circonfe- 
rence de l'ouverture de la peau, & 
d'y former une petitctuimeur qui s’aug- 
mente à mefure que le fang fort. Le 
Chirurgien dans ce cas feroit une faute 
ærès-confideràble, s'il laifloit-couler le 
fang jufqu'à ée que le tnalade combat 
en fincope ; ‘pagce :qu’avant que. cela 


füryilyauroir nine vrand, | 


qu'ilféroit obligé {ur le champ d’en ve- 

sic À l'opération , & ce fang épanché 

. empécheroït 
+ s 


1 


LE 2 


tére. Le fouverain remæe d’ab: | 
 s’apperçoit que l'ouverture n’eft pas pa- 
Et Su SN do 7 A TA D Us ee + 
rallele à celle de l’artére , eft plütôt d’ar-. 
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.empécheroit le bandage d'agir fur Mar 
ARR 


rêter Le fan dans linftant même, & 


d'appliquer l'appareil. 


. 


.. La premiere piece de l'appareil dait. | 


_ Être un morceau de papier mâché & 


. çoive que leur beûteur eft affez conÿ-  : 
 derable pour que le point d'appui du 
bandage ne fe fafle que fur Ja pidueu® o. 

re, & .extérieurement- {ur le cabens. 


Dienex primé ; Le grisou le papiembroüil-" 


Hard eft le meilleur: on l'appliquera {ur + 


| la petite dfimeur avänt d'ôter la ligaru- 


re, ou fur l'ouverture , fi on a laiflé 
tomber le malade eïf fincope. Par deflus 


| ce papier, ony met plufieurs comprel- | 


des graduées, jufqu’à ce qu’on s’apper- 


On fait echir à demi l'avant-bras , afp 
que reftant roñjours dans la même firua- 


3 
ñ 


. tion, le bandage ne change point D 
place; puis on prend une loguçgite. 
__que l’on pafle obligiment de bas en 
haut fur da p 


la partie antérieure & fupé- 
 rieure du . ÿ on la conduic obli- 
quement en haut fur le pli du coude, | 
_& au deffus du condile interne, pour 
ur Sr snh Mn 


* 


"Ha COM PRES SNTOR 
. Le intérieurement par deffus les 
comprefles , & Venir faire un circulaire 
à la partie fupérieure de l’avant-bras. On 
fait enfuite le bandage , qui ne différe 
point de-celui de la faionée, ficeneft 
-qu’on-emploïe une bande beaucoup plus 
an in 
; a ppareil étant ainfi appliqué,le ma . 
- Hade afant l’avant-bras à demi flechi., 
i& foûtent par l'écharpe , ibfaut bien 
- l'avertir dene remuer le bras "en aucune 
‘maniere. On laiffe cet appareil trois 
‘ou quatre jours , à moins que quelque 
‘accident fâcheux n’obligeätà l’ôter plü- 
ar, tel qu’eft la mortification ou l'he- 
|: morragié. ee 
‘e On ne doit pas être furpris quel- 
‘ques heures après l'application delap- 
“pareil , s’il furvient à Ja main & à l'a- 
vant-bras une enflüre ‘confiderable : 
“pourvû que cette tumeur foit molette , 
‘quand même elle s'étendroit tout Île 
_4ong du bras, une partie du dos, & 
qu'elle foit accoMipagnée d'inflamma- 
“tion , tout cela ne Re Par à 
fever appareil. Qüelquefois même les 
parties paroiffent noirâtres 3ifautpour , 
“org tâcher de reconnoïtre fi la noir: | 
HER NE À Le # 3 


Va 
F8 
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ceur.n’eft. point un figne certain de la 
_mortificañion , car pour lors il faudroit 
- défaire le bandage ; : ou bien fi c’eft une 
.échimofe , ce qui eft aflez difficile à à 
… diftinguer di ces occafons , à moins 
quon ne fafle attention aux ue ac- 
cidens qui accompagnent la noirceur. 
Il fau feulement obferver que l’échi-. 
_mofe , de noire qu’elle eft au commen- 
cement , jaunit dans la fuite. 

Rien: n'atant obligé à défaire le ban . 
. avant trois Ou quatre jours , on 
le défait pour lors ; & fi le papier mâ- 
. ché rient encore à l'ouverture, il faut 
bien fe garder de l’ôter, di remet= 
treau contraire les compreffes : & lorf- 

que deux ou trois jours apréson releve 
bandage , & que le papier mâché 
, tombe de done ,c'eft une bonne 
marque ; pour lors fi on voit quélques 
-goutes de pus fortir par la plaie, On y. 
Dur une liqueur, alfamique &. fpiri- 
 tueufe , & jamais rien d’humide ni 
_d'huileux. On a le foin de recommander, 
au malade de continuer à garder le re< 
: pos, & ileftbon de le faïgner deux ou 
trois fois de l’autre bras. : 

ss huit ou aix ] jours, plus ou moins ; 

Vi. 


de: 
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‘après une faignée , on. s’apperçoit d’une 
_ tumeur groffe comme une noilette ,ac- 
. compagnée de’ battemens diltingués 
&c. on eft sûr que c’eft un anévrifme 
vrai, caulé par l'ouverture dela caplu- 
le ou de la guaine qui renferme l'arté- : 
re, lecnerf, Sen ess 
Comme jai fait voirpar ce que j'ai 
dit plus haur, que cétte maladiceftune 
hernie de l'artére , on doitavoirpour 
elle les mêmes précautions que pourles 
…. hernies qui arrivent la circonference 
du ventre. Orles hernies de toutes les 
efpeces fe guériflent fouvent par la com- 
preffion & les bandages , mais il faut 
auparavant qu'elles foient réduites : ici 
i] faut kiff réduire la tumeur anévrié 
male avant de tenter la compreflion 
… & le bandage ; & quand on a faicreñ- 
‘ter la tumeur , on n’ôte point le doipc 
.de deflus que le tampon de papier ma- 
‘ché n'y fuécede , enfuite les comprefles 
& le refte dela maniere que je viens, de :- 
dires de 
: Puifque j'ai faitun parallele des her- 
_nies ventrales avec les herhies d’artéres, - 
il faut quej’explique. «par leur reffems 
blance ; les accidens qui arrivéroient fi 


x 


\ 


- & perfonne n’en doute, que cette com-. 
 preflion à contre-tems, cauferoitla 


. huitou vingtans® & lorfque la tumeur 
fut crevée , on fit l'opération , dontle 
 fuccès ne fut pas. heureux. L'obfervas , 
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« 


Jon n’oblervoit pas les circonftances 


que je viens de marquer. Par exemple, 
Lo . que Fi. Fe AR 
fi pour guérir une hernie on ne la fai- 


foit pas entrer auparavant d'appliquer. 
les comprefles & le bandage., ileft sûr, 


.grene aux parties qui font la-defcente, 


& ‘donneroit naiflance à tous les acci- 
 dens quie nous avon$ expliqués dans le 


remier Volüme, «ù l’on peut voir 


la. X V: Obfervatiôn qui eft fort dé- 


taillée, LAS DEA go me, è » j 
La mêmechofearriveroft aux hernies 
d’artéres ; car fi.on ne faifoit pas pré- 


_ceder la réduction dela tueur àlap- 
plication, du bandage,, fa compreflion 
. étant inégale, & jerant.h tumeur un 
peu plus d’un côtéque de l’autre, Var. 
tére s'ouvriroit au moindre petit effort 5 : 


& d’un anéviifme vrai, il en vien- 
droit.un faux, qui n’auroitd’autrere- 


_ méede que l'opération dont le fuccès 
n’eff pas bien afsûré. C’eft ce que j'ai. 


vu arriver à un. jeune homme de dix- 


à 


Gan-.. 


“y 
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tion fuivante prouve encore Îe fait: 
_XXV. OBSERVATION. 

: On a vû un homme à qui il étoit 
vénu , je ne fçai par quelle occalion, 
une petite tumeur ané vrifmale qu'il por- 
ta l'efpace de dix-huit ans. La mau- 
vaife difpofition de fes affaires latant 
x obligé de venir à Paris, il y fut pris, 
: « démandant Faumêne, par des Archers 
sprépolés pour.ce miniftere, Ces Ar-. 
chers , envle faififant, comprimerent. 
tellement la tumeur anévrifmale , que. 
mel il fe fic un épanche- 
ment fi confiderable dans l’avant-bras 
& le bras, qu'on fut contraint de con- 
‘duire le malade de l'Hôpital à l'Hôtel-- 
Dicu , où on lui fit l'opération ; &c on 
trouva que la premiere tumeur étoit 
comme un kifte qui avoit réfifte pen- 
dant dix-huit ans àl’effoft du cœur. Il 
guérit de cette opération. ; 
* On propole encore, pour la com” 
preflion de ces tumeurs , des bandages 
“d’aciét qu’on trouve chez les Faileurs : 
de Braïers. Leur ufage eft approuvéspar | 
Îles meilleurs Chirurgiens ; mais il faut 


À 
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commencer par celui que je viens de dé- 
crire.  : |: 
Ondoit conclure par ce parallele que 
je viens defaire ot ne vrai avec 
. les hernies , que je n'entends ici parler 
que de ces efpeces d’anévrifmes qui font 
_recens , qui fonc d’un petit volume ; & 
qui fuccedent aux faignées où la cap- 
fule à éré ouverte de façon à donner 
paflage à l’artére à mefure qu’elle s’eft 
… dilarée : car f l’anévrifme éroit une di- 
Jatation de tout le diametre de Parte- 
“re, il feroit ablurde de propofer la ré- 
duction de lanévrifme avant la com- 
préflion. Je crois même que l'opéra- 
tion dans ce cas eft le plus für moïen ; 
.l1 compreffion pour être bien faite , 
paroïffant envirotinée de difficultés , &c 
n’annonçant encore qu’une cure pallia- 
‘tive & de peu de durée. ® : 

* Ainf fi cette premiere méthodé de - : 
guérir les tres Wa pas eu tout le 
fuccès qu’on en attendoït,.8c qu’au con- 
traire l'anévrifme aitbeaucoup augmen 
té, ou que de vrai il foit devenu faux 3 
ou bien que l’épanchement dan$'ce der. 
nier menace de gangrene , il en faut 
“venir à l’opération. Pois 
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Pour bien faire l'opération de l'ané= . 
vrifme , on doit avoir égard trois c: > | 
conftances effentielles. La premiere doit 
tendre à.fe rendre maître du fang pen- 
_ dant l'opération ; la feconde à décou- 
” vrir lartére, & la troifiéme à en faire 
hhesnde. Lee ee. 
On ne peut fürement fe rendre mai-. 
‘tre du fang qu'en comprimant l’artére | E 
par le moïen d’un lac & du tourni- 
:quer : mais comme fouventle brasperd 
dans cette maladie fa figure ordinaire, | 
parce*qu'il devient extremement œde- ! 
mateux & gonflé. al eft bon de (ça 
voir quel cft l’endroit le plus convena-- 
ble pour agpliquer ces mâchines, de 
maniere que fans caufer de defordre , 
elles répondent au contraire à l'inten- 
-don.du Chituseien: eee ne 
Cet endroit eft de deux fortes , ou . 
d'élection, ou ‘de nécefhté. Le lieu … 
d'élection eft roûjours à la partie in- 
terne & moïenne du bras, & non pas | 
plus bas, afin qu’il yaitau moins qua= 
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tre doigts entre la compreffe & le con- 
dile interne, parce que fouvent on eft 
obligé de continuer fôn incifion jufqu’en 
ect endroit, pour ôter les caïllots de 
ang, &c, relâcher la.peam: 42. 
* . Le lieu de néceflité eff demontré 
par la bouffiffüre & -le gonflement du 
bras ; car le fang qui eft remonté 
* comme je J'ai expliqué plus haut , em- 
. pécheroit non feulement la lisature ou 
4 lac de ferrer aflez fort l’artére, mais 
‘pourroit bien encore meurtrir les par- 
 ties fur lefquelles on l’appliqueroit , & 
eaufer la gangrene. C’eft donc pour 


LA 


éviter la grande douleur & les fuites 
fâcheufes déja préviés, qu'on a re- 
cours au lieude néceflité qui eft fous 

l’aiflelle , où on mét une comprefle af 

fez épaife pour .ferrer plus fortement 
* les vaifleaux , & d’üne figure ronde 
pour pouvoir {e loger commodément 
dans le creux de l'aiffelle , ne point 
porter [ur les mufcles grand Peétoral & 
: Dorfal , ni les froifler, & par [à quela 
compreflion foit directement fur les 
Naifleaux. Par deflus certe pelote on 
applique une comprélfe longitudinale 
“ui: va, croifer fur l'épaule , enfuite on 
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fait faire deux tours au lien par def 
_fus cette comprefle, & on le iouë fur. 
_ Pépaule par un nœud. fimple & une 
rofette,. On pañle fur l'épaule, entre 
le lien & la comprefle, un rondéau de 
carton , ou de corne, pour que le tour 
-miquet ne bieffe pas la peau , &c. s—. 
Silon meten ufage le tourniquet à 
la partie moïenne du bras qui eff le licu 
d'élection , il faut d’abord pofer une 
combpreffe un peu longue, allez étroi= 
te, & fort épaille, à la partie interne. 
_ du bras fur le trajet des vaifleaux; on 
la foñtient par une autre. comprefle 
Jonguette & en trois ou quatre dou+. 
‘bles, dont'on paffe les extrémités l’une 
Dar deffus l'autre à la partie externe du 
bus: on met le lien &cile rondeau de 
carton comme je l'ai déja dit, 
Il y a trois circonftances à obferver 
“pour bien appliquer le Jac. La premies 
re / c'éftqu'il doitêtre ferré d'une cer- 
faine manicreà permettre au tourniquet 
de ne faire qu’un tour ou deux tout au 
plus, pour arrêter le fang. La fecons : 
de, c’eft qu'on doit appliquer le rour- 
niquer direétement oppofé au vaifleau, 
de même que le rondeau de cartons 
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e-cuir ou de corne. La troifiéme en= ‘ 
fin, confifte à tourner le nœud à la pat- 
#ie poftérieure du bras , pour ne point 
incommoder l’Aide Chiruroien. qui 
tient le tourniquet. Mais pour ne point 


QECUper tant d’Aides Chirurgiens qui 


<mbaraflent fouventl'Opérateur , nous. 
préferons le tourniquetque nous avons 
fait graver à la page 178. de notre 
Tome II. des Inftrumens, & dont la 
defcription qui le précede , fatisfera les 
Lecteurs. du: 
Pour fatisfaire À la feconde circonf- 
tance, qui confiffe à découvrir l’artéres 
je fuppole lé malade aflis dans un fau- 
teüil ou fur une chaife, tourné vers le 
jour ; l’appareil étant prêt & le tour- 
niquet bien placé, le Chirurgien fait 
{errerle lac, afin de comprimer l’arté- 
re, & fait une incifion rs la tumeur 
qui n'intereffe d’abord que la peau. Il 
Le faire cette incifion de telle maniere : 
qu’elle commence. dans le milieu de. 
lavant-bras , & on conduit fon inftru 
_ menten biaifant vers de tondile interne 
de l’humerus. a ob a à 
. Les Auteursrecommandent de {e {er 
wir pour cette incifion., d’une lancettes 
X ij 
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|. C'eft un mauvais inftrument en pa= 
.xeille occafon , & on ne doit jamais 
s’en fervir quand on a quelques par- 

_ties à ménager, & qu'on craint de Îles 
| percer, effleurer, où ouvrir. Ces ac- 
 fcidens meritent affez notre attention, 

pour nous faire donner la préference 

au biftouri ; parce que quand on fçaic 
bien manier cet inftrument, on a l'a- 
vantage de voir ce que loncoupe. 

: On donne enfüite de lesers coups 
- de biftouri fur le corps graiffleux; & 

lorfqu'on apperçoir un petit caillot de- 
. ang, on peut S'afsûrer que le fac eft 
 æœuvert :alors on y introduit un doigt, 

‘& fur ce doigr on y conduit des ct= 

feaux courbes & moufles pour achever 

Pincifonsii et 2 00 il. MER AN 
.- Si cette incifion ne paroît pas fuf- 
_ fifante pour bien ôter rout le fang caillé 

&c grumelé , il faut en faire une fecon- 

de dont le trajer s'étendra depuis le mi- 

dieu de la premiere, juiqu’à la partie 

poftérieure du’ bras. Certe ouverture 
à beaucoup d'avantages; carelle don- 
ne son feulement plus de liberté pour 
vider le fang'& bien effuïer la plaie, 
“gnais ençofe elle relâchie confiderables 
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ent la peau : avantage qui n’eft pas” 
de peu * conféquence , puifque cette 
derniere partie fait fouvent un étran 
glement plus fort que toutes les autres: 
1 Après avoir mis ainfi tout Pépan- 
chement à découvert , on apperçoit. 
deux fortes de fang!5. lun qui n’eft, 
qu'à demi coagulé , le plus fuperficiel, 
& le dernier forti de l’artére ; l’autre. 
qui fuir immediatement ce premier 
eften forme de cosgulum, & par cou< 
ches , comme je l'ai dit.,, que l’on trou 
vé de plus en, plus dures , à mefure: 
qu'elles approchent de l’artéres On ôte 
enfuite avec un déchaufloir ou-une: 
feüille de mirte les grumeaux & les cou. 
ches de fang , jufqu’à ce qu’on voïe 
Taponévrofe du biceps; alors 'on fait 
en peu fléchir le bras pour la relâcher, 
#& on pafle fous fon corps. un filet ou, 
une fonde crénclée | fur laquelle on. 
conduit des cifeaux courbes & mouf 
fes pour la couper à fon attache ; puis 
on la réleve, & on la coupe plushauts 
& par cette manœuvre on relâche un. 
étranglement confiderable qu'elle.cau- 
5; joint à. ce qu’elle embaraffe beau- 
Coup en cachant tous les vaificauxe 
X is 
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+ Deffous cette aponévrofe il y a en2 
êoré quelques caillots de lang qu'itfaue 
ôter, & principalement celui qui ef 
forti le premier, qui fert comme de bou- 
chon à l’artére, s'étant moulé à la figu- 
re de fon ouverture. Ce eaillot , quoi- 
que le plus près de l’artére , eft le pre- 
_miér forti, comme je lai déja dit; & 
étant le plus ancien, il fuir qu'il doit 
. être le plus dur. Enfin, après avoir dé- 
‘baraffé toute la tumeur des differentes 
couches de fang, on fait relâcher un 
peu le tourniquet , afin de bien voir 
l'ouverture de l'artére, &c. HE 
| La troifiême circonftance qu’on doit 
obferver dans cette opération , confifte 
à trouver un moïen qui empèche Par 
tére de fournir du fang par fon ouver- 
ture & pour cet effer les Opérateurs 
d’aujourd’hui {e fervent du cauftique; 
ou de la ligature. Si lon prend le par- 
ti du cauftique , voici la pratique la 
mieux reçuë. D’abord que l'ouverture 
de l'artére eft bien découverte ; je prens 
un morceau de papier broüillard mâché 
.… & exprimé ; je le trempe enfuite dansun. 
_cauftiqueliquide,que je préfere à tous les 
autres cauftiques; je l’exprime fortement 
de peur qu'il n’en aille quelques gouttes 
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: dans la cavité de l’artére ; je l’applique 
enfuite directement fur l'ouverture de 
Vartére , & par deffus ce petit sampos | 


je mets un petit bourdonnet ou deux , 


“&c tout autour-de la thérebentine féche, 
-æu de la colophone: Par deffus ces bour- 
* donnets , une pincée de charpie brute, 


«afin de faire une compreflion molette & 


inégale ; enfuite une petite comprefle , 
puis une autre un peu plus grande, & 
ainfi fucceflivement jufqu’à ce qu’elles 

foient parvenuës à une hauteur conve- 

nable; obfetvant de tenir toûjours les 


‘déigts fur les compreffes. On ôte le 


.tourniquet , &*on fait le bandage de la 


: smamiere que nous le dirons dans la fuite. 


# 


+2 Je dirai feulementen paflant, qu'il 
-eft des Praticiens qui ne fe fervent ja- 
“mais dans toutes les opérations , de the. 
rebentine féche , de colophone , ni 
d'aucun aftringent , pour les raifons 


— que je rapporterai en traitant les Am- - 


_‘putations. Hs 
+ On laiffe cet appareil cinq ou fix 
ours, & quand on veut lôter , il faut 
+toûjours avoir Un toufniquet tout prêt. 
On relâche les bandes, obfervant de 
_ preffer coûjours avec les doigts fur les 
| X iñ 
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comprefles. On ôte les compreffesles 
unes après les autres, & on ne touche. 
point à la charpie qu’ellene tombe feule, 
On ne fe fert jamais de fuppuratifs ni 
d’onguens:, mais il faut toûjours panfer 
‘à fec avec les comprefles,les bourdon-. 
nets éteit . | “ 
. Quand la charpie eft tombée & Le 
petie. morceau de papier mâché , on 
apperçoit à l’artére un endroit blan- 
châtre où le battement paroît plus fen- 
fible : c’eft là l'endroit où étoit la di- 
vifion, qu'il ne faut pas laiffler long- 
tems découvert, maisappliquer prom= 
tement deflus un bourdennet affez gros, 
faupoudré de poudre de thérebentine 
féche, &c ; afin de faire venir de bon- 
mes chairs bien folides autour del’ar- 
æére, & le refte de l'appareil comme 
je viens de le dire. A 
: Le bras du malade doit être féchi 
de maniere qu’il ne préfente qu’un an- 
le mouffe , & foûtenu par le moïen de 
lécharpe ; l’appuiant fur un oreiller. 
11 faut faigner le malade plusou moins 
‘felon que les accidens Île demandent. , 
& on lui fait obferver un regime fort 
gxact. : pre k 


! 
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-Lorfque Pon prend le parti de la k4 
gature , qui eff aujourd’hui le plusen 
ufage , en ce que l’on eft perfuadé que. 
bien qu’on lie l’artére dans fon tronc ÿ 
le bras ne cefle pas de vivre, parce. 
qu'il reçoit du fang par:trois fameaux, 
qéi partant du tronc, vont s'ouvrir, Un 
dans l’artére interoffeufe , & les deux 
autres dans la radiale & la cubitale: lorf= 
que,dis-je, on prend le parti de la ligatu: 
re,on fair un peu fléchir l’avant-bras,afin 
de relâcher le vaiffeau, puis on {e fert d’u- 
ne herine à équerre qui vaut miICUX-qu'=. 
une courbée; ona foin qu’elle foirmoufe. 
fe, & on l’introduit dans Pouverturede, 
l’artére ; on la foûleve un peu en tes 
nant l’herine de la main gaucbe, &,de 
la main droite où prend un biftouri qui 
coupe bien , avec léquel on diffeque 
… larrére , & on la fépare-du nerf & de 
la veine qui l’accompagnent. Quand il 
y a un peu de jour deffous l'artére , on 
y pale l’herine , on la foùleve, & on 
_ diffeque un peu: au deffus & au def= 
{ous de l'ouverture ; cependant le moins 
qu'on peut, à caufe des branches col= 
laterales, puis on ÿ pale une aiguille 
courbe , enfilée d’un ruban de fil cit 
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-:& compofé de quatre ou fix brins >; 
“éomime je l’aiexpliqué dans le prenuer 
“Volume, lorfque J'ai enfeigné la mas 
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mieré de faire les futures: 
© Il faut obferver de pañler cette ais 


guille fous lartére , la tête la premiere, . 


de peur de la piquer avec la pointe ;-de 


ne la paflér que jufqu’à la moitié de 


fon corps, & de la faire tenir dans 
gette fituation par un Aide Chirurgien, 
‘afin que les tranchans de Paiguille ne 
“coupent pas l’artére.: & pendant, ce 


_tems-là, POpérateur tirera les fils fuf- 


fifamment pour les tenir dans leur-mi- 
lieu d’un côté, & de l’autre il retirera 

> : _ ia F ÿ 
Paiguille. 


On voit à la page 223. de mes Inf. 
trumens, Tome premier, une aigtil'e 


qui n’eft pas pointuë , mais qui n’efk pas 
‘auffi fort mouffe : elle n’a point d’ouver- 


ture à fa tête, mais une petite palerte 


qui fert à la tenir avec plus de füreté; 


elle eft courbe, fans tranchans fur les 
A. Ne - 

côtés , où ils font fort obtus, & elle a 

une ouverture dans fon milieu pour paf 

fer-le ruban de fil ciré;s de forte qu'a 

“vec cet inftrument, l’Opérateur peut 

feul paffer le fil fous l’artére , retirer 


" PEL AMETR (SME (253 
‘aiguille , fans craindre de. piquer ni 
‘ couper A 
On coupe le ruban de fil parle mi- 
lieu avec des cifeaux pour en faire deux 
ens , un qu’on conduit au deflus de 
ouverture de l’artére , 8 l’autre au 
«deflous.On met enfuite un petit rouleau 
de linge fin & ufé fur l'artére , qui va 
‘d'un lien à l’autre; on fait d’abord un 
nœud fimplé avec le lien fupérieur pour 
Æerrer fortement lartére , & par deflus 
“ün nœud doûble, puis on fait relâcher le 
“rourniquet pour voir fi l’artére eft bien 
hée ; ce qu'on connoît lorfqu’il ne {ort 
“point de fang: on coupe tee ces fils 
À fix travers de doigts de l'artère. On 
‘en fait autant à la ligature inférieure 
“pour arrêrer le fang qui fe dégorge dans 
Île refte de ce vaiffeau par quantité de 
petits rameaux qui viennent S'OUVIÉE. 
“dans Partére ; ce qui eft prouvé non feu- 
lement par lesinjections , mais encore 
par l'opération; puilqu’après ces ligae 
tures faites, fi onrelâche le tourniquet, 
on fent fouvent une cfpece de fremil- 
fement au deffous de la ligature infé- 
“rieure ; ce qui prouve ( quand cela fe 
“géncontre )que le fang ft fourni 48 
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. tronc inférieur , mais en fiperite quañ®. 
tité qu'on a de la peine à s'en apper= 
GEVOÏFE En Le HS 


: Les ‘meilleurs Praticiens ont obler2 
YÉ , que lorfqu'ils avoient diflequé l’a 
tére, comme je viens de le dire, il y. 

_aÿoit toûjours du fans dans l'appareil, 
qui ne pouvoit venir que des petits vai= 
feaux collateraux coupés, & quiétoient 

f. petits dans le. tems,de l'opération , 

fon n’avoit pû les oblerver'; mais.fe 
up peu à peu, par la grande quane 
_ tité de fang qui sy portoit, ils deve- 
. hoïent fort confiderables ; & fournife 
foient beaucoup de.fang. Pour ne point 
tomber, dans cer accident. ils ne S'a- 
mufent,pas à diflequer l’artére ; ils ont 
feulemenc la précaution de fépater le 
ncr£ d’auprès d'elle, enfuite ils paffenc 
l'aiguille par deffous l'artéré , prenant 
avec elle les chairs, & non pas le 

- nerf; &: fon {e fert de l'aiguille mouf® 
{e dont nous venons. de parler, ‘on re: 
tire un bout du ruban. d’un côté, & 
l'aurce bout avec l'aiguille de. l’autre, 
On fait.au deflous de l’ouverture de 
l'artére une feconde ligature de la mé- 
me maniere; on oup € le: fil dans fon 
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. #ilicu , on met le petit rouleau de lin 
ge fin, & le refte comme.je l'ai dit, 
- Il ne refte plus qu'à mettre l'appa- 
reil, que je ne voudrois pas éampore 
ner fortement ; comme on a coûtume 
de le faire , perfuadé que les ligatures 
que je viens de décrire font fuffans 
tes pour arrêter la violence ‘du fang 


& que le orand nombre de bourdon 


nets , avec les-petites compreffes entaf. 
fées les unes furles autres , à une hau: 
teur auffi confiderable qu’on le deman- 
de , compriment tellement tous les vaif 
feaux intérieurs , & les bandages les 
extérieures , que le fang des veines 
reftant dans l’avant-bras fans mouve- 
ment, & les artéres n’en fourniffant 
plus ( parce que Le smponnage preflé 
empêche les petits rameaux d'artére de 
fe dilater, & de fournir du fang aux 
_artéres interoffeufe , radiale , & cu- 
bitale, comme je l'ai die } la morti- 
fication de l’avant-bras doit s'en enfui- 
Vre ; ce quisn’arrive que trop fouvent. 
_ Je voudrois donc panfer cette 
plaïe avec une petite comprefle é- 
troite , un peu longue & d’un lin 
ge. fin :8c ufé ; qu'on appliqueroit 
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Je long de l’artére ; autour de cette 
comprefle quelques bourdonnets af- 
fez molets, & par deflus le tout , 
. de la charpie tout comme elle eft fans 
en faire des plumaffeaux ni des bout. 
_donnets. On couvrira cet appareil d’u- 
ne petite comprelle quarrée en trois 
— où quatre doubles, & trempée dans 
. Feau de vie. Par deffüs une autre tou- 
te fimple d’une figure plus longue ; 
fenduë & trempée dans l'eau de vie, 
avec laquelle on fait deux circulai= 
res, un à la partic inférieure du bras, 
& l’autre à la fupérieure de l'avant 
bras. On couvre encore ces comprel- 
“fes avec une longuette qu'on pafle 
. d’abord obliquement de bas en haut 
_ fur Ja partie antérieure & fupérieure 
du radins ; on la conduit oblique 
. ment en haut fur le pli du coude, 
& au deflus du condile interne, pour 
pafler intérieurement pardeflus les com- 
preffes où l’on tienttoüjours les doiots 
appliqués , & venir faire un circulaire 
à la partie fupérieuxe de l’avant-bras, | 
” Le bandage qui convient pour con- 
tenir tout cet appareil, eft le même 
quepour la faignée; mais il :fant que 
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{a bande foit beaucoup plus longue. 
Après avoir emploïé cette bande on 
applique une comprefle longitudinale 
le long de la partie interne du bras, 
afin dé comprimer un peu l’arterc ; SE 
on foûtient certe compreffe par des - 
doloires faits avec une autre bande 
roulée à un chef, On commiénce l’ap- 
plication de certe derniere bande au» 
tour de la partie moïenne de l'avant. 
bras, continuant d’emploïer la bande 
 jufqu’à l'épaule. Ayant de commencer. 
ces bandages on doit fituer Favants  - 
bras d’une maniere qu'il forme une ane 
gle mouffe ave le bras. Fe 

On couvrira enfuite tout le bras 
avec de grands linges trempés dans de 
bon vin chaud , où l’eau-de-vie do- 
_minera. On mettra le bras en échar- 
pe , parce qu'il arrive affez fouvent 
que ces malades tombant dans des con+ 
vulfons , roidiffent leur bras, & rom 
pent l'artére. On verra dans le Chaps. 
EX. art. III. que la compréflion mo- 
Jette comprime plus exaétement. 


DE L'ECHARPE EN TRIANGLE: 
eploiy a plus de facilité à faire-le. 


“hi L'OvrrRarien 
bandage appellé Echarpe en triangle 
_favec une ferviette exaétement quar=. 
“rée, qu'avec une ferviete qui eft en 
- long; cependant comme ces dernieres 
font plus communes que ‘les: abtres , 
‘nous allons en donner la defcription: 
‘ ‘Le Chirurgien prend d’abord la 
_ ferviette avec fa main gauche par un 
“des angles, & la laiffe ainfi pendante ? 
il f faifit enfuite avec le pouce & Fin- 
‘dice de la main droite,de l'angle quieft 
le plus près de lui; & le portant auprès 
“de celui qu’il tient de la main gauche, 
‘ illeconduiten gliffant fur lourlet, juf- 
qu'à ce qu'il ne puiffe plus defcendre, 
‘Je fuppofe que l’o ération ait été faite 
‘du côté gauche, le Chirurgien poféra 
| pardevant, Pangle de la {erviette qu'il 
* tient avec {a main gauche , fur Pépaule 
“droite; &-les endroits de la ferviette 
qu'il tient avec fa main droite , répon- 
-dront au coude malade. Après que 
d'en a ainfi appliqué ces deux chefs, 
‘on faittenir par quelqu'un, le chef qui 
. eft fur l’épaüle droite ; & le Chirurs 
“gien releve le chef oppolé qui pend , 
‘afin d'en couvrir lavant-bras & le por- 
“#er {ur l'épaule gauche, pour aller en- 
| | fuite 
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fuite l'atracher fur Ja droite avec celui 
“qu'on y a d'abord appliqué, If ne refte 
plus qu’à replier & cacher le bout & 
les inégalités de la fervietre qui fe trous 

| went à la partie pofterieure du bras, 8 
es attacher avec des épingles ; ce qui 
fait un bandage très -commode & tréss. 
| propre. oo Re 
.. On couche enluite le malade fue 
le dos, mettant un oreiller auprès de. 
lui pour appuïer {on bras. On a foin 


de mettre par deflus cet oreiller une 
toile cirée ; pour qu'il ne. s’imbibe pas 
* des fomentations fpiricueufes & bien 
chaudes ; avec lefquelles on doit hu- 
mecter tout Pavant-bras & la main 
d'heure en. heure jour & nuit , aïant 
le foin de mettre par deflus le tout une 
peau de mouton qu'on fera chauffer à 
toutes les fois. an | 
. Toutes ces précautions font affez 
yoir, à.ce que je crois, que l’inten- 
tion du Chiruroien eft de conferver 
artificiellement la chaleur, de l'avant- 
. bras autant qu'il eft poflible , jufqu’à 
‘ce que la nature ait trouvé des routes . 
pour y pouffer la liqueur fi précieufe à 
qui, nous avons coupé le chemin , & 
Tomé III. Hu 


4 


258 L'OrER A Tronx 

qui ne peutêtre lons-tems abfente que 
lémembre ne née nr 
Le Chirurgientexaminera fouvent 
À main, puilque fon état fait juger 
de lévenement de l'opération , com- 
me je l’ar dit plus haut; & parmi vous 
des fignes que j'ai rapportés ; il fçaura 
- que le pouls ne fe fait fentirau plutôt, 
‘que vingt-quatre heures après, & fou- 
vent on eft trois ou quatre jours fans 
_. S'enappercevoir. Il ne faut pas pour 
cela juger qu'il y ait mortification, 
 puifque malgré ces accidens , la main 
peut encore joüir d’une vie commune 
avec le tout, comme la chaleur de la 

partie le témoïgne. 
On recommande encore de laifler 
_… le tourniquet tout lâche pendant vingt- 
quatre heures, pour s’en pouvoir É 
vir en cas de béloin; car file fañng ve- 
“noit à donner, un Aide Chirurgien 
ou bien la garde n’auroient qu’à ferrer 
de tourniquet pendant que l’on iroit 
- chercher le Chirurgien. Mais s’il étoit 
éloigné , & qu’il ne püt venir fi-tôc , il: 
{éroit pour lors dangereux de fe fervir | 
du tourniquet, qui prive le bras de la 
nourriture & du fentiment par la for- 


* 
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“ecompreffion qu’il fait ; c'eft pourquoi 
_PAide Chirurgien mettroit plutôt les 
doigts fur l’artere , afin d’arrèter l’hé- 
morragie. C'eft pour remédier à ces 
accidens qu’on recommande de laiffer 
-toûjours un ruban de fil ciré fous lar-. 
tére , afin de le trouver tout prêt à fai- 
re une ligature un peu plus.haut en cas 
de befoin, & de poflibilité. EE 
: On panfe tous les jours la plaïe à 
“peu près de la même maniére que je. 
Jai diten fe fervant ducauftique, c'eft-, 
à-dire , laifant tomber la eomprefle 
quieft fur Vartére , & les bourdonnets 
feuls, & imbibant tont l’appareil d’eau- 
de-vie chaude ; puis on applique des 
-plumaffeaux couverts d’un , digeftif ;- 
:. On faigne le malade de l’autre bras ‘ 
plus où moins felon que le demandent 
les accidens, & que fes forces le per- 
| mettent; onlui donne tous les {oirs un 
lavement , & on lui fait garder un 
régime exaét ; c’eft-à-dite , qu'on ne 
ui donne que des boüillons de trois 
heures en trois heures ;: & quelques 
cüillerées de gelée de tems en tems. 
: Si l’on fait cette opération pour Un 
Me 


à 
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Anévrifme vrai, il fauc s’y comporter 
de la même maniére, fi ce n’eft qu'il 
faut ouvrir la tumeur avec plus de pré- 
caution ; couper tout doucement le 
corps graifleux ; «& même le déchirer 
comme quand ôn fait l’opération d’un 
bubonocelle; & aufli-tôt qu'on apper: 
çoit le fac , on poule à fa faveur en 
baut & en bas., une fonde crénelée, 
pour couper avec des cifeaux ou un 
biftouri, ce qui fe rencontre fur la cré- 
nelure , & aggrandir par ce moïen 
l'ouverture. Et quand la hernie de l’ar- 
tére eft bien découverte, on fépare le 
nerf de l’artére comme au faux Ané- 
vrifme, & ony fait la ligature au def - 
fus & au deffous de la tumeur , dela 
même maniére que je viens dele dire, | 
On ouvre enfuite la poche fuivant la 
longueur de l'artére , afin de faire for- 

tir le fang qu'elle contient son relâ- 
che après cela le tourniquer pour voir 

fi le: fang eft bien arrêté, & on panfe 

le malade après cette opération , com. 
me nous venons de l’enfeigner pour. le 
faux Anévrifme. ex 
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PEHAPITRE VIr 


ARTICLE PREMIER. 


DES PLAIES DES TENDONS 
; an Jéjet de leur future. 

% les autres parties de notre corps ; 
font fujets à étre coupés , déchirés , 
piqués, contus où meurtris 


. Ces differentes folutions de conti- 


nuité qui arrivent aux tendons , ont 
pour l'ordinaire des caufes externes , 


comme des coups de quelques inftrü- . 
Mens tranchans ou contondans , ou des 


chüûtes : cependant elles peuvent furve: 


pir aux.fraétures , çar un éclat d'os 


peut couper , déchirer, ou piquer un 
tendon. AO St in ae 
Les accidens qui fuivent les plaïes 


destendons , font très-funeftes , & font. 


differens fuivant les differentes folu- 
_tions de continuité. Par exemple, fi 
: | LE 

les douleurs d’un tendon piqué ou dé- 


| I . Es Tendons , de même que toutes 


= on” 


QE Ÿ 
\ 


. + 
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chiré font fi véhementes, & mena 
‘cent même de la mort , comme on 
La vû arriver, & que felon l'avis de - 
tous les bons Chirurgiens , on coupe 
entiérement le tendon , alors on voit 
tous lés fimptômes Fâcheux ceffer, & 
le malade reprendre fon calme ordi= 
haire ; ce qui fait voir que la fétion 
totale du tendon, eft de toutes les in. 
difpofitions qui peuvent arriver à cet= 
te partie , celle qui eft moins fuivie 
d’accidens. Au contraire, lorfque le 
tendon eft déchiré, ou à moitié cou- 
é, piqué où contus ; on voit furve- 
hir au malade des douleurs très-vio- 
lentes’, une fiévre continuë ; le délire, 
des convulfions , & d’autres accidens, 
très-ficheux. Eye 0 ANT CA A 
: Comme le tendon eft un ofgane 
élaftique & toûjours tendu, il eft fuf- 
éeptible des moindres fecoufles , &c 
conféquemment fes plaïes doivent êtres 
accompagnées de vives douleurs. 
‘* Et comme les fibres qui reftent 
d’un tendon à demi-coupé, ne peuvent 
réfifter que foiblement à la violente. 
contradtion du mufcle , à caufe qu’elles 
ont perdu celles qui partageolent avec 
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“elles une partie de l'effort qui caufoit 
leur réfiftance , il ne peut. manquer 
de fe faire des reflux violens & fré- 
_quens vers le cerveau , fuivis fur le. 
champ d’un retour d’efprits dans la 
partie bleffée ; ce qui doic caufer des 
douleurs très-aiguës,, qui augmenteront 
à mefure que le tiraillement deviendra 
plus confidérable. DRE AU 

Commie plus les douleurs augmen- 
tent & font vives , plus le reflux des 
efprits eft confidérable, & leur mou- 
 vement devenant, par-là très-rapide & 
déreglé dans le cerveau , il doir être 
aufli très-véhement dans toutes les par- 
ties du cotps, & ‘par une fuite nécef= 
‘faire , ces efprits déreglés mettant le 
fang dans une grande agitation , doi- 
vent occafonner la fiévre. Un’ fang 
agité & troublé , comme nous le fup- 
« polons, peut produire des fimptômes 
très-fâcheux , qu’on peut aifément dés 
duire pour peu qu'on fçàche là mé- 
Canique , le jen & l’ufage de nos par 

ties. dure ES 
= Le délire & les convulfions dépens 
dent encore du mouvement déreglé 
des efprits, qui eft une fuire des re- 
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‘flux violens qui s'en font de la, partit 

.*, Blellée vers le.cerveass 4) 

=  Sile cèndon ef piqué, la douleur 

fe fait fentir non-feulement dans l'en» 

droit de la folution de continuité, mais. 
encore aux parties très-éloignées. 

_ Par exemple, fi le tendon du muf- 

_ cle profond , échiffeur des doigts, ct 

pique à l’extremité du doigt, on fen= 

_ tira de la douleur tout le long de la. 

main , de lavantbras , & jufqu'au 

. gondile interne de Phumerss où ce muf- 

clea fon atrache fupérieure. Et comme 

les Aéchiffeurs de l’avant-bras viennent 

_s’inferer près de l’attache fupérieure de 

ce mufcle, ileft clair qu'il leur commu 

niquera fon inflammation, & voilà la 

raifon pour laquelle, on fent dela dou 

leur à l'épaule & fous l'aiffelle, que les 

glandes .qui. font. dans cette, partie fe 

gonflent & fe difpofent à former ‘dés. 

abfces..., DE : FE i ah | -ye 1 > ; 

. Quandile:tendon eff conus le 

{ang & la limphe qui s’épanehent dans 

l'intervalle de fes fibres, fermentera, 

leurs els fe:dépageront ; deviendront | 

plus orofliers & par conféquent plus 

capables d’iriter les, fibres reRqenes 

is Le ; t: 
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Et comme j'ai dit qu’elles font très : 
fufceptibles de trémouflement à caufe 
de leur tenfion , il fuit que la douleur 
. & Les accidens deviendront confidéra 
bles dans la contufion du tendon. 


LE PRONOSTIC DES, PLAIES 
_ des Tendons. ‘ 


Le pronoftic en géneral des plaïes 
des tendons eft crès-Fâcheux ; & la fé 
* vre , qui les accompagne eft non-feu- 

lement fort dangereufe en elle-même, 
.puifqu’elle conduit à tous les fimpcô- 
mes qui dépendent du fang trop agité, 
mais elle eft encore fort pernicieufe à 
a plaïe, parce que cette partie eftren- 
….duë par là plus fenfible ; & l'humeur. 
qui dans ce tems s'extravafe dans la 
partie , étant aufli plus {éreufe , de. 
vient auf plus âcre & plus rongeante. 
. On peut encore ajouter que les pi- 
quüres des tendons font fouvent fui- 
vies d’abfcès aux parties éloignées de 
la maladie ,‘comme nous allons en 
. donner des exemples en parlant du pa- 
-naris, & qu'elles font par conféquent 
très-funeftes. .. 
. dell Z 
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= Quant à la cure de ces maladies, les 
‘Anciens ne vouloient point que lesten- 


- dons fe puñlent réünir , à çaufe, di- 


foient ils, que ces parties étoient fper- 
matiques ; & entraînés par ce même 
paradoxe , ils difoient que les plaïes 
du tendon d’Ache étoient mortelles. 
Mais ces parties étant nourries du fang 
comme toutes les autres , & les os & 
les cartilages qui ont encore plus de la= 
lidité, fe réüniffant, il eft d’une fuite : 


| méceffaire que les tendons fe réüniflent, 


On a vû plufieurs Praticiens guérir par 
la futute , les plaïes du tendon d’Achile; 
& M. Cofie, Chirurgien furé, EŸ Ancien 
Prevor de fa Compagnie ; m'a aflure 
Pavoir faite plufeurs fois , & elle lui 
A toûjours réuüfi. L'exemple fuivane 
va encore nous confirmer dans notre 
fentiment, & nous prouver démonf- 
trativement que les plaïes du tendon . 
d'Achile ne font point mortelles. 


XXVI, OBSER VATION. 
Un homme en tombant dans un 


iépout près des petites échopes qui font 
au voifinage de la Baftille , le pied Jui 
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_æliffa; ilfentit fur le champ une gran 
“de douleur au talon qui fut biencôt fui- 
vie d’inflammation confidérable, fans 
pouvoir marcher niappuïer fur fon pied. | 
Le Chirurgien qui fur appellé , emploïa 
d’abord les émolliens & lesadouciffans, 
comme les indications fembloient le de- 
 mandër , fansoublier les faignées ; mais 
_ Jes accidens augmenterent au lieu de 
diminuer ; ce qui obligea le malade 
d’appeller ving-quatre heures après few 
2. Poncelet , Chirurgien furé € Ancien 
Prévêr de fa Compagnie ; qui aïant re- 
_ marqué une petite tumeur , l’ouvrit 
_aufi-côt; il en fortit un peu de fang. 
A peine cette tumeur fut-elle ouverte, 
qu'il apperçut la partie poftérieure du. 
calcaneñm fraéturée ; & voïant que la 
piéce branloit , il coupa le tendon . 
d'Achile qui y tenoit attaché , & la 
tira. Après l’exfoliation du tendon ; &c. 
la guérifon de la plaie, le malade n’a 
pas laiffé de marcher comme fi ceten- 
don n’avoit point été coupés … 


REFLEXILION. 


à Puilque la rupture des tendons d'A: 
: : CE Zi 


“ed Dius. PEL TES, | 
chile du Sieur Cocho:x À excité tant de 
critiques , auf mal fondées qu'elles 
étoient peu réfléchies , je fuis furpris 
comment l’ hifoire de. M. Ponceler, qui 
fut i imprimée dès la premiere Edition : 
: de cet Ouvrage, ne seit pas reffentie 
de h mauvaile Ltneue qui a porté à 
nier des faits fi conftatés.. Nous@urons. 
occafion de citer ailleurs deux-ruptures 
de tendons d?  Achile . , arrivées depuis 
célle dont nous parlons , & nous n’ap= 
-. préhenderons point qu on nous les con. 
 gredife. 
Pour continuer la cure es tendons | 
-, bleflés, nous difons que lorfque le ten- 
don ns à demi- -coupé , & que les ac- 
çidens dont je viens de parler ne fonc 
pas encore bien violens , on peut pan= 
fe la plaïe avac le baume de Fioravens 
i, de C pal ; € l'huile d'œuf mélés en 
Ceosble. 
Il faut faire promptement, trois 4 
yatre faignées, donner des juleps & 
5 lavemens doublure au malade ; 
_ & fi tous ces remedes ne diminuënt pas 
les accidens, & quiils paroïffent aug 
menter , il n’y a pas d’autre parti à pren- 
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a fluxion fera beaucoup diminuée on 
en féta la future. 


À 


Si le tendon eft entierement coupé ; F 


on prétend que le fouverain remede ef 


de faire la future. Cette reole a néañi= 


moins quelques exceptions ; car Al y& 
des cas où cette opération ef abfolu= 
ment impoñlible ; d’autres où elle ef 


poffible , mais dangereule ; , enfin il ya 


des débits où elle eft tout- äsfait & 


inutile. 


Quand le tendon coupé: a perdu. 
beaucoup de fa fubftance , que les . 
bouts fe font confidérablement rétirés: 
dans les chairs, & qu'il eftm poflible 
en les dégageant de les rapprocher l'un: 


de l'autre , les friétions de on confcille 
de faire éñ defcendant fur le corps du 


mufcle , font affez inutiles. Cette ma— 
pœüvre patoit, à la vérité, fuivie d’un 
bon cffet fur lee cadavres , Ts on n’en 


voit pas le même fuccès 1 les corps 
vivans. Lors donc qu’en conféquence 
d’une grande perte de fubitänce , on 


ne. peut pas rapprocher les bouts du 


tendon l’un contre l’autre, l'opération 


KL impoflible. - 


FE les extrémités du tendon 


Z 6 
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| coupé puiffent s'approcher l’üne de l’aus 


tre , il faut cependant obferver que fi 
elles font contufes, la future y caufe- 


‘xoit des accidens fi fâcheux , qu’on fe- 
soit obligé de la couper; & l’on voix 


par là que Popération feroit dangereu- 


fe. On doit au contraire dans une con- 


joncture femblable y exciter une douce 


fuppuration | comme je vais le dires 


& lorfque l’inflammation & la contu- 
fion feront diflipées , on peut tenter la 
future. . D. 


Comme les tendons extenfeurs des 


: doigts font forts plars , &c que leurs 


gaines {ont étroitement unies Îe long 
de leur progrès avec le périofte dont 
elles femblent même être formées , on 


voit par cêtte ftruéture que fi ces ten. 


dons viennent à être coupés tranfver- 
falement, que la feule fituation ren- 


verfée de la main elt fuffifanté pour les 


faire reprendre, & par conféquent que 


la future eft dans ce cas fort inutile, de 


même qu'aux Aéchiffeurs des doigts, 


Sc aux extenfeurs.des orteils. 


Comme la piquûre du tendon eft … 
une plaïe très-petite, & qu'elle caufe 


des douleurs terribles ; des accidens 


Fer 
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très-fâcheux., & des inflammations 
confidérables , il faut center le relâche- 
ment par les adouciffans : les faignées 
font pour cela d’un, grand fecours, 
auffi-bien que les juleps tempérans & 
les. boiffons rafraichiflantes, Il faut fe 
fervir pour remédes tropiques des hu- 
medtans mêlés avec les fpiritueux ; ob- 
 fervant de tenir la plaïe ouverte jufqu'à 
ce que tous les accidens foient cal- 
més, & faire couler dans la plaie du 
_ baume de Æoraventi, € de Copahi mè- 
les enfersble avec l'huile d'œnf +: & fi 
_nonobftant cette pratique les accidens 
ne ceflent point, il faut couper le ten- 
don, y exciter une douce fuppuration, 
& quand tout paroîtra calme, en faire 
dl future, à Le 
_… Siles tendonsenfin font contus & 
meurtris , il faut les découvrir , &Ÿ 
exciter une douce fuppuration; ce que 
lon apperçoit aifément , parce que 
quand ils s’exfolient, ils fortent come 
_ me de la filaffe. Er fi malgré toutes ces 
_ précautions les accidens augmentent , 
bien loin de diminuer, il faut couper 
le tendon , & quand les fimptômes 
fâcheux font appaifés , on y faitune {u= 
pire ne Züij 


‘pe, où fur le poignet , il y a de bons 
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DE L'OPERATION. 
de la future d#Tendon. 
: © Omme on fair pour l'ordinaire 

2 cette opération aux tendons ex- 


- tenfeurs des doigts ; lorfqu’ils fontcou- 
ANS A = : se 
pés à la partie fupérieure du métaçar- 


_ Praticiens qui recommandent de cou- 
pér le ligament annulaire pour cher- 
cher le tendon. io 
S’il y a deux tendons de coupés ; 
& qu'ils foient retirés , comme cela ne 
Manque point d'arriver , parce que de 
malade fléchit fur le champ les doigts, 
trouvant plus de commodité. dans cet. 
te fituation , ls mêmes Chirurgiens 
recommandent d'étendre la main , & 
de faire avec un biftouri bien tranchant, 
une pctite. incifion longitudinale à la 
peau direétement entre les deux ten- 
dons, fans les interefler , ni les dé- 
couvrir de cette envelope, qui .eft ‘le 
meilleur emplâtre qu'on puifle leur 


à 
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‘appliquer. Enfuité on fait enforte d’ap= 
procher les deux extrémités défunies 
en étendant beaucoup la main, car 
je crois que, c’eft le feul moïen. 
_ ‘Il y en 4 qui recommandent de ne 
point dégager léstendons , autant qu'on 

le peut, des parties voifines ; mais fi 
leur divifon étoit fi ancienne , qu'ils 
_ fuffent calleux par leurs extrémités, & 
adhérans aux membranes  voifines, 
alors il faudroit un peu le dégager, 
mais non pas du côté de la peau , com- 
me je l’ai déja dit , & couper les ex= 
_ trémirés calleufes , afin d'ouvrir les 
fibres rendineufes , pour qu’elles laiffent 
échaper la féve nouriciere qui doit en 
faire leur réunion. *. i 
Tous les Modernes recommandent 
de’ prendre l'extrémité du tendon cou- 
pé avec de petites pinces’, qui aïent 
dans leur intérieur de petites dents pour 
“mieux mordre.fur le tendon , & un 
anneau pour ferrer bien fort les bran- 
ches de l’inftrument qui doivent pin= 
cer ; enluite de tirer le bout du tendon 
pour l’approcher de l’autre extrémité, 
 & ténant la pincerte de la main gau- 
che, coudre, avec la dreïte , comme je 
vais le dire, : 


i 
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Cette pincette eft un trèsmauvais 
inftrument, comme je l’ai dit dans mon . 
Arcenal ; & elle peut d’autant plus 
meurtrir le tendon, qu’elle lui attirera 
ûrement üne inflammation , & par. 
conféquent une grande fuppuration, 
qui émportant beaucoup de fa fubftan- 
ce, empêchera la réiinion. On confeil- 
le au contraire de le percer dans fon 
milieu avec la peau, fans le changer de 
fa fituation naturelle, & fans pincer- 
tes, & enluite d'étendre la main pour 
le rapprochar de l’autre bout. 

. Toutes ces précautions bien obler- 
.vées , le Chirurgien fe difpolera à faire 

l'opération. Mais comme les aiguilles 
dont on doit {e fervir font fort petites, 
& que la main droite ne pourroit pas 
les pouffer fürement & tout d'un coup 
dans la peau & le tendon , fans vacil- 
ler , il faut fe fervir du moïen auxi- 
liaire convenable à la main qui doit : 
pouffer l'aiguille. Ce moïen auxiliaire eft 
le porte-aiguille dont nous nous fom- 
mes fervis dans l’opération du Bec -de- 
liévre: & quoiqu'il ne foitpasdu goût | 
de tous les Chirurgiens , ceux qui ne. 

font point préyenus,avotieront que ren- 
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‘dant l'action plus adroire , il doit être. 4 
très-eltimé. a es 
Les aiguilles pour la future du ten- 
don doivent être autrement figurées 
que pour toutes les autres futures , afin 
de ne pas détruire les fibres de cette 
partie. Premierement, elles doivent être 
courbes, à caufe de la facilité qu'ona 
de retirer ces fortes d’aiguilles. Secon- 
dement , il faut qu’elles ne foient tran- 
chantes que dans leur partiecave ; pour 
féparer feulement les fibres du tendon, 
à la difference des aiguilles pour les 
futures des autres parties , qui font tran- 
chantes fur les côtés, & qui coupent 
les fibres fur les côtés. Troifiémement, 
leur ouverture doit auffi répondre aux 
 tranchans de l'aiguille, c'eft-à-dire, 
_ être du côté de La partie cave & con- 
vexe afin que le volume du fil n'- 
carte pas la plaie , & que l'aiguille 
_pañfe plus facilement. À 
_. Afant donc une aiguille bien condi- 
tionnée , on l’enfilera d'un fil double 
& ciré, qui formera dans fon milieu 
unc anfe : enfuite on montera cette ai- 
guille dansle porte-aiouille, entourant- 
auparavant la tête de l'aiguille d'an pe- 
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tit linge fih, où d’un morceau de pañ 
pier , pour qu’elle ne vacille point dans. 
les crénelures du porte-aiguille. 
Pour fçavoir lequel des deux bouts 
de tendon il faut percer le premier, il 
faut {e reflouvenir qu’en parlant de la 
future entre-coupée , pag: 84. du pre- 
mier volume , nous avons dit qu'il 
Æalloit percer d’abord la lévre de la 
plaïe qui répordoit à plus de fibres 
charnuës , parce qu’elle étoit plus dif- 
pofée à obéïr à la contraction du mu 
_ clé coupé, Nous aurons aufli la même : 
attention dans la future que nous trai= 
tons, & nous commencerofis par per- 
cer le bout du tendon qui répond au 
mufcle , comme érant eelui qui fe re- 
tire davantage , & même le feul qui: 
, puifle probablement fe retirer. 
Le Chirurgien tenant dans-fa main 
droite le porte-aiguille, monté de lai- 
‘ guille que je viens de décrire , perce: 
ra la peau & le tendon en même tems 
de dehors en dedans , & environ deux. 
‘lignes loin de l'extrémité , raflujettifs 
fant la partie avec le pouce & le | 
doigt indice de fa main gauche. Ilres 


© 
lâchera enfuite le petit anneau du por-. . 
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‘te- “aiguille , pour laiffer l'aiguille li- 
Dre, afin de Ja retirer par fa pointe, 
#rténant lé’ pouce & le doigt indice 
fur la peau des deux côtés du ten- 
don, Il ne faut pas paller tour le fil. 
au travers de la plaïe que l'aiguille 
vient de faire, mais mettre, dans l’an- 
_ fe que nous oh laiffée au fl, une 
. petite cheville fabriquée d’un mor- 
ceau de taffetas ciré & roulé ÿ Cat 
ces plaïes ici font de celles: qui de- 
. mandent des chevilles pour empê- 
cher que | le fil ne coupe les parties 
data: à caufe de*l'inclination na= 
turelle qu ’ont les lévres de la divifion 
* à s'écarter l’une de lPautre, 
Après avoir approché la petite cho 
. ville de la peau , en tirant le fil, 
monte l'aiguille: dans le porte- aile 
‘ie, ‘& on la pafle au travers de lau- 
tre bout du tendon de dedans en des 
bone prenant la peau avec le ten- 
don , & fe reflouvenant des mêmes 
précautions. On ajufte enfuite les 
deux bouts du tendon de telle ma- 
_niere , que l'un des bouts pafle par 
‘deflus’ l'autre; puis on écarte les deux 
6b a mettre dans leur entre-deux 


ES 
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- une feconde cheville de taffetas ciré 4 
on fait un nœud fimple, & par deffus 

une rofette. ra de 0 

_- Le cafferas ciré & roulé convient - 

mieux que lelinge, parce qu'il eft plus 
ferme , qu'il fait plus. de refiftance 
quoiqu'il foit fouple, & qu’il s’accom- 
mode à la Seure de la partie; & en . 
fin, parce qu'il ne s’imbibe pointdu 
pus qui fort de la plaie, & par là 
qu'il ne peut caufer d'érifipele , com- 

‘me je l'ai dit en parlant de la future 

_enchevillée. Hs Re 

Si javois une future du tendon à 
faire , j'enfilerois deux aiguilles à un. 
feul lien, comme on a coûrume de le 
faire dans la future enchevillée | & 
je percerois l’un & J'autre bout du 
tendôn , de dedans en dehors , enfuite 
lapeau, & je finirois de la maniere que 

‘je viens de l’enfeigner, A 

Pour panfement on laiffe tomber 
fur la plaïe plufieurs gouttes de quels : 
que baume fpiritueux &e balfamique, 
Son met entre les deux chevilles un 
petit plumaffeau trempé dans le mê- 
me baume, & par-deflus le tout une 

_-compreffé trempée dans J'eau-de-vie ; 


ms 


a 
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affujettifflant cet appareil par deux ou 
trois circulaires d’une petite bande. + 
On a toûjours le loin de tenir {a : 
Main éténduë pendant ce panfement 
 & l’on fait une embrocation fur tout 
le membre , principalement le long 
_ des mufcles dont les tendons font cou= 
pés, & vers l’origine des nerfs qui ens 
‘rent dans leurs corps., La fuivante me 
paroît fort bonne. nu 

Vous prendrez de l'huile de vers de 
terre 9 de renard , de la graiffe humai- 
* ne de chacune une once, du [uc de vers 

une dermi-once ; mêlez le tout. Vous en 
ferez chauffer ce que vous vondrez [ur une 
alfiete, € vous y ajonterez autant d'eau» 
: de-vie , € devant un pétit feu vous frot- 
serez le membre. 4 , 
Vous ferez cette manœuvre trois 
ou quatre fois par jour pendant le 
* traitement de cette maladie, & vous 
couvrirez à chaque fois l’avant-bras 
avec des comprefles trempées dans le 
RJObVIN diede, “At 

* Il faut à préfent mettre l'avant-bras 
& la main dans quelque machine qui 
tienne toûjours la main étenduë. Nous 
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enavons fait graver une à la page 2994 
. denotre TomelIl. d’Inftrumens , qui 
paroit remplir les juftes idées des bons 
Chirurgiens ; car ceux quiveulentcon= 
tredire ne l’approuvent pas. Cette ma- 
chine eft de fer blanc; elle refflemble 
à une goutiere, & c’eft précifément 
dans cette goutiere qu’on pole Pavante 
bras, : de 
À l’endroit où doit être polé le cou- 
de, il y a deux échancrures , une de 
chaque côté, pour loger le bras , afin 
que la machine ferve également aux 
deux bras; mais du côté de la main, 
c’eft-à-dire , un travers de doigt par 
delà le poignet, ily a une charnicre à 
laquelle on ajoûte une platine par le 
. moïen d’une cheville qu'on paffe dans 
la charniere , & onfait faire à cette 
platine un angle plus ou moins moule 
avec la goutiere | par le moïen de deux 
crochets, un de chaque côté, qui de 
la platine viennent s’accrocher dans des 
trous qui font fur les bords de la gou- 
tiere; & par cette mécanique l'avant 
bras eft logé dans/la goutiere, & la 
main éçendué fur la platine qui doit 
ie ctre 
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être un peu plus longue que les doiots. 
Et comme le malade pourroit encore 
fléchir les doigts, on à gravé dans le 
milieu & aux deux côtés de platine, 
. deux fentes par lefquelles on pafle une 
bancelette , qui.ferre & approche les 
doigts de la platine. Mais ff on avoie 
_ fait la future à l’extenfcur du pouce 
il feroit inutile de gêner tous les doigts, 
haïant que celui-là de malade : c'eft 
pour ne pas commettre cette faute que 
feu M. Armand fe fervoit d’une pete 
platine bien moins large que celle que 
je viens de décrire, & -échancrée du 
coté des doigts , afin qu'ils aïenc la lie. 
Pberté de le fléchins: , 
Pour fe {ervir utilement de cette ma- 
chine , on y met un lit de paille d’a-” 
Voine qu’on accommode à la figure du. 
bras; un petit couflin de paille d'avor . 
. ne fur la platine; & on pole l’avant- 
bras & la main fur cet appareil. On 
couvre enfuite la main & le brasavec 
des compreffes trempées dans Le vin 
. tiéde, & on foûtient le tout par des 
tours de bande, qui feront des circu- 
laires & des doloires autour de la ma« 
2 Tome ITL #4, : Ka 
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chine & du mémbre  bleflé. 


A mefure que la plaie fe cicatrifera, 
on baiffera peu à peu la platine par le 
moïen des crochets, & on fe {ervira 
toûjours du même Jiniment , oblervant. 


de n’y mettre pastant d’eau-de- vie fur 


la fin. On donnera peu à peu de pe 


| æits mouvemens à la partie, la frot- 


tant chaudement avec le liniment, afin. 
que le tendon devienne fouple , & S’a= 


_Aonge peu à peu ; car fans cette pré 
* gaution la partie courroit orand rilque 


de refter toujours. liée. 

. 1 "P " 2. . - 
La faignée paroït bien indiquée pon£ 
prévenir linflammation &c la févre. Le 


* reévime fera moderé. 


Du PANARIE 18, 
TACHAPITRE.NIIL. 


® 4 AnTtTiote PREMIER, 


DA PA CN AR IS 
on ?’Entens par Pasaris un amas OÙ un 
épanchement de quelque matiere , 


qui occupe ordinairement Pextrémité . 


du doigt, qui commence Îe plus fou 


vent par une petite élevation dure ,. 


fans grande douleur, & fans aucun 


changement de couleur ; mais qui dans 
la fuite s'enflamme ,. devient fort rou- 


ge, & caufe des accidens plus ou moins 


ficheux , fuivant les parties qui renfer- 


. ment l’épanchement. 


En fuivant certe définition, l’on voit 
que le Panaris n'a pas toûjours fon 


fiége à l’excrémiré du doiot; qu'il n’eft 

pas toûjours une tümeur apparente ; & 

_ qu'ilyena de plufeurs efpeces , com- 

_ me je l'expliquerai dans la fuite, 

_ L’amas ou l’épanchement du liqui- 

dé qui donne naiflance au Panaris, 
a = - Aaïij 


à 


oi 


doigts. 


… {e aux doigts qu'aux autres parties; & 


PA 
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fermentant fourdement , produit pour. 


 Tordinaire un abfcès; & on peut dire 


que de tous les abfcès, il n’y en a point | 


. de plus fenfible & de plus douloureux ! 
_ que:les Pararis , tant pat la ftruure | 
‘ particuliere de la peau , que par les par- 


ties qui entrent dans la compofition des 


D 


Par la cture de la peau qui eft 


. à l’extrémité des doigts, j'ai fair voir 


dans ma Splanchnologie , qu’il y a plu- 
fieurs petits fillons qui font comme en, 
piralés ; & éntre ces fillonsil y a deux 
rangées de mammelons nerveux ; ce 
qui fait que la fenfation eft plus exqui: 


luivant çe mécanifme particulier , la 
douleur doit être auf plus grande que 
par tout ailleurs, «1 Lo de 
Par rapport aux parties qui entrent 
dans la compoñtion des doigts , on 
fçait par la diffedion, qu’il y a dans 


- Pintérieur de chaque doigt, deux ar- 


téres, une de chaque côté, lefquelles 
étant parvenuës à l'extrémité du doigt, 
fe joignent & fe répandentenun mil- 
lion de petits vaifleaux. Il y a de plus 
deux nerfs, un de chaque côté , qui 


Ra 
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fuivent prelque. li même route. Enfin, 


. fi lon confidere l’ admitable difpofition. 


de la gaine des tendons , Îes. tendons 
même qui. gliffent dedans , & le pé- 
riofte ‘on regardera toutes ces parties 


: one appareil ouun préparatifà 
… a douleur; & l’on fera én même tems 
- forcé d’avoüer que le moindre déran- 


gement de ces parties, doit exciter des 
douleurs bien plus fenfibles & plus 


Après avoir donné une idée géné. 


… rale de la ftruéture particulière du doigt, 


£ 


je crois qu'on ne peut Mieux placer Tes 


differentes. efpeces de Panaris qui ont. 
coûtume de l attaquer , & dont les Aus 
teurs conviennent.fi peu enti’eux , ñoû 


plus que des caufes de la maladie , .ÊT 


des manicres de la traiter, 


,° 


cruelles, que dans tous les autres en. 
droits de notre Corps. 


‘4 eonnois quatre efpeces de A 


, dont la premiere eft une petite tu= 
meur qui wient fous l'épiderme, tan- 
tôt au bout dudoigt, fouvent à la par- 


tie externe & à la racine de l’ongle, 


& quelquefois {ur les côtés. Sil’on s fait 


atténtion à la veritable étimologie de 
Panaris , on l'appliquera plûtoc à cette 


À 
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“efpece ici, qu'à toutes les autres; c'efé | 
<e que. les Grecs appellent rapouxies 


- compofé de rapa, prépoñition qui a 


plufieurs fienifications , comme 4, 7, 
dans , ou contre , fuivant le fens ; & de 
Ws ongle. he 
- En effet, cette petite tumeur com= 
mencé quelquefois à un des côtés de 
Vongle , & fait tout le tour jufqu’à 
. J'autre côté; ce qui lui a fait donner 
le nom de Towrmiole parmi le peuple. 
_ Le vulgaire appelle-encore cette petite 
tumicur Adal d'avanture; peut-étre pars 
ce qu'il ne fçait d’où lui vient cette le- 
ere incommodité. | a “A 

La feconde efpece de Panaris elbune 
petite tumeur qui a beaucoup de rap= 
port avec le phlegmon : elle fe trouve 
dans la graifle qui eft immédiatement 
fous la peau, 8 fes accidens font plus | 
ficheux, fuivant que le phlegmon eft plus 
proche du tendon. 

La troifiéme efpece de Panaris a fon: 
fiege dans la gaine du tendon : cette 
maladie fe manifefte ordinairement 
comme les autres , par Une tUMEUr ÿ 
mais quelquefois il n’en paroit point, 
comme je l’expliqueral. Elle ef plus 
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_dangereufe que les deux précedentes , : 
S& fes accidens font des plus violens. 
Enfin, la quatriéme efpece de Panda 
pis differe desautres , en cequ'il nepa-. 
roîe ni tumeur ni inflammation: la peau 
même qui couvre la maladie ne chan- 
ge pas de couleur dans la fuite, & la 
matiere morbifique a fon fiége entre 
de périofte & l'os. Les douleurs qu’elle 
fait fouffrir font excelives & très- 
cruglless..: : 5 
L'origine de tous ces differens abf- 
cès a des caufesexternes & des caufes 
internes. ge 
. Les caufes externes qui peuvent pros 
duire le Panaris , font l'introduction dé : 
quelques épines, où de petits éclats de 
bois; Parrachement de ces exctoiflan- 
ces qui viennent autour des ongles , & 
qu’on appelle vulgairement des Envies; 
. les contufions où meurtriffûres:; les 
tenfions violentes; enfin, les piquüres 
de toutes fortes. d’inftrumens aigus ; 
ce qui fait dé les Ouvrieres qui fe fer- 
vent de l’aigüille fonc plus fujettes au 
Panaris : mais d’un autre côté elles s’en 
- préfervent en fuçant tout-auffi-tôt leur 
doigt , imitant par là les Suceurs de 
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plaies ; où ceux qüi panfent du fecret ÿ 
parce que par cette manœuvre elles tie 
rent le fang qui fort des petits vaif- 
feaux que l’inftrument aigu à ouverts, 
& préviennent ainf le dépôt, & par 
conféquent l’abfcès. a 
"SL NOUS cherchons la caufe interne 
du Panaris chez les Ancizns , ils nous. 
diront que c’eft un fang adufte, maua 
vais & corrompu, que la nature chaf- 
fe des parties nobles vers les extremi- 
tés, par des voïes qu'il n'eft pas fati- 
dede CoficeVoire : 1" Le 
Parmi les Modernes au contraire ; les’ 
uns difent que le Panaris eftcaulé par 
T'altération & l’effervefcence des partis 
cules bilieufes & fulphureufes du fang. 
Les autres, qu'ileft eaufé parune hu« 
meur brûlante , âcre & corrofive, qui 
rongeant le périofte, les extrémités 

des filimens nerveux, & la chair, y 
fait une efcarre, Les troifiémes enfin, . 
attribuent cette caufe à unacide étran- 
gcr, qui fe mêlant avegde fuc'alimen- 
taire qui fe répand entré les fibres, les 
membranes , & les petits vaiffeaux des 
extrémités des doigts, caufe unceffer- 
vefcence qui produit là tumeur, l’in« 
flammation, 


* 
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Hammation , la pulfation à Dci 


Ce feroit perdre le tems que de nous 
arrêter à combattre Île fentimenc des . 


Anciens. Quantité d’habiles gens ont 
rejetté ces voies inconnus, qui con- 


* duifoient autrefois les Mauvaifes hu 


meurs des parties nobles aux extrémi= 


tés : & la conhoiflance parfaite que 


NOUS avons à préfent de l'anatomie ; 


de la circulation des liquides font des 
‘ Ar in 
_Preuves qui détruifene entierement ces. 


prévoïances fingulieres de la nature, 


Leur ignorance. 
Quant aux féntimens des Moder- 


nes, nous pouvons dire à l’écard du 
Premier , que l’effervefcence des parti- 
cules bilieufes & fulphureufes du fang ,: 


n'eft rien autre chole qu'un boüillon- 
nement de ces mêmes particules; & 
 Auivant ce fifteme la tumeur du pasa- 
ris devroit être , dès le Premier point 


qui étoient chez les Anciens l’afile de. 


dé fon origine, très-douloureufe ; ce 


qui eff contraire à l’ex perience. De plus, 
les Partifans de ce fentiment nous di-: 


{ent feulémenc que la caufe du Panaris 

ef le boüillonnement & l'agitation des 

. parties bilieufes & hibatels du fang, 
Tome I I I. Bb : 


-&ao Du PANART Si 
fans nous inftruire de ce qui peut fepa= 
ser & agiter ces mêmes particules plû- | 
_ qôt au doigt qu'aux autres endroits de 
| motre corps; car le fang étant le mê- 
me par tout, il faut qu'il y ait ici quel- 
que chofe qui donne le mouvement à 
ces particules bilieufes & fulphureuless 
& c'eft précifément ce quelque choe qui 
‘eft la caufe premiere & l'origine du à 
anaris, & le boüillonnement du fang 
n’en eft que l'effet , comme je vais l'ex 
pliquer. * di 
: Pour répondre au fecond fentiment, 
on peut dire que fi l’humeur qui donne 
naiffance au panaris , Étoit dès lecom- 
. mencement aufli âcre &c auffi corrofive 
qu'on nous le dit, que d’abord la dou- 
leur feroit exceflive ; ce qui n’eft pas. 
De plus, c'eft qu'il falloit nous ap- 
_ prendre d’où venoit cette humeur, & 
quelle étoit la caufe de fon acrimonie. 
Enfin, fi un acide étranger fe mê- 
loit avec le fuc alimentäite, & qu'il 
caufät une effervefcence& un bouüil- 
lonnement qui füc fuivi d'inflamma- 
tion & de pulfation , 1} feroit impol-. 


fible que la douleur fût legere dans le 


commençement , puifque fuivant la 
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Aructure mécanique du doigt , il ne 
| AE un liquide agité, & Un. 

boüillonnement dans les parties que j'ai. 
. décrites , qu’il ne caufe , dès le moment . 
de fon exiftence, des diftenfions con 

fiderables & des douleurs violentes ; cé 
que nous ne voïons pas À la naiflance din 
| Panaris. on. 

Pour moi', je ne réconnois point d'au 
tres caufes interieures du Panaris, que 
Ja verole, le fcorbut, Les écroüelles ; 

. Ou une limphe difpofée à former des 
_. cancers, & toutes les maladies qui font 
la fuite d’une limphe grumelée. Aufk 
ai-je jamais vü arriver de panaris, 
qu'il nait été précedé de quelque caufe 
externe; ou bien il à été un accident 
des maladies que je viens de rappor-. 
- ter. : ie n 
Tout le monde fçaic que la limphe 
… de ces fortes de malades eft fi épaille, 
qu’elle s'arrête & s'accumule en diffe- 
rens endroits, s’y épaiflit de plus en plus; 
& y caufe differens maux. Si c’eft dans 
les articulations où il y a naturellement 
une limphe gluante que nous appelons 
Sinovie | elle y caufe. des douleurs in= 
 uportables, des nodus, .. tumçurs 
dt | ij 


$.! 
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gommeufes , quelquefois des ablcès 3 


& mille autres accidens de cette efpe- 
ce. Si elle s'arrète davantage dans les 


tendons, & fous la membrane propre 


des mufcles , elle comprimera les petits 
| yaiffeaux capillaires qui rampent dans 


ges endroits, occalionnera Une inflam- 

mation , qui rendant la membrane du 
mulcie & le tendon, caufera des dou- 
leurs que nous appellons Rhümatifma- 


es. Si elle s'arrête dans les glandes, 
“elie les obftruëra , les gonflera , & cau- 


{era des tumeurs enkiflées, qui feront 


differentes fuivant le different mou- 


vement de fermentation : ou bien l’hu- 
meur s'abfcédera ; ce qui produira des 
abfcès, ou des ulcéres chancreux. Si 


enfin , elle arrête dans le doigt, foit 


parce que fa ftruéture eft, particuliere , 


ou parce qu'il y 2 déja de la finovic 


& beaucoup de limphatiques , elle 


comprimera les petits vaifleaux fan- 
guins , caufera un phlegmon, &cc. un 
abicès & un panaris ; comme je vais 
l'expliquer.  : ni | 
Toutes les caufes externes du panda: 

pis agiffent auf en épaififfant la lim- 


phei çar d’abord la meurtriflüre, la 
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Bauère, & toutes les autres caufes don. 
nent naiflance à une: legere inflammas 

tion, à laquelle fouvent oh ne fait point 
d'attention ; & cotte inflammation fe: 
communiquant à quantité de petits 


filets, qui de la peau pañeñt au tra ne 


vers. de la graiffe pour s ‘attacher à à la 
gaine des tendons. & aux'os mêmes en. 
-paffant au delà de la gaîne , compri- 
ment les limphariques , épailfiflent la 
limphe en diflipant par leur chaleur fa 
 férofité, & caufent les accidens que ie 
‘vais rapporter. 


DES ACCIDENS 
| du Panaris. 


| Quoique j'aïe dit plus duc: que tou- 
tes les parties du doigt étoient d’une 
{enfbilité extraordinaire , On ne fentira 
pas. cependantt une grande douleur dans 
le- commeñcement AR panaris 3 parce 
que cette limphene s’ y. amaffant qu'in- 
fenfiblement, & peu à peu, la diften- 
fion & la divul lfion des fibres ne fe fe- 
ront qu'infenfiblement , & par confés . 
quent le reflux d’efprics qui fera pro- 
duit ne fera pas violent. & co 
L bi F 


cadets Das AEGitrgs 
“quemment la douleur n€ fera pas €Xs 
COIVE.. Re 
.  Mäis comme la ftruéture äu doist 
eff toute finguliere, & qu'il n’eft come 
pofé que de parties très-fufceptibles . 
d’ébranlement, on voit bien que cette 
tranquillité ne durera pas long-tems 
& qu'elle fera fuivie de fimprômestrés- 
ficheux : car comme cette limphe s'ac- 
cumule à un tel point, qu’ellé com- 
prime confiderablement les veines , & 
.. ique çes vaiffeaux ne pouvant recevoir 
- le fang à proportion qu'il eft porté pat 
les artères , il arrivera que le fang des 
artéres ne continuëra pas fon chemin 
.æa lions droite, mais qu'il enfilera ur 
million de petits rameaux qui partent 
des deux artéres du doigt , COMME je 
© Lai dir, pour fe rendre à la peau, .& 
par conféquent qu’elle deviendra rouge 
. de plus en plus: : de 
Enfin, les.petits rameaux ne pour 
vant/pas recevoir TOUE le fang des deux. 
artéres, & lui donner paflage, cé fang 
qui s’y accumulera, les diftendra tel- 
lement, qu'il en crevera quelques-uns, 
& s'extravafera en quantité s € quine 
-  peutarriver que la partie ne devienne 


d’un rouge éclatant. 


de de à e 
Du P'andhnirs dx 
.… Mais comme ces accidens font plus 
apparens aux deux premieres cfpeces 
de panaris, parce qu'il n’y a que la 
. peau , ou une de ces parties, qui cours 
. Vre la maladie; & que cette membra- 
ne prête beaucoup plus que la gaine 
des tendons & le périofte qui font def: 
fous , il fuit que dans les deûx premie. 
res cipeces de panaris la tumeur fera’: 
.confiderable ; mais dans la feconde ef 
pece , elle fera enfoncée à Pendroit des. 
articulations, parce qu'il ny a pref- 
que pas de graifle, & que la peau 
. tent dans ces endroits par des attaches 
qui viennent des os ce qui fera que 
la douleur de la feconde efpece de pa- 
#aris {era plus vive que celle de la pre: 
. micre, vü même qu’à celle-ci le diff 
de la peau n’eft pas diftendu. Er com 
me la fièvre eft une fuite de la dous. 
leur, on voit que la premiére efpece 
dc panaris n’en fera pasaccompagnée, 
mais qu'il y.en aura un peu dans la 


ñ 


-feconde. - Et 
Comme la douleur qu’on fent à la 
pattie y attire davantage d’efprits, on. 
voit qüefe mêlant avec le fang qui y 
cit arrêté , ils l'agiteront beaucoup , & 
Res Bb äü | 


€” 
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le fermenteront. Cette grande chaleur! ie 
_& cette fermentation extraordinairé ne 
manqueront pas d’agiter & de faire fer- 
menter la limphe épaifle qui fe trouve, 
dans la partie. Donc le fang & la lim- 
phe fuppureront, & produirontun abf- . 
cès, comme on le voit ordinairement 
ATEIVOC. au Hamas 1e our net 
Mais fi tous ces differems change- 
mens fe font faits dans la gaine du ten- 
“don, la douleur fera très-grande & 
pülfarive ; parce que le COUrS: du fans 
étant prefque entierement interrompu 
dans cette partie , à chaque fois que 
le cœur pouffe de nouveau fang , il 
doit écarter les parois des artéres les 
unes des autres , puifqu’en conféquence 
dé la compreflion il ne peut pas aller 
_en avant, & par conféquent augmen-, 
ter la douleur en augmentant la dif. 
_tenfion. Cette augmentation de doux 
. leur doit donc répondre:aux contrac-. 
tions du cœur; & c’eft ce qu'on ap- 
pelle Douleur palfarive. nn 
Mais comme-la gaine des tendons 
féchifleurs eft prefque cartilagineufe ; 
& qu'elle ne cede pas à la grande fer- 
mentation des matieres épanchées ; 
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Îles tendons du fablime & du profond 
 fuppporteront feuls lation des {els 
grofliers des matieres épanchées , & 
en feront vivement irrités. Et comme 
ces parties font fort tenduës en con= : 
_ féquence de léür contraction continuel- 
le, on voit qu'elles for en état de 
recevoir beaucoup de mouvement, de 
le communiquer aux efprits qui y.font 
contenus, d’occafñonner des reflux vio- 
lens vers le cerveau , qui feront forte | 
champ fuivis d’un retour d’efprits vers 


la partie, & par conféquent d’exciter di 


des douleurs très-vives ; qui donnent 
‘pour l'ordinaire naiflance à des infom- 
nies, à une fiévre très-aigué , à des 
convulfions & au délire. | 
 L’inflammation.& la chaleur nepeu- 
vent être aufli confiderables que nous 


le fuppofons , qu’elles ne diffipent tou- 4 


tes lés parties féreufes dela limphe qui 

a donné naillance à cette maladie 5 
de celle qui sy eft accumulée par la 
fuite, & de la finovie qui regne tout 
le long de l’intérieure dela gaine. Ces 
liquides aïant perdu leurs parties (é- 
reufes , il fuit qu’ils feront plusépais, 
& la chaleur vehemente les cuifant 
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= pour ainf dire, ils feront durs & oruz, 
_méleux , comme on lé voit par lou 
verture de cette troifiéme elpece de 
Pad Ne ne 
© Les douleurs enfin, augmentant toù- 
jours en conféquence desirritations qui | 
deviennent de plus en plus exceffives, 
on voit delà que les retours des efprits 
vers la partie augmenteront, devien- 
dront plus fréquens, & fe porteront 
dans les parties voifines avec beaucoup 
_de violence, Les parties voifines du doigt 
étant pour la plüpart des tendons , des 
- gaines, des aponéviofes, des membranes 
& des filets nerveux, leurs fibres en 
{cront toutes pleines, cauferont une for- 
te compreilion aux vaiffeaux limpha- 
tiques &. fanguins qui rampent dans. 
eur interftice; ces liquides s'épanche- 
ront , fermenteront, &-cauferont une 
inflammation très - confiderable à la 
main , à l’avant-bras, au bras, même 
jufqu'à l'épaule ; & j’inflammarion fon. 
dant les graiffes qui fe rencontrent par: 
| paquets dans En endroits de cette 
extrémité, donnera naiffance à des abf- 
.- cès, que les Auteurs ont appellé des 3 | 
fées. Donc dans la troifiéme efpece de 


 pebiPiamMnn ts 22%. 
Panaris , A futviendra dans la fuite 
“des abfcès non-feulement le long dela 
gaine du tendon , mais fous le ligamenc 
annulaire, entrè les mufcles Quarré & 
* Profoñd , ‘où l’on trouve un paquet de 
graifle ; dans linterftice ‘de plufieurs 
 mufcles de l’avant-bras ,au pli du cou- 
de, enfin, jufques fous laiflelle. 
: Tous les accidens que jé viens de 
» rapporter arriveront à la quatrième ef- 
pece. de Panaris, excepté les Fufécs &c 
 Pinflammation des parties voifines de 
_ a maladie ;: & ils feront d’aurant plus 
violens , que la limphe qui fait la ma 
Jadie , eft épañchée entre los & fon 
_périofte qui efk une me mbrane extréme- 
ment tenduë fur fa furface , & par 
: conféquent très-fufceptible de trémoul- 
+ femenc: & commeelle a des attaches 
intimes avec l'os parune infinité de pe- 
tits filets nerveux 6€ tendineux fi la. 
moindre inflammation y atrive elle 
d&it exciter des douleurs fi. cruelles 
qué tous les Re les plus fà- 
cheux qui dépendent de la douleur , 
& qu'il feroit ennuieux de répetcr , 
 Sehluivrnte 200 0er. ë 
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DES SIGNES DIAGNOSTICS. 
: Ps dé Panarisé. LE 


Après avoir examiné les differentes 
caufes du Panaris, tant internes qu’ex- 
ternes, paflons aux fignes qui peuvent. 
‘ caracteriler les differentes efpeces, de 
cette maladie. On eft certain que le 
Panaris eft de la premiere elpece , 
quand la tumeur eft fort élevée, que 
- l'on voit à peu près la matiere qui cau- 
fe la maladie ; parce que l’épiderme qui 
a recouvre eft une membrane tranf- 
pe , qué la douleur n’eft pas in- 
uportable, 8 nes'érend pas au delà 
du doigt, qu'il n’y a point de fièvre, 
ni les autres’ fignes que-je viens de rap= 
porter. ARR | 
La feconde efpece a les mêmes fimp: 
tômes , maisils font plus violens , & il 
y lurvient un ptu de fiévre; lPinflam- 
mation & la chaleur y font confide- 
rables, & il y a un engourdiflement 
dans toute la main, avec des douleurs. 
- & des piquotemens le long. de la par- 
tie interne , qui fe communiquent quel- 
quefois jufqu’à l'avant brass & lou- 


- 


à 


f 
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vent ces douleurs fonc fuivies d’in- 
fomnies, fur-tout aux pérfonnes dé-= 
licates. : ni ; 


. La troifiéme efpece de Panaris, fe: 1e 


connoît par une petite tumeur , qui 
paroît fouvent à l’extrémité du doigt; 
quelquefois il n’y en a point , comme 
quand la matiere morbifique eft à l’en- 
droit des articulations, parce que la 
gaine cft affermie dans ces lieux-là par 
de petites brides qui Pempêchent de 
prêter.. Mais les douleurs font infupor- 
tables , & ‘fe font fentir à tous les 
doigts, fi la maladie eft à un des qua- 
tre tendons fléchifleurs. Ces mêmes 
douleurs fe font fentir le long de la 
main jau poignet , à l’endroit du liga- 
ment annulaire, où elles font très vehe- 
mentes le long de l’avant-bras jufqu’au 
condile interne de l'hwwmerus, qui eft 
l'attache fupérieure des mufcles fublime. 
& profond. Quelquefois ces douleurs ne 
paffenc pas plusloin, mais fouvent lin- 
flammation de ces mufcles fe commu- 
_niquant aux membranes propres des 
mulcles Brachial , antérieur &. Biceps. 
fléchiffeurs de l’avant-bras , les douleurs 
s'étendent tout le long du bras, fous 
l'aifelle & à l'épaule, + 


{ 
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Ces douleurs attirent toüjours uné 
fiévre ardente, ordinairement des in-. 
fomnies , des convulfions, & le deli= 
re. Si la matiere fait des fufées, la tu- 
meur n'eft pas confiderable le long du 
doigt, parce que la gaine eft fort du- 
re, & qu'elle ne s'étend pas beaucoup :. 
cependant on apperçoit de petites tu 
meurs dans l'intervalle des articula- 
tions: Dans la main la tumeur eft fôrt 
confiderable , maïs les douleurs ne font 
pas fi vives. Enfin, toute la main, 
Pavant-bras & le bras deviennent con- 
fiderablement gonflés ; & j'ai vu de 
ces maladies où le bras'étoit aufli gros 
que la GuiNés UT ; : 
La quatriéme efpece, enfin, de Pans- 
ris, {e diftingue par une douleur des 
plus aiguës, des plus vives, & des plus 
cruclles qu'on he à l'extrémité du. 
doigt, dans la derniere phalange, & 
guclquefois dans les autres; une fiévre 
très-ardente, desinfomnies continuelles, 
_fouvent des délirés & deconvulfions; 
& ce qui caracterife davantage la qua- 
triéme efpece de Panaris, C'eft qu'avec 
tous ces accidens il ne paroît point de 
_tümeur ni d'inflammation , & Île malas 
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Fe ne ‘reffent point de douleur a au condile 
‘interne de Rene, 
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du Panaris, 

+ pronoftic du Pararis eft stée ou 
moins fâcheux , fuivant fes differentes 

elpeces. La premiere dont j'ai fait men-. 
tion, n’a rien de dangereux, fi ce n’eft 
que quand cette maladie entoure l’on- | 

gle, alors il tombe pour l'ordinaire : : 
& fi elle n'en entoure qu'une partie, 
de n’y, aura que cette partie qui tombe. 
, & cela pour les raifons mécani- 
Le de la formation & de l’accroifle. - 
ment de l’ongle. Et fi la matiere eft 
-contenné fous longle , cette efpece de . 
Panaris, quoique. très- sf imple par che 
-même , ne laifle pas de cauler des dou 
leurs très- confiderables, & qui tirent 
fouvent à conféquence, parce que l'on- 
gle ne peut PRËCEE à à bad continuel , 

de la matiere!, & à fe fermentation, 

Voilà la meilleure explication qu'on 

puifre - donner , Pour faire voir pour 

* quoi les. piqures qui ‘arrrivent tu 
es corps Hs comme font les ongl 55s 
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fous la corne des chevaux, (ous es 
aponévrofes , fous la gaine des tendons, 
-&c. font plus fâcheufes que toutes les 
. La feconde efpecc de Paxaris eft or- 
 dinairement plus fâcheufe que la pre- 
micré, parce qu'elle eft contenuë fous : 
la peau dont le üiflu eft fort ferré , & 
qui réfiftant par conféquent davanta= 
ge, occalionne des douleurs plus vio= 
lentes, qui font fuivies d’une fiévre 
‘aflez confiderable dans les perfonnes 
délicates. # ie 
_ Cette maladie, de même que les deux 
efpeces fuivantes,eft encore plus fâcheu- 
fe dans lés perfonnes d’un temperament 
fec & bilieux, parce que leurs fibres 
étant plus féches, elles font plus te-. 
nuës , & par conféquent plus en érat 
de recevoir de fortes impreflions, & 
d'être ébranlées plus vivement. | 
_ Le pronoftic de la troifiéme efpece 
de Panaris, cit bien plus ficheux que 
celui des deux premieres , à caule que 
- les douleurs font bien plus cruelles ; & 
{a fiévre eft fi violente , que tous se. 
accidens de cette dangereufe malidie 
fe fonc appercevoir dans leur plus grand 
F . effort ; 
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fort , & conduifent fouvenc le mala- 
de à une trifte fin. De plus, cette.ef- 
pece de Panaris eft très-dangereufe, en 
ce qu’elle eft fouvent fuivie de gangre- 
‘ne, principalement loffque le lang du 
malade cft falin & mal conftitué : çar 
Îles douleurs des tendons étane très-vi- 
ves, & les efprits y aceourant en grande 
abondance , fi le fang qui y eft arrêré 
€ falin , il faitun érifipele ; & Les fels : 
 grofliers & corrofifs étant fort agités 
par la grande quantité d’efprits qui s’y 
 mélent , ilsrongent & déchirent toutes 
les fibres de la partie, & caufent ainfi la 
MANS EEE A 4) : 
Tous les differens abfcès que j'ai dit 
-fuivre cette maladie , ne peuvent avoir 
qu'un pronolfic très-fâcheux; Lorfque le 
Chirurgien eft appellé pour voir un Pa- 
paris de la troifiéme efpece, où l'on 
 reconnoît des fufées, & un abfcès fur le : 
«mufcle Quarré, il doiravértir le malade 
en préfence de témoins ; qu’il n'y a pas 
d'autre moïen pour le guérir que l’ope- 
tation, mais qu'il reftera eftropié du 
doigt où eft là maladie , afin qu'on 
me lui en impute point I+ faute après : 
l'événement, : : _- un 
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Enfin, le pronoftic de la quatrième 
efpece n'eft pas moins trifte que le pré- 


 cedent, puifque les douleurs font fi 
exceflives , & les accidens fi vifs &c 


| iolens , que LÉ malade périroiten peu 


de tems ; fi on ne lui donnoit un 


prompt fecours. De plus, les os font. 
fouvent cariés dans cette maladie; & . 


 ceft la derniere phalange, comme 
elle eft fort mince , elle a coûtume de 


tomber toute entiere dans la fuite des. 


panfemens, &c.. 
sUTICUC I 
DE LOPERAT I10N 
Gr: de la Cure de toutes fes 
 efheces de Panaris. 
_J nous avons à Cralter ;eft très-peu de 
chofe, & ne demande pas beaucoup 
d'attention. Les Chirurgiens y fontaffez 
expolés, parcé qu'ils font obligés d’at- 


- L A premiere efpece de Panaris Que, 


tacher fouvent des épingles fur des. 


de 


comprefles êc des bandes moüillées :, 


F 
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dont la liqueur en a refferié le tiflu ; 
& les épingles faifant beaucoup de ré: 
_ fiflance au doigt qui les poufle, leur 

tête meurtrit les petits vaifleaux fur le£. 


quels elle porte ; il fe fait bientôt une 
* petite phlogole qui donne naïffance à 


cette efpecc de Pararis. D'abord-qu’on 
apperçoit de la matiere , ow de la fé. 
solité, on doit un peu comprimer la 
tumeur fur les côtés , afin de bander 
davantage l’épiderme, & avec une lan- 
cette on fait une legcre incifion à certe 
membrane ; aufli-tôt le liquide en fort, 
_ & la peau, qu'où ne doit pas ôter , fe 
.-déffeche bien-tôt', & la maladie fe 
guérit ainfi facilement. ë 
Si le Pasaris étoit à la partie externe 
du doigt, à li racine de l'ongle, ce 
dernier tombera , comme je l'ai dit , 
fout ou en partie ; & à mefure que 
_longle fe détache & tombe, il fe noir- 
cit: & comme le nouveau le poufle 


toûours , foit entier ou en partie il 


faut de tems en tems le couper. 
Quelquefois il arrive , foit par une 
‘ piquüre ou autrement , que la ma- 
 tiere €ft contenuë fous l’ongle ; & 
quoique ce Panaris foit de la pres 
o. : Ccij : 


4 


aoû LEO? miRUA TT O Ne + 
_miere cfpece , il deviendroir fort dan 
gereux fi l’on n’y remédioit; car le pus 
rongeroit jufqu’au tendon extenfeur du 
doigt, "6: cauferoit des inflammations 
_ confidérables, & des douleurs qui ré= 
+. pondroient au condile externe de hu 
merus ; attache fupérieure des exten-.. 
feurs des doigts. eo . "e 
Pour éviter ces délordres ; il faut 
couper. l'endroit de l’ongle qui couvre, 
‘la matiere qui ne le ronge que très# 
difficilement, & laïant fait fortir , on 
met dans fa place un peu de charpie 
trempée dans l'eau-de-vie , de peur 
que les inégalités de l’ongle ne blef- 
{ent les chairs vives qui font très-feir« 
fibles. : À nt . 
Comme la feconde efpece de para- 
yis cft ordinairement fuivie d’une pe- 
rite fiévre, & que les perfonnes déli- 
éates & d’un tempérament fec & bi 
dieux rifquenr beaucoup , il faut faire 
de grandes faignées, & ordonner tous 
les adouciffans & les remedes qui font 
capables de calmer la grande agitation 
du fang. . | is 
‘On n’eft pour l'ordinaire pas long. 
tems à fentir une. petite fluctuation ; , 
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 & le fouverain reméde alors feroit 
d'ouvrir la tumeur , afin dé donne 
jour à la matière, & de ne permettre 

pas qu'il s'en accumule davantage 


parce que ces phlegmons font toûjours 


des ravages en s’approchant de la gai- - 


ne des tendons. Mais dès qu’on pro- 
pofe cette opération aux nralades ils 
ont recours aux Charlatans, prévenus 
de l’éfficacité de leurs tenbdues Ces 
gens-là, fans fcience & fans principes , 
leur appliquent un emplâtre dont ils 
s'attribuënt la compofition, & dontils 
fonc un grand miftere : & céminie fon 
vent douze heures après, la tumeur a 
percé d’ elle- même ; dors cet emplâtre 
mifterieux , qu'ils font fervit à à toutes 
fortes de maux , femble avoir triome 
phé de la Chirurgie. : 

Quand donc: oe bi téfufent 
l'opération , qui eft le moïen Le plus 
sûr & le plus promt , le Chirurgien : 
doit fe fervir de inédes capables 
d'augmenter la fuppuration, & d’oc+ 
cafionner l’ouverture del lableës C'eft 
ce que fait l’emplâtre de diachilumavec 
- les gommes , où autres femblables. 
Audli=tôt que LA tumeur eft percée 


à- 
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on agorandit un peu l'ouverture avec 
des cifeaux, & on panfe avec du bau- 
me d’Arcœus fondu , dans lequel on 
met un. peu d’eau-de-vie ; par deflus 
en applique pour emplâtre l'orsnent 
de la mere, oul’emplâtre de déachilums 
Après avoir remarqué tous Îles ac- 
cidens que j'ai dit accompagner la troi- 
fiéme efpece de Pañaris , ou une bonne 
partie , on apperçoit quelquefois une 
“petite tumeur à l'extrémité du doigt, 
où lon fent un-peu de fluétuarion. | 
Alors le Chirurgien doit faire une inci- 
fon le long de cette tumeur avec un 
biftouri droit , jufques dans la gaine 
des tendons du Sublime & du Protond, 
Par cette ouverture. il fort une matiere 
féreufe dont l'évacuation foulage fur le 
champ le malade. Il fe croit aufli-tot 
ouéri ; mais bientôt après les mèmes ac- 
cidens reviennent , le malade fouffre 
comme auparavant , & fouvent le Chi- 
rurgien ignore la caufe de ces fimpto- 
mes fâcheux. Quelquefois la matière 
aïant rongé l'extrémité de la gaine des 
tendons , & le tifu de la peau, elle fe 
fait d'elle-même un pafage, qui foù: 4 


lage pour un moment ; mais-bientôt 
après les accidens recommencent de 
nouveau , & lien apperçoit à l’endroit 
par où la matiere s’eft fraïée une route, 
un petit morceau de chair en forme de 
caroncule , qui eft d’une fenfibilité très- 
exquile, & continuellement abbrevée 
d’une humidité qui vient de-plus haut. 
Alors il faut introduire une fonde 
crénelée dans la gaine du tendon , foit 
par l’ouverture qu'on a faite , foit par 
celle que la férofité s’eft formée , & 
la pouffer au delà de la premiere bri- 
de; enfuite avec des cileaux ou un 
 biflouri, on coupera ce qui eft conte- 
nu fur la fonde , & l’on trouvera à 
l'ouverture une matiere grumeleufe & 
épaifle. Huet | 
Mais fila maladie s'étend plus loin ; 
on poullera toûjours la fonde crénelée 
le long de la fufée , & Von coupera ce 
qui fe rencontrera deflus , jufqu'à ce 
qu'on ait découvert le foïer de la ma- 
Jade Nine TUE 
© Si le fiege de l’abfcès eft dans le mi- 
Jieu de la gaine, & qu’on ait conduit 
ouverture jufqu'au milieu de la pre- 
mmicre phalange , on doit poufler line 
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Ü 


É j LR NN re ; … Sete : 
cifion jufqu'à trois ou quatre lignes 


. dans la main, pour éviter l’étrangle- 
. ment que caufe le reftegce la gaine qui 


_eft cartilagineufe tout le long du doigt, 
& qui n'étant que mernbraneufe dans 


la main , ne peut pas caufer cet acci= 


dent. in ! r. Le mt 


Enfin, fi la maladie occupe tour 


Tong de la gaine membraneufe ‘des ten- 


dons de la main, & qu'elle pañfe mé- 


me par deffous le ligament annulaire 


pour former un abfcès fur le mufcle 
 Quarré, où j'ai dit qu’il fe trouvoit or- 


dinairement un. paquet de oraifle, 1 


faut toûjours pafler la fonde crénelée le 
long de la fulée, & couper jufqu’à ce 
qu'on foit parvenu au ligament annu- 
laire. Là on fait un peu fléchir les doiots 
afin de relâcher toutes ces parties, &c 


on tâche de pouffer la fonde par def-. 


fous le ligament annulaire; & fur fon 
‘extrémité qui foûleve la peau , on fait 
“uneincifion feulement à la peau ; on 
fépare les tendons & les mufcles le plus 
délicatement qu'il eft pofible , & l’on 
tombe tout d’un coup dans un abicès 


d’où il en fort quelquefois plus d’une : 


demie palette de matiere. Er 
Lorfque 


Us 


if 


( 


ne à e 


{ 
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© Lorfque l’on a été aflez heureux de 

pouvoir ainfi pañler la fonde fous le 

 ligament annulaire , on doit à'{a faveur, 

y pañicr auffi une bandelette ou une mé- 


che, qui fervant de feton emportera 


dans les panfemens fuivans la limphe 


‘tenduë corrofive par la défunion de fes 
principes ; & on évitera par ce moïen 
de couper le ligament annulaire qu’on 
doit conferver autant qu’on le peut. 

: Si cette précaution eft inutile, & 
que les grandes douleurs ; la fiévre , 
& les autres finptômes fâcheux tour- 


mentent continuellement le malade, - 
il y a un autre expédient qui appaile 


fur le champ les accidens | & guérir 
très-promtement ; c'eft pour lors de 


. tirer de tendon qui cft attaqué de la 


maladie, au deflus du ligament annu- 


aire ,.& de le couper dans‘fon corps 
* charnu ; tous les accidens ceflent fur 


D Champs ; ” 

. Enfin, fi le ligament annulaire eft lui- 
même abbrevé du pus qui caufe la ma- 
Jadie, qu'il foit enflammé, & qu'il don- 
ne occafion à des douleurs violentes, 
il Aaut fans aucune difficulté le couper, 


& l’on verra bientôt le malade foula- - 


mil D d 


S 


, 3e L’ON SR A TIC 
 gé:c'eft ce que fe” M, Arnand a fait 
plufeurs fois. 


 -TRXNII 0 BSERVATION. 
| J'ai vû au mois de Septembre 1713 
une maladie très-Fâcheufe à #7 Domef= 
“sique d'un Procureur , TuË des Noïers. | 
Ce Domeftique fe ficentrer, en ferrant 
un fagot , une épine dans le petit doigre 
… peu de rems après il y furvint une in- 
© Hammationsconfidérable accompagnée 
de grandes douleurs ; *& après avoir à 
appliqué un cataplime, &c faigné co 
preufement le. malade , il parut une 
petite tumeur fur laquelle fex A4. Pon- 
velet fit une incifion de la longueur du 
travers de trois doigts, dont la moitié 
ou davantage occupôit la, partie anté- 
æieure &' fupérieure du doigt, &:le# 
_refte la partie externe & inférieure de 
la main. Ce malade n’en Fut pas quitte 
pour cette Ouverture 3 Car reffentant 
tous les jours de nouvelles douleurs , 
& principalement vers le condileinter: 
ne de l'hwmeras , attache fupérieure du 
mufcle profond, dont le tendon avoit. 


été piqué par l'épine , il fe forma un » 
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&bfcès confidérable dans tout J'avant- 


* bras, qui fe fit appercevoir par une pe 


tite tumeur longitudinale à fa particin- 
férieure & poftérieure. AL Ponceler fit 
‘une incifion fur la tumeur , & met- 
tant fon doigt dans Pouverture, l'age. 


 granditavec des cifeaux courbes : il en: 


fortit beaucoup de pus affez épais, qui 
venoit en partie de la partie fupérieure 


de l'avant-bras. Mettant enfuite fon 


doigt dans la plaïe , il lenfonça dans 
un vide qui s’étendoit jufqu'à la partie - 
moïenne & antérieure de l’avant-bras , 
où if fit une contre-ouverture , dans da- 
quelle il paffa une méche ; de forte que 
ce feton étoit entre les mufcles Cubital' 


 anterne, Je Sublime & Protond , le Ra- 


# 


& 


… dial interne & lés deux os. 


… 4 Ponceler panfa tous les jours ce 


"malade avec l’onguent dipeftif, & les 


embrocations néceflaires , changeant 


: de feton à chaque fois; & au bout de 


dix jours l’ülcere ne fuppurant pref- 
que plés, on ôta le feton ; mais il arz 
d A x . # 1 ASE ‘ 

riva dès le lendemain un érifipele f 
confidérable à tout le bras, qu'il eût : 


 gaufé là gangrene , fi on n'avoit. pas 
.….promtement. fécouru le malade par un 


 Ddi) 


l 


quié L'O nERATION à 
grand nombre de faignées , & par la 
méche qu'on remit ‘Encore pendant 
deux où trois jours :: enfin après fix 
femaines il fut entierement guéri. 
 Pourreprendre la fuite de notre opé- 
satién., fi après avoir ouvert la gaine 
‘des tendons jufqu’au ligament annu- 
aire, lobftacie eft f prand qu’on ne 
puiffe paffer la fonde crénelée par del- 
fous; :pour entrer de fuite dans l’abfcès 
que nous fuüppolons fur le mufcle 
Quarré, il faut faire une manœuvre 
_ route particüliere , comme on vale voir. 
par Phiftoire fuivante.» HAS 


XXVIIL OBSERVATION.,. 


Feu M. Arnaud fut mandé pour 
une Confultation avec plufieurs Chi- 
surgiens au fujet d'un Panaris qu'un 
homme avoit-au pouce. Les. Chirur- 
giensavoient déja ouvert la tumeur, & 
coupé le mufcle thénar prefque fuivant 
fa longueur. Ils dirent à 21. Arnaud 
‘qu'il en étoit forti une matiere: gru- 
-meleufe , femblable à celle qui fort des 
clouds; & comme les accidens , bien 
“Join de cefler, avoient confidérables, 
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ment augmenté , & que l’avant-bras 
 étoit fort gros & enflammé , ils si 

_maginoient qu'il n’y avoit pas d'autre 
_réméde que de couper le bras. À 
M. Arnaud aïant fait réfléxion fur 
la ftruéture de la partie, leur ditque: 
le mufcle Fléchiffeur du pouce avoit - 
un tendon diftingué qui accompagnoit 
fon corps charnu juiqu'à fon attache 
fupérieure ; & qu'entre le corps char- 
nu & le mulcle Ouarré ; il y avoit un 
paquet de graifle ; de” forte que l’in- 
flammation étant au tendon du-Flé- 
chiffeur du pouce, .& s'étantprolongée 
jufqu’à fon attache fupérieure, elle avoit 
par fa chaleur mis le fang qui circule 

dans le paquet de graifle, dans un grand 
mouvement , & diflipé la férofité de 
- a limphe de certe graiffe & des parties - 
. circonvoifines. Que ces hiquides aïant 
perduñleur férofité , on voïoit bien que, 
leurs fels étoient devenus plus grofliers, 
& par conféquent plus capables d’irriter 
vivement toutes ces parties tendineules ; 
ce qui y avoit encore attiré une plus 
grande‘infammation, & une chaleur 
très-confidérable, qui aïant fondu ce. 


morceau de graifle, avoit occafionné 
| : D d ii 
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: un abicès. De forte que pour délivrer 
_ le malade du danger évidentoil étoit, 

il falloit ablolument diffequer entre 

! Vartere radiale & les tendows du Sublt- 

{me & du Profond,, & aller chercher 

fous le mufcle Fléchiffeur du pouce, 

Yabfcès en queftien. An 

- Les Chirurgiens qui avoient appellé - 

M. Arnaud ne voulurent point con- 

 fentir à une opération dont ils n'a- 

voient jamais entendu parler ; & com- 

me dans de féfnblables faits da pluras 
lité des voix l'emporte , on laiffa le ma- 

lade jufqu’au lendemain. Mais voïant . 

* Je mal auymenter de plus en plus, & 

perdant route efperance de la vie du 

malade, on renvoïa chercher 4f. 4r+. 
aaud., qui dit qu'il n’y avoit point d’au- 
| tre moïen que celui qu’il avoit propolé, * 

On y confentit à la fin: mais perfon- 
ne ne voulant entreprendrel’opération, 

AA, Arnaud la Gt en diflequant , com- 

: me je l'ai dit , & tout d’un coup il rom- 

ba dans un abfcès doncil en {orcit plus 

_ d’une paletté de matiere. Et commele 

 Higament annulaire faifoit un étrangle- 
ment confidérable à tous-les tendons 

qui pañlent par deffous , il ne fit point. 


* 
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… difficulté de le couper , & le malade , 
“fur foulagé dans l'inftant 5 Sgdès le 
lendemain tous les accidens qui ne pro- 
_noftiquoient autre chofe que la mort, 
à difparurent entierement. Enfin , par les 
bons foins,, les faignées , les juleps 
adouciffans , les lavemens., &c.un ré- 
_gime de vie très-régulier , le malade . 
fut bien guéri. D 
_ On doit remarquer qu'il ne faut 
point étendte la main torfqu'on a cou- 
pé lé ligament annulaire, car dans cet- 
:te fituation tous les tendons forte de 
… Jéur place, & le malade refte citropié. 
 Q@ndoit au contraire tenir la main pliée, 
afin que le ligament fe réüniffe plus fa 
tilement. + hebae -e 
… Pour panfer le Panaris | lorfqu'on a. 
euvert la gaine , on fe fert de bour- 
_ donners longs & fecs, qu'on applique 
… des deux côtés du tendon, afin dele 
ménagers & on des éleve fufiifament 
pour faire une compreflion qui remé- 
die à l’hémorragie ; & fi ce moïen\ 
n'eft pas fufhfanc on fe fer de la li 
gature , car ici les ftiptiques font penis 


+ ERURR pus 3j k s 
On met fur la main & l’avant-bras 
| ts D d iii 


.- ti L'Orénh rien . 
. «des cataplâmes maturatifs le plus chars 
dement qu'on le peut. On fe fert d’un 
: bandage à dix-huit chefs qui eft beau : 
* coup plus commode ici que les bans 
des roulées; parce qu’outre qu'il rem 
plitles mêmes ivdications ikn’eft poire . 
néceffaire , pour l’appliquer ; de remuer 

la partie, ni de lui donner aucun mou- 


J ï 
5. 


Vement. 


. DU BANDAGE À DIX HUIT. 
on de be M 
Pour faire ce bandñge on fe fert de 
trois*morceaux- de Îinges de même. 
grandeur, & de figure prefque quar= 
rée. En genéral le bandage 4 dix-hui 
_ chefs doit être un peu moins long que 
la partie {ur laquelle on lapplique, & 
deux fois auffi large qu’elle eft groffe. 
On coud ces trois morceaux de lin- 
ge enfemble par leur milieu fuivane 
leur longueur : enfuite on coupe les trois 
morceaux affemblés en deux endroits 
differens de chaque côté de la coùtu- 
re ; obfervant de laifler le long dumi- 
lieu des linges , deux travers de doigts 
entiers, je veux diréuin travers dedoige 
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de châque côré dela coûture. Ces cou. 
pes faites, fçavoir deux de chaque cô= 

té, & d’égale diftance ; forment dix: 
- huit petits lambeaux qui Pont fait nom 
mer Bandage à dix-huit chefs. On 
met ce bandage au nombre des come. 
FN Rs 
- On applique la coûture de ce ban-. 
dage à l'endroit du membre oppofé 
aux plaïes que l’on a faites; & Fon cou- 
vre lappareil avec Jes petits chefs, 
commençant, par celui que le Chirur- 
gien jugera à propos : mais il faut ob- 
ferver qu’en conduifaptun de ceschefs 
‘avecune main , il faut tenir en mé, 
me tems de l’autre main, le chefoppo-. 
fe &c. On met enfuite la main &. 
lPavant-bras dans une fituation conve- . 
 Hable à ; Rs 
. ne me refte plus , pour finir le trai-. 
tement des Paaris , qu’à parler dela. 
quatriéme efpece , dont les douleurs 
font fi cruelles & fi violentes, que le. 
malade rifque de perdre la vie , fon. 
ne lui donne un promt fecours ,en éva-. 
_ cuant la matiere qui caufe la mala- 
die. À 0 : 
Pour. bien faire cette opération , on 


\ 
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ofe le dbigt du malade fur une té. 
ble:, faifant tenir le bras par-des Aï- 
… des, de peur que la douleur de linci- 
fon ne l’excire à fe retirer. 
Le Chirurgien prend enfuite un bif: 
touri dont la lame eftaffermie par le 
moïen d’une bandelette , & il ouvre 
la partie ‘latérale du doigt, commen- 
çant par pointer l'inftrument juiqu'à 
los, & ‘découvrir le refte du doigt en 
gliffant le biftouri.  ., : 
Si le malade n’eft pas foulagé de cet- 
‘te ouverture, c’eft une marque que la 
maladie eft de L'autre côté du doigt, 
où il faut-faire la même opération. 
Quelquefois on voit fortir-une éau chi 
re & en petite quantité , & fouvent 
rien du tout; mais une preuve que l'o- 
pération a eu un heureux fuccès, c’eftde 
voir les accidens cefférdans.lemoment. 
Le panfement eft très-fimple : mais 
comme cette maladie arrive plus fou- 
‘vent aux écrodelleux qu'aux autres per- 
fonnes, il eft bon de s’en informer, 
& de donner des remédes qui con- 
viennent à la conftitution du-fang des 
differentes maladies qui peuvent don- 
ner naiflance à celle-ci 
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DE LA GANGRENE 

. @ du Sphacele à l'occafion des 

; à L Amputaltons. ; 

“Y A Gangrene étant ün dés prin- 

JL cipaux morifs qui nous oblige à 
l Es » LE £ à 

couper les membres , il eft bon que 
nous cherchions les caufes de certe: 

maladie; que nous nous inftruifions de 


_ fes differens degrés , afin que nous 


puiflions prefcrire les divers remédes 
qui lai conviennent , felon {es-differen- 
ces «8 le progrés qu'elle a pu faire fur. 
les parties qu'elle attaque. HA 
La Gangreneengenéraleftunemor- , 


_ tification des parties molles de natre 


se , & par conféquent une perte .: 
de fentiment , de mouvement, de cha- 
leur. : Ge . a, 

Si ces'accidens ne font que com- 


mencer, je veux dire, que la mortif- 


pat 
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* œation ne foit qu’à la peau, & à fa 


graifle, & qu'il refte éncore un peude | 
Sentiment & de chaleur à la partie, 
c’eft alors une gangrene. Mais fi cette 
fâcheufé maladie a faic plus de pro- 
grès , que le corps des mulclés foit 
tombé prefqu'en pourriture , qu'il ny 
“ait plus de féntiment, ni de chaleur, 
que la partie foit fort noire , qu’elle fe 
ramolliffe , que l’épiderme s’en fépare, 
&t qu'on y apperçoive comme une 
efpece de bave; enfin, s’il en exale une 
mauvaife odeur, c’eft ce que nous ap- 
pellons le Shäcele, où une mortifica- 
tion entiere de la partie. dr 
Si les parties de notre corps ne font 
fenfibles ; ne fe nourriflent & ne re- 
çoivent de la chaleur que par rapport 
auxefprits qui y abordent , & au fang 
qui les arrofent , il fuir que la perver- 
-fion ou le défaut de ces liquides, ren- 


. -dra les parties de notre carps‘infenfi- 


bles., les empêchera defe nourrir, & 
leur fera perdre ce qu’elles âvoient. 
auparavant de chaleur naturelle. | 
Selon cette idée les caufes dela gan- 
grene font de deux fortes : Îes unes re- 
gardent le vice des fluïdes qui circu- 


Li 
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lent dans toutes lés parties”, & les autres. 
dépendent du dérangement des foli-. 
des ; ce qui peut arriver en bien des 
> SHhamleren doi | 
A a nr. 
… Pour expliquer comment les fluïdes 
viciés qui circulent dans toutes les pars 
- ties de notre corps, font capables de 
produire la gangréne , il faut faire at- 
_tention aux bons effets qu’ils nous pro 
. curent lorfqu’ils font dans leur état nas 
turel. ns No 
Puifque les differentes parties deno- 
tre corps he. reçoivent du fentiment 
qu'en conféquence des efprits qui vien 
nent du cerveau , & qui refluant en- 
fuite vers le cerveau , l’avertiflent de 
toutes les impreffions qui fe font fur'les 
parties d’où ils refluënc ; il fuie que lorf- 
que les efprits manqueront à quelque 
partie, foit parce que fes nerfs font bou- 
chés par quelque caule que ce foit, 
qu’ils font comprimés. par quelques 
tumeurs voifines, ou que le fang eft 
difpofé à produire des ébftructions, 
que linfenfibiliré de 14 partie furvien- 
dusrérialeft ce que nous volons arrie 
ver, aux Mralitiques, (3 OPA CES 
. Mais ‘comme linfenfibilité n'eft 


# 


* qu'une difpofition à la gangrene Fri 


1: € 


que dans cette maladie il y a défaut de 
‘ chaleur, de nourriture & de mouve=. 


ment , il faut que lè fang qui peut-feul 
procurer la chaleur, &c. ne foic plûs 
porté à la partie, ou qu'il ne foic plus 
en état de’fui communiquer de la cha- 
leur. Donc lorfqu'uñe partie pérd fa 
€haleur, & devient froide , il faut que 


de fang n’y aborde plus, où qu'il ne 


foit plus en état de léchauffer. | 
La gangrene arrive fouvent de cette 
ps maniere ; je veux dire par 
l'interruption. du fang , comme je l’ex- 
pliquerai dans la fuite ; mais elle furvient 
aufli quelquefois à la perverfion de ce 
précieux liquide , fans qu'on en puifle 
accufer aucune autre caufe. . ; 
_ Pour concevoir comment la per- 
verfion du”fang dans une partie peut. 
Ja rendre froide , & luifaire perdre fon 
mouvement, il fut fçavoir:comment . 
ce mème {ang peut échauffer toute no- 


_tre-machine. Or le {ing n'échauffe les 


parties que parce qu’il eft chaud lui- 
même; & il ne tient cette chaleür.que 


de la. fermentation des prifiipes qui le 


compolent, & du mouvement de pul- 
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fation que le cœur lui communique , & 
qui entretient celui de fermentation. | 

Donc fi les principes du fang font vi- 
_ciés par: quelque caufe que ce puiffe 
être, & s'ils ne font plus animés par les 
efprits, ce fluide perdra en partie, ou 
tout-à-fait , fon.mouvement de fer- 
mentation dc de chaleur. © © 
Le cœur éprouvant le premier les 
Vtriftes effets du dérangement des prin- 
cipes du fans ,-fes coups depifton fe- 
ront trés-foibles , fort éloignés les uns 
des autres & par conféquent le mouve- 
ment de trufon devenant très-lent , & 
. n’encretenant plus celui de fermenta- 
tion, les parties du fang ne feront que 
_ fort peu agitées ; elles s'accrocheronr, 
& s’uniront enfemble de telle maniere, 
qu'elles formeront un coagalumes 
DES CAUSES DE LA 
*.. . :  Gamgrene. ou. 
Les caufes qui peuvent @infi chan- 
ger le fang, & Îe rendre d’un caracte- 
re propre à former la gangrene , font 
1°, Les ‘grandes veilles, la plethore:, 
les exercices violens., & l'ufage des 
alimens & des liqueurs trop chaudes 


we 
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2°, Certaines paflions de lame , cons » 
me la triftefle & le chagrin, étude 
trop outrée , les grandes hemorragies, 


Le l’ufage des alimens trop froids. Les | 


© WVicillards enfin, nous en fourniflenc | 
a troifiéme caule, eos es 
_ Pour expliquer ces phénomenes , 
nous dirons que les grandes veilles, &c. 
‘aïant fortemenr agité le fang ,. & fes 
principes aïant fermenté rudement', il 
eft de néceflité que tout ce qu'il avoit 
de plus fabril , de plus tenu & de plus 
aqueux , fe foit évaporé ; & que Les fels . 
qui reftent étant devequs par cette {= 
-paration très-erofliers & très-embaraf- 
és dans les parties fulphureufes ,aïent 
rendu le fang tout-à-fait propre à pro- 
_'l'duire Higangrene: "111,702 
”  Secéndement; la triftefte, le chagrin, 
étude trep outrée, les grandes he- 
morragies , &c. donnant de le con- 
fiftance au fang , & le fermentant ir- 
réculieremænt , & d’une maniere toute 
particuliere , fes fels changeront de na- 
œure fuivant leurs differentes combinai- 
ons , & ils deviendront fi grofliers & 
-fcorrofifs , qu’ils fe crouveront en érat. 
de produire differentes maladies , ‘& 
principalement 
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. principalement la gangrene. . 


Troifiémement , enfin, les Vicillards : 
font fort fujetssà la gangrene; parce 


que leur fang aïant fouffercune longue 
ARR A & aïant pendant tout 
de cours de leur vie reparé toutes les . 
difflipations , il fe trouve enfin, dé- 
- poiüllé des parties fubriles & fpiritueue 
{es qui lui communiquoientle-mouve- 
‘ment de fermentations & fes fels de- 
viennent d'autant plus grofliers, que 
le cœur ne battane que foiblement ; 
leur donne occafion de s'unir plus inti- 
. mement:c’eft pourquoi lesVieïllards per- 
dent peu à peu leurs forces, & leurs fonc- 
tions naturelles ‘s’aboliflent infenfible- 
ment; parce que les fibres de leurs or- 
ganes alant acquis leur dernier déoré 
. d’extenfon , $ aïant perdu infenfble- 
ment leur foupleffe natureke, elles per 
denten même tems leur refforr ; & la 
gangrene furvient. HS 
+ La-gangrene qui fe fait par les vices 
du fang, atraque ordinairement les ex- 
trémités ; maiselle fe communique bien- 
_rÔc à tout le corps ; maloré les reme- 
.- des qu’on v peut sapporter. Si elle fe : . 
manifefte d’abord Flütôr aux extreme 
| Time LL, Ec 
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tés qu'aux autres endroits, c’eft parce … 
que le mouvement progreflif que le 
cœur communique au fang, étant (dans 
certe conftitution déreglée ) de lui-mê- 
me fort foible, fe ralentit beaucoup 
avant qu'il loit parvenu: aux extrémi= 
tés. Cela arrive d’autant plus facile- 
ment, que les differentes. parties qu'il | 
eftoblicé de traverfer, ont perdu pref 
que tout leur reflort , & font fort 
… Aafques par l'abfence des efprits; de- 
forte. que ces parties recevant beau- 
coup de mouvement du fang, & ne. 
lui en communiquant point en confé: ‘ 
quence de leur molefle , il fuit que plus 
le fang s’éloignera du centre de fon 
mouvement de pulfation, moins il fera 
agité. 5] 7. 

. — Mais fi le mouvement de fermen- 
tion qui fe rencontre entre les princi- 
pes du fang eft entretenu par celui de 
pulfation , il eft d’une fuite néceflaire 

- que ce dernier étañt beaucoup d'mi- 

. nué, comme je viens de le prouverpar 
‘un mécanifme inconteftable, qu'il pe 
foit plus en état d'entretenir le mouve- 
ment de fermentation , &c par confé- 
quent que le fang fera dans. les cxtré= 
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_mmités fans mouvement , ou bien iln’en 
aura. que très-peu ; de maniere que les 
principes de ce fang n'étant plus agi 
tésentous {ens , niconfondus:, fes {els 
- auront la liberté de s’accrocher., & de ‘ 
s'unir enfemble, pour former des mo= 
lecules groflieres & corrofives qui dé- 
.chireront & détruiront le tiffu de la 
partie, &. produiront ainfi la gan- 
DRÉRO ns nd du: 
Outre le:vice des fluides qui circu- ” 
lent dans toutesmos parties , j'ai dit que 
. Ja gangrene étoit fouvent la fuite du 
dérangement des folides. ne 
Ce d‘rangement arrive de pluficurs 
 manieres. Par exemple ,.un gros tronc 
de vaiffeau Pour êrre coupé par des inf- 
trumens tranchans, comme font des 
couteaux ;: des-épées,. def fabres , des 
hachess.8% 8. 2 sd 
. Les gras vaiffeaux peuvent auffi 
-: êtredéchirés par des balles qui paflenr 
fouyent au: travers des membres, ou 
… bien par des efquilles d'os dans les frac- 
. fures. Dee id 
. Un ulcére voifin d’un gros vaif- 
fau dont le pus fera féreux & cor- 
aoff, pourra peu à peule ronger , Fou 
M, Ge. 7 ÉEcI 
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Le dérangemenc des folides dépend. 
éncore des differentes compreffions qui … 
Jeur arrivent; car les gros troncs , loit 
nerveux ou fanguins , peuventétrecom- 
primés dans les luxations par la rêtede - ” 
los forti de: fa cavité, & qui fair une: 
éminence fort confderable. Les vaif= | 
feaux de tous genres peuvent encore 
être comprimés par des tumeurs voifi= 
nes , comme font toutes les glandes 
gonflées , & les fcirrhes. Lesligatures 
_ des vaiffeaux fonc aufli*quelquefois fur 
vies de gangrene, comme on le voit 
dans l’opérarion de Panévrifme. Les ban 
|. ‘’dages trop ferrés , comme cela arrive 
quelquefois dans lesfraétuges, &e prin- 
cipalement lorfqu'on set fervi d’a= 
telles. : ui PRE ni 
|| Outre toutes ces caufes’, les tendons 
des mufcles peuvent éncore être étran- 
glés par leurs ligamens annulaires en 
“conféquence de quelquune de leurs 
maladies, & caufer tant -de defordre, . 
que la gangrenes’enfuivra , commeje 
Pai expliqué affez au long en traitant 
le pariaris. Ou bien Îles mufcles peu- 
vent fouffrir le même accident dans 
Jeur corps charnn , par Finflammarion 
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- de feurs propres membranes, ou par 
celles des aponévrofes communes qui 
les recouvrent; raifon pour laquelle on 
confeille de faire des incifions qui cou- 
pent non-feulement [x peau; la graif- 
fe &l’aponévrofe , maisencore quiou=. 
vrent la membrane particuliere du mu. 
cle, afin de le mettre au larce. Het 
même effentiel de faire quelque-unes.. 
de ces incifions en travers, qfand Pin- 
… fammation eft à l’aponévrofe du Fafcia- 
data. \ dre, en 
Enfin , les cellules des graiffes trop. 
_imbuës de férofités , peuvent être exe 
traordinairemént tenduës ; ce qui fait 
_ dés ligatures aux endroits où la peau 
fait ordinairement dés replis | comme 
au pli de l'aîne, &c. & c'eft ce qui : 
arrive dans les grands œdemes , & dans 
des hidropifies. Fous ces accidens en : 
“empêchant le fang de fe ‘porter aux - 
- parties dans une quantité proportion 
née, ou bien en retenant le fang & 
2 limphe dans certains endroits , y 
. produifent differens dépôts , qui font. 
ouvent fuivis de gangrene , fans qu'il 
y ait aucun vice dans k refte-des = 


DES SIGNES DIAGNOSTICS 

mn dede: Gañgrent ot 

Les fignes diagnofties de la gangre- | 

nc font affez connus parce que nousen 
avons dit ; cependant comme il y a. 
de certains fignes qui caracterifent fes 
caufes ou fes désrés , nous en allons 
établir quelques-uns. La gangrene qui 
furvient aux vices des fluides fe eon- 
moît, parce qu'elle n’eft point ordi- 
nairement précedée d’inflammation ni 
de grandes douleurs; les parties devien- 
nent molallés, & le membre perden+. 
ticrement le fentiment & le mouve- 
ment. Le malade a un pouls languif- 
fant, & eft fuyet à des foibleffes très- 
fréquentes. tait mn 
. Celle. qui fuit le dérangement des 
{olides ; aïant plufeurs caufes, elle,a 
auffi des differences ; car celle qui eft- 
occafionnée par l'ouverture des gros 

| troncs, a commencé fans. un amas de 
fang autour du yaifleau , au bien avec 
un amas, Si c'eft par la premiere canule, 
comme il n’y a point d’infammation , 
les accidens font à peu près les mêmes | 
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“qhe ceux qui fuivent la gañgrere du 
— vice des liquides : mais s’il s'eft fait uni 

_ épanchement confiderable , comme 

= Pinflammation y a fuccedé, jl fuit que 
“les douleurs.ont été véhementés, ( ce 
-que j'ai dit éans le panaris ) la cou- 
leur du membre très-rouge | & très- 
Vive, &:-la chaleur fort brûlante. On 

: s'appercevra donc que la ganerene pren 
dra la place de tous ces accidens, 
quand les douleurs feront ceflées, que 
le membre fera pâle & violet, qu’on 
verra de petites élevations à la peau, 
remplies d’une eau faite, la partie de- - 
vient froide, molaffe , l'impreflion da \ 
doist refte , & elle eft privée de mou- 
vement & de fentiment; ce qui peut 
encore arriver | comme je l'ai dit, aux 

:inflammations des ligamens annulaires, 
des tendons ; & du corps charnu des 
mdblemianus ti it 

*  Sila gangrene fuccede à l’interrup- 
tion des efprits, comme cela arrive par 

Ja compreflion des vaiffeanx nerveux ‘ 
& fanguins , en conféquence de quel- 
qués luxations., de quelques te. 
meurs glanduleufes ou fcirrheufes, de 
‘a ligature fmmediate de vaiffeaux , 
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ou bien par des bandages trop ferréss 
on la diftingue par un engourdiffement 
que les malades reflentent tout le long 
du refte de l'extrémité, & qui eft bien 
+Ôr accompagné d’une perte entiere d 
fentiment , de mouvemeñt, & par cons, 
-féquent de la gangrene. ne: 
Si.la gangrene fuccede aux grands 
‘œdemes & aux hidropifies, parce que. 
les cellules de la graiffe étant trop im: & 
buës de férofités | occafionnent desli- R 
_gatures où la peau fait ordinairement 
des-replis, comme au pli de laine, 
&c. les malades ne reffenrent pas d'a- 
\ bord beaucoup de douleur ; mais line 
flammation furvenant enfuite , les dou- 
Îeurs deviennent plus violentes. 
Enfin , le fphacele eff caracterilé par : 
la douleur gravative & le poids confi- 
derable du membre. Il y a outre cela 
un gonflemenr dans les parties voifi= . 
‘mes. Par exemple, fr c’eft h jambe 
la cuifle fera confiée ; & fi, c'eft cette 
dernicre , la feffe, les lombes ; & fou- 
venc le dos, feront.gonflés & œde- 
maceux, Au bras ce fera l'épaule, 8e 
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F4 ls Gangrone, 


Le pronoftic de la gangréne en ge- 
_heral ne peut être que très-fâcheux 
puifqu'étant une Mortification de la 
partie affligée , c’eft l’état le plus dé- 
 blorable dans lequel elle puife Le 
trouver. UN Le 
Elle eft non-feulement trés-fâcheu- 
fe par rapport à Corruption de la 


partie qu’elle attaque ; Mais encore par- 


cé qu'elle gagne les Parties voifines , 
“en leur communiquant des fes qui 
_ Coagulent & rroublent le fang autour 
de la partie gangrenée ; ce qui cé. 
-moñtré par le gonflemenc qui fe ren- 
Contre ordinairement aux parties voi- : 
lines de cette maladies ae 
De plus la gangrene ft. Encore 
très-à craindre , parce qu’elle commu- 
rique des {els à route la maffe du fans 
qui la férmentent irregulicrement , & 
_produifent mille accidens ficheux ; car 
: Mi le fang eft de li même difpofé à la 
“gangrene, la moindre partie qui fera 
Atraquée de cette Corruption , ,eft plus 
4 Joe III. FÊ* 
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que fuffifante pour en infecter. totites 


Se A de ui D. 
La gangrent qui et l fuite de la dé- 

pravarion & du vice des guides qui 
-traverfentipurés nos parties, EfE la plus 
Funefte de routes , & principalement 
fi c'eft dans un Vicillard ; parce que 
fon fang étant entierement dépoüillé 
“des parties fpiritueufes., &e fes princi- 
pes n'étant plus legitimément combt- 
nés entr'eux , il eft comme une-mafle 


fars Aer uès-fufceptible de : 


ui” 


coagulation : & Îles remedes quifone. 


les plus capables ‘d'animer le fang , ne 


‘pouvant changer un tel caradtere ilfuie 


que cetre maladie eft mortelle dansles 
fupets d'une pareille conftitution :C eft 
ce qui eft rous les jours confinmié par 
: Fexpericnce, DA un | | 


LXXIX. OBSER Va I 


J'ai vû une femme à FHôrebl 


il y a environ quinze ans , qui toit at | 


taquée d’une ganorene au, pied , fans 


qu'on püt.foupçonner atcune caule 
extérieure , ni aucun dérangement dafs 


des folidess On lui cou pa la jambe 46 


D 
aufli-côc on vit ous les vaiffeaux pleins | 
d'un lang épais & coagulé : iln’en rome 
ba pas une feule goutte à terre , quoi- 
que le rourniquer fût entierement là- 
ché, On la panfa avec-des plumaffeaux | 
trempés dans l'efprit de vin camphré, 
& onlui donna de deux heures en deux 
heures des portions cordiales pour ra- 
nimer un peu fon fang. Tous ces reme- 
des furent inutiles; le lendemain on 
lui coupa la cuifle , & l’on vitencore 
dans fon fang le même caractere; enfin, 
elle mourut deux jours après. 

. La gangrene qui dépend du vicedes 
fluides excité par lés grandes veilles , 
la pléchore , les exercices violens, & 
Pexcès des liqueurs trop chaudes, eft 
toûjours ficheufe : mais elle eft moins 
à craindre que celle qui eft la fuite de 
la trifteMle , de l'étude tropoutrée, & 
de Pufage des alimens trop froids, par- 
ce que dans çe dernier cas le fang eff. 
plus mauvais & moins en état d'être 
Ho ce 
. Lorfque la gangrenc a pour caufe le 
dérangement des folides , elle elt plus 
où. moins "dan sercufe  fuivant fes dif- 
Æerens degrés; car lorfque la maladie 
a RES 
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- n'eft qu'une gangtene prop: 


340 DErAGANCRENE à 
ement dite, 


la peau, la graiffe & la membra 


rralffe € membrane des 
mulcies, elle n'eft pas fi d: ufe 


que lorfque la partie eft fphacele puit 


j veux dire , qu’ellen'a interellé que 


CUS ESS | 
qu'on peut fouvent la guérir fans En … 


x 


venir à l'extrême remede : mais lorfque 


le corps des mufcles ôtles tendons font . 
gangrenés , il n'y à pas d'autre reme- . 


le) LC + * jai 
de que l'ampatRton, =" 2. 
Quand la gangrene furvient à l'ou- 


verture où à la ligature des gros vale. 


feaux, comme cela arrive dans les 


coups ‘d'armes à feu , OÙ dans les ané- | 
vrifmes , iln°y a pas d'autre remede que | 


lampu tatign. 


. 


"Cole qui dE cauféc par un grand 


froid, qui fuccede à une inflammation . 
confiderable & à uné grande contu- 


fion, n'eft pas fort dangereuler, parce 


que fa. caule eft fimplement dans la 


partie , fans que Îa mañlegu fang Pit 
gatée, & où peut la guérir par ISSre- ? 


medes convenables. 


‘Enfin, celle qui furvient à des tu. 


: ', rar SE 6 Pen à . 
meurs fcirrheules , à des glgndes gon= 
fées, à des luxations , à dés fractures, | 


. & qui eft'une fuite de la compreflion 


“ 


». 


ni 


| 


DE LA GANGRENE 341. 
_-désivaifleaux, cornme à ceux qui font 
_ couchés trop long-tems fur le dos , 

_ eft plis ou moins fâcheule, felon que 
la caufe qui.concourt à la produire , ft 
plussou moins maligne, | - 


MR PArCLE 1 à 
de la Gamgrene. 
D Uilque j'ai établi deux caufes gé= 
AL. nérales. de la gangrene, l’une qui 
le.vice des liquides, & lau- 
noememt des folides , notre 
1.d’attaquer cette mala- 
avec des remedes qui dérruifent les 
ës., autant que la chole fera pof- 
Los premiers agiront fur le Rang, 
: lui redonner.fa fluidité natu- 
qu'il a perduë ; ce feront les re- 
esinternes les plus convenables, Les 
s. porceront leur action fur la 
artiememe , afin de la débarraflër des 
orps devenus étrangers, & feront des 
_séméedes caternes, “H 


; 
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Cote nous avons déja " qe 
gangrene qui dépendoit du vice des 
Hquides , avoit plufieurs caufes., &r-qu 
_ füivant ces caufes le fng où la lis 
‘avoient pris differentes confliturio 
differens caracteres, il s! L 
fera obligé de fe fervw “d’ali m 
de rémedes differens.»Si:les ora 
veilles, &c. ont changé le fang 8 ‘4 
Jimphe, on dohnera:des alims ; d 
& coulans , afin de les rérablit. 
Si les “liquides ont 6té alto | 
rapport à l'étude, on fçait que les 
meurs de ces. fortes de gens font: pa ci 
fes, & qu'elescirculent difiiciléments 
CE pourquoi il faut leur or 
les alimens & Îles remecies, 
capables de donner du nm 
liqueurs, on. 
Si la gangrene ie aux ar 
- Kemorragies, h foibleffe s'enfuit,  & 
. d’autres fimprômes qu'on. peut facile= 
ment en déduire, C'efl pour les des 
truiré qu’on donne préferen ur” 
alimens huméŒans , très: legers & for 
nourriflans , mais pris en. pe Dane 
‘ttes fouvent. Fate 
Si « on agçufe la pepe des. évas 
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efpeces la corrige 
ceux qui auront pris des: 
ie ou. es 1 Lure 


20 


s rémec es aéterieus: Hd né auf 
rapport aux caufes de la gan= 
par exemple, les fcorburiques 
fonc quelquefois fujers à à une gangrené 
di, Scvles remedes qui fonc les plus 
propres fontlesantifcorbutiques, Si l'en 
mo ement'éc la cenfon a donné mails 
fance àla gangrene , les émolliens &. 
les adouciffans : éndiant le piemies 
Heu; & comme nous fuppofons unes 
: gargement, les faignées ence cas font 
dune sand, anti, 
ourique lesremedes exterieurs agif 
vec cfficacité dans prefque tou- 
fpeces de gangrenes , il faut ou- 
partie par des  Érolbontton fcas 
cations que l’on fait fur toute Fé éten- 
angrene. : 
es ations étant Etes delamas 
nière que je vais les propoler , elles ont 
un fecès très-prompt, &e femblent fais 
re des miracles, en caieyant la vie à 
Pons Fu Fauroic bien-tôt gt 
4 F £iiij 


| parce qu'ellesidé 
large la: Ni 
ne. Lortir les fucs viciés 
Séjour caufent la. sale 
“fiéme enfin » ; parce qu Ike 
liberté de: porter les ri 
ment fur le mal. 
Les incifions ou: le 
deb qu'on fait 
gangrene, détendentr & : 
ge la partie, parce qui telles 
peau, des: aponévrofes ‘qui Lerv 
Sembranes communes, &lès men 
“nes particulieres des mufcies 
leur tenfon extraordinai ce 
ces oryanes , & ds artèto ti 
des. jan nt 
Elles fonc is mé lies agulé 
& trop épaiflis ; ; parce qu "elles ont noi a 
_ feulementenlevélesbarrier À 
noient renfermés , mais pa 
ont donné beaucoup de relà 
tous les differens vaifleaux 
té par-là da rentrée des elpri LES \ 
“fournis parle cerveau, &-lefan 
eft continuelle ment po par: lecœur 


sac 


de fermentation: 


ceriendroic toutes les pe- 


enfevelies fous les fucs coa- 
caufoient la gangrene , 6 
sesirritatiôns accourir en fotile 


uvement au fang, $ anig- 
onféquent la chaleur. 

énartiftement ces incifions 
tions”, à qui nous donnons 
andes utilités.,. le Chirurgien 


urbe;( je préfereroisce dernier ) 
“d'abogd cet inftrument auf 


rapportà l'incifion-qu’il -prétend 
eti@&e coupenenfuite laspeau & la 
ile dela longueur de trois ouiquatre 
travers de-doigrs ; fclon le volume de 


enfin, elles font pénétrer 
Pau fond du mal; 
imeftipas de peu de con- 

fque les liqueurs fpiri- 
mées dont onfe fert, 


its dans la partie; ce qui donne . 


fflanthors de la pare 


veufes quiétoient, pour 


n biftouri droit, ou mediocre= . 


mdément-qu'ille juge à propos, 


La. ligne paralelle ; equi 
rangée, d' incilions ou us (Gi 
PR OR 
:Ea feconde: rangée. de. 
commiencera à trois ou qu 
de doigts au deffus de la 
on féraenforte que lang 
chaque incifion , {e. termi 
deux angles fuperieu des 
mieres incifions, afin qu’el 
pie toutes. les uen dans les au 
Si ‘on juge à propos: d'en. 
ttoiliéme & une quatriéme . 
“on les commencera toûjours: 
de {a derniere qu'on vient. 
fi on ne trouve pas les 
fions qu'on:a faites allez lone 
aggrandit par l’angle inférieur, d 
qe {carification. CR 
Si nous failons commencer ces © p 
rations par la partie infgrieure du mem 
bre’ gangrené, c’eft pour que leif 
qui en fortn ‘incommodeépoi t Je 
_furgien dans les Émpeeapa tr 
rangées. # 


ranf ie fur tout: ro es parties 
qui fonc bridées. par lesaponévrofes , 

| commune ta. partie externe & poñtérieu- 

te délacuilfe & dela jambe, la par- 

‘Externe & poftérieure. de Pavant- 

ns du. dos & des ee 


ons. Ne cute un 
s-prompt ; parce qu ‘elles COL 
rous fens., les fibres aponévro- 
5. 4 membraneules qui étranglent 
es qu'elles couvrent, & fas 
ar ce moïen la circulation du 
É efprits. ï à 
… ainf alice pa partie 
icifions ; & donné une bre 
“ia bis: qui font la mg 
faut fomenter toutle membre 
_ avéc dès liqueurschaudes {piritueufes, 
| & qui font capables aie. & de 
_ rappeller les “efprits , _commele vin ’ 
iéde mêlé avec de Telprie de vin, 
Peau-de- vie camphrée, &c L’efprit de 
vin camphré ou aiguilé de fel armo- 
niac eft un gxeellent remedes & l’on 
Va A 


{oient PERS (e rétablir par 


+. 


| fouvent des chairs qui paroif- 


| jh: moïgp. Il: produit. ÉGu 

 embaraflant par fon {o 
 grofliers qui font. 

"parties eur la mêm 
ver par le mêlange de. 
avec les fels corrofifs: d 
que par fon méêlangen: vec. 
dénitre, de.fel, 2% la pise 
ré : & comme il ue. ne 


ia notre corps si rudes 
qu'ils failoient avant ce” 
doit pareillement conclus 
lant avec Îles {els corroffs di 
grene, il les embarall pari 
flexibl es , “égalile êc senc 
perficie, qui Étoit auparas 
œflée. Mais outre q 
Toucie, par fes parties: ulphure: ufe 
{els de. la gangrene ilcft à croire qu 
ferménte par Fe acide volatil avec. 
les felsa Âcres , les rompt, diminuë leur 
malle , à ÉGs par conféquents les : ren 
moins propres à aoir. fur les-partie | 
lides, & à-les. diffoudre. Ce. qui nous 
. fait} juger que. Pefprit de vin: agit decette 
maniere, c’eft qu'on a vu aup 
{on spplicacion le ing caille, 


, DE LA Gawenenr. 349 
action on d er & répren- 
ce qui fup- 
airement une 'rouvele ji 


: La re où Me. fa armoniac qu on 
cfprirde vinf, contenant des 
ils. ritent Le 5 petites fibres 
qu'on a découvertes par les 
Lu an oblige les efprits d'ac- 
Mir dans. la partie cn plus erarde 
uantité. Les elpries (e mélMir avec le 
Gng qui et coagulé, ils Le divifenc, 
te mettent en mofivetnent Her oéCa— 
fi Onnenc par une féparation de le : 
partie morte d’ avec la faine. 

Après avoir. bien fomenté la partie 
ani avec tous ces remedes , on àp- 
_plique deffus des cataplimes refolu- 
ts, qu'il ne faut. pas felever toutes 
des heures , "ni toutes les quatre heu- 
res ; mais il Faut les humecter avecles 
féméntations dont on seit fervis, Le 
ne panfer les malides vout au plus 
‘qu'une fois en vingtequätre héurés , à 
moins qu'on ne Mippersoive que la oan- 

renc dvañce; ce qu on: Éccorm elles 

: ar un pouls concentré, par une difpo- 
qu autranfport, par des yeux égarés : 
& Ctincelans. 


partie fe rend ple 5 


partie fphacelée, il : 
tour à la vie; &lelfeuln 
ver le malade eft l’amp 
nous allons donner les € 
#thodes dns les Articles fui 


D : 


[a à RSS 


ar BTE 


Me la Fambe. k re 5. 
O! cest caufes de Rae 


grete que nous awons ta bliesdans 
le premier Article: de ce Chapitres 
il arrive encoïe desidérangemens dans 
“les folides qui. font fi confiderables 
que la. Chirurgie ne peut les Eépaser 
que par damputation des membres. 
= Ces dérangemens font des fiacas d'os, 
ctrès-grands ; des caries indomprablss, 


Ce: 
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des exoftofes-énormes dans les articu- 
lations , & desgiftules dans ces mé- 
mes endfô4s qui ont réfifté à tous les 
remedës les mieuxindiqués : 

Les fracas d'os arrivent de bien des 
manieres, foit par des coups de plu- 
fieurs fortes d'imftrumens ; ou par des 
chures.! Mais pour que ces accidens 

. nous ‘oblipent à retrancher un mem- 
bre, il'faurt que le Chirurgien verita- 
blement éclairé | ne reconnoifle point 
d’autres remédgs pour cette maladie, 
-& loit bien perfuadé de ne pouvoir Ja, 
- guérir autrement : il eft donc dela pru- 
dente d’un fcavant Chirurgien de bien 
examiner la nature d’une 7 a pl 
queé de fracture. di de 
Side sbia, par exemple , eft brifé en 
, plafieurs pieces ; fi les cfquilles font en: 
|. gagées" & comme enfoncées dans les 
mufcle$ ou dans les tendons; fi elles 
piquénte quelques nerfs ou quelques vaif 
feaux fanguins dont l’abfence ‘ef capa- 
ble de caufer la gangrene ; enfin, fi 
on ne prut les remettre dansieur pla- 
_ ‘€ naturelle ‘on voit bien qu’uné plaïe 
‘une telle nature ne fcauroit guérir que 
par d'amputation dé la -jambe , dont 
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nous allons faire le détail, 


. Cette opération eff 
: parce que l'appareil qui  Jüf convien 
ft grand; qu'il faut quele Chirurgien 
“qu'ilait une grande préfence delprit 
dans fon application. C’eft pour ne 
ces de cette opération, queles Auteurs 
recommandent aux Chirurgiens defe } 
munir d’un bon confel; c'eft-à-dire, 
_qu'outre les Aides néceffaires , il doit 
expert dans ces opérations, afinsqu'il 
le fafle ge venir de beaucoup de ch O+ 


que difficile. Elle ét em 
on. apporte beaucoup: d'attention "106 
-point manquer à routes les citconftan- | 
appeller un Confrere habile homme. & 
fes qu” pourroit oublier fon atren- 


tion ne pouvant pas s'étendre fur cout; 
car il vaut mieux partager l'honneur 
entre plufieurs , que de faire mal tout 
féul. 4. 4 is ee ARS à 
Avant. d’aller plus loin faut. dit 4 
poler l'appareil qui doit être rangé [ur | 
un grand plat. On met premierement 
. fur ce plat ce qui doit fervir le dernier ; 
-au membre coupé : c'eft pourquoi on 
commencera paf anges Crois--OÙ qua 
tre comprefles largesude.deux. FA | 
€ 
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dédoigts, & longues d'environ un pied 
-& demi raifon pour laquelle on les 
_ appelle des Fonguertes. - À à 
Ces comprelles rangées crucialement 
“furle plat, fonc enfuite couvertes d’une 
compiefle dune grandeur proportion- 
née & coupée en forme de Croix de 
Malte, Par deflus certe comprefle on. 
en met une petite quarréc; & par def- 
fus cette derniere on met ordinaire- 
ment une étoupade , qui n’eft qu'un 
grand plumafleau de filaffe qu'on treme. 
P dans un linimenc fait avec les blancs 
… d'œufs, l'huile rofat © un peu de vinai- 
gres On faupoudre certe étoupade de 
ol. où de colophone ; mais nousne nous 
fervirons point de ces ingrédiens, & 
nous fübftituerons à l'étoupade un grand 
. plumaffeau de charpie, de fioure ron- 
… de, pour les raifons que nous dirons 
RE ie A x 
+ Au côté de ce grand plumaffeau on - 
én met deux petits de figure ronde , 
dont il y ena un_.qui eff très-petit pour 
* mettre fue le peroné, & l'autre plus 
| grand eft appliquéjfur le tibia. On range 
… auprès de ces plumaffeaux un gros bout 
donner où tampon de charpie pour pou- 
Tome I IL. \ GS 
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_voir preffer fortement les vai 
 Jefquels on l'applique, & on. 
forte qu'il air pas plus d'an bon tra 
_de doigt dé largeur , pour gwen pu 
le placer entre les deux os. On o! 
ra pas à mettre fur cet apparel 
Boutons de vitriol en poudre entourée 
coton; quoiqu’inutiles comme nous le 
dirons dans la fuites &c deux où trois 
: bourdonnets où tampons de charpie, 
pour mettre, En cas de befdin, fur les 
petits vaifleaux dont le volume cft trop 
petit nn la ligature, Enfin, on 
finit de ranger l'appareil, en mettant 
__ fur le plat deux bandes de longueur & 
de largeur proportionnée dont l’ufie 
fera roulée à un chef ,'& l’autre à deux. 
_ ILeft bon d’avoir un fecond plat pour 
mettre dellus les inftrumens qui Con- 
viennent à cette opération , téls que 
font une comprefle épaifle, large de 
deux où trois travers de doipts, & 
tongue de cinq ou fix , pour comprimér 
les vaifléaux , afin de É rendre maitre 
. du fang pendant l'opération: Une au- 
tre compreffe circulaire qui affujetui(le 
la premiere. Lelac qui doit avoir allez 
de longueur pour être polé en double, Le 


tit baton ou gerrer de buis dent la fioure 
imite un blbogner,qui eft un petir bâton 
: quelles Perragmiers frilentles che 
, à la difference qu'il eff deux ou 

is plus grand. Uu perit rondeau 
orne , dé carton où dé cuir , pou 
ettre fous le tourniquer. Un fecond 
lac pont affermir les chairs. Un cou- 


tai coutbe: Un petit couteau droit qui 

hair pas plus d'un travers de doigt de 
largeur , & qui n'ait qu'un tranchant. 
avec dés rubans de fil, comnie ceux que 
Jai décrits en parlant des futures. Des 


ant les differens ‘Opérateurs. 


mu renverié, & foûtenu dans cetté 
dation par un Aide Chirurgien, qui 
our “cer cffer fera fur le lit. & derrière 
: Le malade. Deux autres Aides foûtien: 
dront l’exfrémiré qu'on doit amputer ; 

avoir le premierqui fera pofe du côté 


Ggi 


aux. Un raloir ; & plufieurs autres, . 


= : 
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-. GNremne sde, ls cui a 


donner les inftrimens. &: 


L: 
l 


deux mains ce memb 
le fecond étant vis 
un genou en terre, { 
inférieure de la jambe 
à la cuiffe; je veux dire , que. 
4 : se ras érenduës hor 


L- s'arrêter à LL peinte) dei S. 
planches, où il femble que laxcuiffe de. 
da jambe loienr fituées obliquemenr. Des 
détauc paroît tel , parce qu'on voit t us 
les fujets en face : ; Jesveux dire, du 
pied du malade à 2 Le téresMêe, cetteat- : 
Hitude ne peut être deflinée autrement. 
De plus, pour repréfenter quatre fi AU. 
res diftinétes dans un petit efpac 
fauc iles pofer de frçon qu'e ‘elles , 
tent qu’on les vote bien... nn 
Enfin, un quatriérue Aide F 


Ê des 


“Opérateur. 
Après avoir. ar préparé. Per be 
fitué cônmodément le malade  &: pla- 
cé avantageufement les Aides”. il. Haut 
commencer par rafer la patrie fu 
rieuré de la jambe, a D MP: 1 


’ 
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droit où on. doit Ja couper, 
po ordinaire au deflous de. 
er: ee du. tibia , }-je. veux. dire , 

| vers de doiges au ou 
Fetons voir. dans. Ja 


fouvent va furve 
laponévrofe de | 
Pour: er fa 


#5 mufcles. 


peau autant qu'il ht -pofible. La. 


_miere chofe.cffentielle., le re 
placé entre les jambes. du malade @&z 
fant-une ferviette autour de. Jui pour. 


de cette précaution 3, 

sole. de: couper læ 
ous de l'apoñévrole des. 
Demi-nerveux, Demi-membra- ; 
pe Li Là c'eft Rébe evi-. 


s Tongues ours qu "on: a. 
quand on à- -coupé. 
| ec. cette opération , le. 
Chirurgien doitifaire attention à quatre 

ja fc: “effentielles, Fa premiere confit 
etfe-rendre.maiire du fang pendant 
ration. La feconde à ner. 


_toifiéme à extinper de membre. Et.le 

quarriéme enfin safe rendre maître du. 
| ne après. l'opération. gs | 
Pour: mettre-en exécution la pre 


ommodément Es mains, Prene, 


 dra la petite. pelote lonyu 


Les à nud.. 
conftruite d'une certaine figure, 


Be , qui font du côté externele Biceps | 
qui S ’atraché à à das a ie 


_ lé interne » qui s’attachent antérieu: 


: fibres, pourtojent s'extravalers 48 cat 
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comprefle fort épaiffe gt 
& la polera fous le. june 
droit où les vaifleauxpañ 
couverts que d'en pe à 
la peau ; obfervant, que pe 
tems, la jambe loit médiocrem 
afin qu ‘érent aNEs es Les. 


‘Le Chirurgien A pe aitu a 
cêtre pelote ou cette: comprélle 


le fe loge commodément entre les 
dons des mufcles Flechiffeurs, de la jar 


fuperieure EX 
terne du peroné; & du coté inrerne les 
Demi-nerveux Membraneux & le Gré- 


ment à ss partie fapérieure du tibia , 
au deffous de fa tubérofité par une 
aponévrofe communes. car fi cette. pee 
lote portoit fur ces tendons , ils fe- 
roienir fi fort comprimés , que ha. Hin- % 
pbhe & le £. ang qui aitu lens dans leurs: 


fer enfuise des inflammations , -des 
pos, & des abicès qui mertroié 


partiè antérieure dé la cuifle , au 
fus du genou , par un nœud fimple 
8 une tofette ; oblervant de laiMler un 
efpace pour palfer le rondeau de cor- 
né, dé carton où de cuir, & le rour- 
piquet qu'on fera ferret pendant qu'on 
coupera les chairs & les os. a 
Le courniquer ordinaire, & que Je 
Viens de décrire, à quantité de défauts 
‘qui empêchent fouvent ls réüfhte de 
Popérarion par les accidens qu'il caufe 
dans la Mure, Premiérement , il ferre 
également toute la citconférence du 
Membre qu'on veut couper ; ce qui ere. 
pêche le fangde pafler par les vaiffeaux 
collatéraux pour la nourriture de ce 
qu'on veut conferver. Secondement , 
il pince la peau; il eft vrai qu'on n€ 
s'en apperçoit point, parce que le ma- 


 faifi dé l'opération qu'on va lui 
Pn'en avertir pas, Troifiéme ment, 
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” 1 faut un Aïde pour le tenir ; & fo 
Vent cet Aide n'entrane point dan 
_penfée de l’Opérateur, fe 
trop peu, Ajoûtés à cela q 
hombre d’A ides eft un ob 
érable dans une opération, 
__ Pour remédier. à tous ces acci 
des Chiruroiens avifés 
té de Hongrie , une nouvell 
: Tourniquet , qui. quoique bien 1 
-.. Rime seit trop lourde & pleine de 
 fauts : C’eft ce qui a porté M. Petit a le 
Corriger. IL en a donc fait Fairesun en 


Comme il feroir néceflaire de voir 
la figure de cet inftrument. pour dé- 
crire la maniere de s’en fervir, je ren- 
voice au Traité que je viens de citer 
& me contente de dire que Futilitéde 
ce tourniquet cft premiérement, die 
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point incommoder quand il eft ap- 
pliqué. Secondemenr , de pouvoir 
reftér autant que l’on veut après l'o- . 
pération. Troifiémement , de n’a- 
voir befoin de perfonne pour le: te. 

nir, POpérateur pouvant le relâcher 
ou Île refferrer sÈ volonté. Quarrié- 
mement , d'arrêter très-bien le fang: 
ainfi cette machine remplit parfaite 
ment bien notre premiere intention, 
dont le but eft de nous rendre maître 
dufang. | ot 
Après avoir fatisfait à la premiere 
_chofe effentielle , le Chirurgien faie 
Ætendre la jambe du malade , & tirer 
la peau vers le genou par un Aide, : 
afin d'en conferver le plus qu'il eft 
poflible pour couvrir le moignon. Il. 
fait enfuite une ligature avec Îe fecond 
lac au deffous de la tuberofité du de. 
bia, à l'endroit où il veut couper la 
jambe, afin d’affermir davantage les 
chairs, & de faciliter l'opération. 
Pour mettre en pratique la troifié- 
me chofe effentielle que nous recom- 
mandons, qui confifte à l1 maniere 
- d’extirper le membre, le Chirurgien | 
commencé par couvrir toute la partie … 
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= avoir émpoigné. ce couteau par fon: 


_362 De LA MPurTATron 

: inférieure de la jambe & le pied avec. 
une ferviette.}. & aïant un genou en . 
terre , comme il eft. bien defliné dans 

: Ja dix-neuviéme planche, il pañlera {a 
main droite par deflous la jambe du 
malade., pour prendre le couteau COUT. 
be, qu’un Aide Chirurgien fitué à la 

partie externe, lui prélente, Et après 


manche avec la main droite, il pofe le: 
tranchant de ce couteau fur l'angle inter 
ne du tibia , le plus intérieurementqu’il 
eft poflible, afin de commencer daniscet 
endroit,la feétion circulaire parle moïen 
de laquelle on doit couper les chairs, : 
Mais comme avant de faire cette. : 
fe&ion circulaire, on a encore coûtu- 
me de porterla main gauche fortéten- 
dué , fur le dos du couteau courbe ,: 
our le foutenir, dit-on, & couper plus: 
facilement Les chairs , on nous permet-" 
tra de faire ici quelques réflexions fur 
cette maniere d’appuier & de condui- 
re le couteau courbe. ” . 
Comme nous trouvons cette métho 
. de défagréable & inutile , nous ne ; 
pouyons l’approuver. Elle eft en effée «| 
défagréable , parce qu'en çoupant la 


ee 
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péau qui couvre le tibia, on ne voit. 
qu'une main fur le: dos du couteau ‘ 


- qui cachant prefque tout l’inftrumenc , 


empêche de voir une bonne partie de. 
ce que l’on doit couper. Elle eft inu- 
tile , puifqu'il ne s’agit point ici de for. 


ce pour faire entrer le couteau dans 
des chairs profondes & réfiftantes , Le 


tibia n'étant couvert que de la peau & : 
de très-peu de graifle. Il n’eft donc ici 
néceflaire que de conduire la pointe de 


cet inftrument , de façon que le cou- 


teau entier clifle dovcement , uniment 


légerement , & fans chanceler. 


Ce font ces conditions qui ont por- 


té le célebre M. de Lapeyronie à faire 


ajoûter un crochet à la pointe du cou- 
teau d’Amputation , afin d’y placer le 


doigt indicateur de la main gauche; 


pour fervir uniquement de conduite aû 
couteau. . : 


Nous entrons dans l’idée de cet il- 


luftre Chirurgien , en conduifant notre” 


“couteau d'Amputation de la maniere 
que nous l’avons recommandé dans - 
_ notre Traité d’Inftrumens, & que nous 


l'avons fait graver dans la planche fui- 
vante, Et fi nous n'avons point fait 
 Hhÿ 
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ajouter de crochet à notre couteau. 
courbe , c’eft parceque la réflexion & 
l'ufage nous ont appris, que quand un 
inftrument fimple peut produire un 
auf grand bien qu'un inftrument plus 
compolé , on deit toûjours préferer 
celui qui eft plus fimple. ‘a 
‘ Ainfi pour conduire le couteaucour= 
be de la maniere que nous le défirons, 
nous confeillons (le Chiruroien aïant 
empoigné .fon manche comme nous 
lPavons dit ) de pofer l'extrémité pofté- 
tieure où charnuë du pouce de la main 
gauche, fur la furface antérieure de ta 
derniere articulation du doigt indica- 
teur de la même main , afin de former 
avec ces deux doigts ainfi approchés 
Vun de l’autre, une efpece derainure , 
dans laquelle le dos du couteau fe trous 
ve logé à un travers de doigt de fa, : 
pointe. Ro 
La pointe du couteau courbe foute- 
“nué de cette maniere , contribuëra 
beaucoup à conduire cet inftrument | 
_furement , uniment ; & aNec fraces 
dans le commencement de la, coupe 
ciiculaire : To à 


/ 
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No zic dsro.n 
de la dix-neuviéme Planche. 


Cctre Planche repréfente quatre fus 
jets ; fçavoir le: malade qui eft dans une 
chaife de commodité, deux Aides, dont 
‘un qui eft debout, déutla jambe à l’en- 
droit du genou. Le fecond à un genou 
en tèrre: 7 & tient ferme Îa imbe au 
deffus des mallcoles , de la maniere 
que nous l'avons à plus 
haut. Enfin , l'Opérateur entre les ] jam 
bes du: malade , à un genou à térre 
pour commencer fon incifion ; em 
poigne le couteau par fon manche avec 
la main droite, & tient avec la gau- 
che, le dos de fa pointe , comme NOUS 
arche de lenfeiyner. 

Tout étant difpofé de cette maniere , 
l’Opérateur doit oblerver de tenir re 
couteau éxactement droit, je veux dire, 
qu'il nefoit point. plus ie iné d’un côré 
que de l’autre, & de ne pas Pappuïer bien 
fort en paflant fur la crète du tibia, 
de peur d’en rebrouffer le fil ; ce qui 
l’empécheroit enluite de bien couper 
les chairs, Après avoir coupé la peau 

HR üj 
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qui recouvre le tibia , il coupe les 


chairs qui font à la partie externe de 


la jambe , en conduifant le couteau 
Vers {a partie poftérieure. . Là il porte. 
a main gauche fur la jambe , pour 


avoir plus de force à Couper les mul 
_ cles Gemeaux, le Solaire; &c &:fe 


.ténant debout, il remonte avec le cou- 
teau pour couper la partie intérieure de 


fa jambe , jufqu’à l'endroit où il a com- 


-mencé ; puis faifant ainfi un tour circu- 


hire, il coupe la peau ; & toutes les 
chairs qui fe rencontrent à la circonfé- 


æence du tibia & du peroné , excepté 


celles qui font immédiatement entre 


les deux’os. Il y en a qui recomman- 


dent enfüite de pafler une férperte dans 


Pincifion circulaire qu’on vient de fai- 
re, afin de couper les chairs qu'on peut 
avoir laiffées faines avec le grand cou- 


téau. Mais quand l’inftrument eft bon, 
& qu'on ne fe preffe point ; on peut 
fe pafler de cette ferpette. ur 
Il faut à prefént couper les chairs 
& les vaiffleaux qui font entre les os. 


Pour y réüir on prend un petit cou- 


teau droit , ou bien un biftouri droit, 


qu'on poulfe entre les deux os , tour- 


ui 
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nant un peu le dos vers la partie que 
l’on veut conferver ; car fi on y tour- 
moit lé tranchant , on pourroit fendre 
les vaiffeaux ; ce qui donneroit beau 
coup dé peine à arrèter le fang. Avant 

de quitter cet inftfument , on doit ratif- 
{er le périofte qui eft fur la crête du ti- 
bia, & obferver de faire toûjours le dé- 
* bris fur la partie, qu'on veut retran- 
“HEhEr. 0e nd aan 
On fe fert enluite d’un morceau de 
linge long d’un pied ôu davantage, & 
large de Cinq ou fix travers de doigts, 
On fend ce linge par une de fes extré- 
amités jufqu’aux deux tiers de fon corps , 
& on applique les deux chefs de ce lin- 
ge autour des 6s , un de chaque côte. 
On croife ces chefs à la partie pofté- 
rieure de la jambe, & on les faie tirer . 
en haut par un Aide , de même que 
le bout de ce linge , que nous fuppofons 
à la partie antérieure, & qui n’eftpoinc : 
fendu. Par ce moïen on retire les chairs, 
& les os reftant plus à nud , on a la 
. diberté de les couper plus avant | & 
: lavantage de recouvrir plus promte- 
ment les 65. var Le 
Pour fcier les os, le Chirurgien prend 
An  Hhiÿe 
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4 fcie de fa main droite. de la même 
; Maniere qu'il eft repréfenté dans la 
 Vingtiémé Planche ; puis pofant fa 


main gauche fur la jambe , il com- 


_mence à former les premieres traces 
de la fcie fur l'angle externe- du tibia, 


le plus près qu'il peut du linge qui 
releve le$ chairs. Je paroisen cela con- 


_…. taire à quelques Modernes, qui ordon- 


nent de fcier les deux os à la fois en 
commençant par le peroné. Je fuis per- 


{uadé que fi on commencçoit par for- 


mer les premieres traces de la (cie fur 


le peroné , on courroit grand rifque de 
éclater, ou de lui caufer un diafPafis ; 


parce qu’il ef très-foible | & qu'il ne 
peut pas faire beaucoup de réfiftance à 
la force de la fcies &-on occafionne- 
roit par-là des dépôts & des abfcès 


qui empêcheroient peut-être le fuccès à 
.de lopération : mais en faifanr les pre 


mieres traces de la {cie fur le tibia , on 
ne Court aucun rifque , puifqu’il eft 
fort & folide. On incline enfuite um 
peu la fcie vers le peronné , & les 
Îciant tous deux à la fois, le tibia fert 
d'appui au peroné. Il faur cependant 
faire cnforte que le peroné foit fcié Le 
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premier, & on finit par le tibia, fat< 
ant un peu baiffer la jambe ; pour fact 
liter La voie de la foie. + 0 0 
Quand une fois la fcie a marqué fa 
trace fur les os, il faut fcièr à grands 
coups de Îcie , & non. point à petits 
coups comme font quelques-uns ; mais 
_il faut obferver de fcier légerement, 
 & de ne pas trop appuïer la fcie ; car 
‘enappuïant , fes petites dents entrent 
dans les os, & l’arrètent ; ce qui fait 
que les Chirurgiens ont de la peine, 
& ne fcient que par fauts & par fe. 
“coufles. Je no ne 


D BL ICATI0 
_de la vingtiéme Planche. 


… L'on voit quatre fujets dans cette 
planche. Le Malade couché dans fon 
lit paroîc fouffrir. Un Aide fitué à la 
furface extérieure de la cuiffe , tient la 
jambe à l’endroit du genou. Un fecond 
Aide affermi fur fes defix genoux , parce 
qu’on a fait ce deffein fur un lit un peu 

* bas; tient la jambe au deffus des mal- 
-_ leoles. Enfin, l’Opérateur empoigne la 

 jambeavec la main gauche, un peu au 


— 
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“deffus de l'endroirqu'il fcie, &tienc{oti 


inftrument avec la main droite, de fa 


Son que l'indicateur foic allongé. 


Quoique cette jambe paroifle fituée 


obliquement, à ceux qui ne font pas 


au fait des-récles du defféin :, elle eft: 
cependant horifontale ; &- c'eft certe . 


-fituation qu’il faut fuivre , come nous : 
En avons déjaaverti. 11 faut encore.ob- 


fcrver de. placer les Aides Chirurgiens ë 
de maniere qu'ils foient commodément 
& à leur aife; ainfi lorfque le lit eftun 


‘peu haut, ils doivent être debout. 


La quatriéme chofe effentielle dans : 
lamputation des membres, étant, come. 


rain déja dit, de fe rendre maître : 


‘du 


ang après Popération, le Chirur- 
gien Ôtera le fecond lac que nous avoris 


appliqué au deflous de la tubérofté du 


tibia pour tenir la peau & les chairs 
fujettes , & fait enfuite fléchir un peu 
la cuifle & le moïgnon. Il relâche lui- 
même un peu le tourniquet., s’il s’eft 
fervi de celui @ont nous avons déja 


parlé ; ou s’il s’eft fervi du tourniquet 
“ordinaire. il ordonne à un Aide de le 


A ñ ; Es 
cher d’un demi-tour , pour apper. 


_£evoir par la fortie du fang’, l'endroit 
“des artéres. a 


> 
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:. Aufli-tôt qu’il a bien remarque len- 

droit où font les vaiffcaux , il prend 
? l'aiguille courbe enfilée d’un ruban de 
fil, &.fait deux ponctions au côté de 

‘ chaque artére fans couper le ruban, 
Pune au deflus de fa partie fupérieure 


.… & l’autre au deffous de linférieure 


de forte que ces deux.pondions feront: 
quatre vuvertures qui. reprélenteronc 
un quarré ,. dans le milieu duquel Par- 
tére & les autres vaiffeaux s'y trouve= 
DOUÉ à unis | 
. On doit arrêter par des nœuds les 
deux bouts du ruban de fil, dont l’un 
fe trouve à l'entrée de la premiere. 
ponction , ou du premier point d’ai- 
guille, & l’autre à la fortie du fecond 3 
_enfuite on les coupe à quatre travers de 
doigts des chairs. M os 
. Il faut bien faire attention à pren- 
dre beaucoup de chairs dans certe li- 
gature : pour cet effet on fe fervira d’u- 
ne aiguille qui foit très-courbe; on la 
jouffera fort avant ; en l’éloignant 
De des vaiffeaux , fi l’endroit le : 
permet. Par ces précautions Partérene 
touchant point à nud la ligature , ce 


: vaiffeau fera comme matelaffé par des 
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chäirs qui le comprimeront molement 
& très-exaétement. : oo. 
Les jeunes Chirurgiens doivent être e 
bien attentifs à cette réflexion à c’eft 
un des points capitaux de l’Amputa- 
tion ; car fi la ligature n’eft pas bien : ! 
faite, l’arcére fe déchirera 3 d’où il s’en- 
fuiyra une hémorragie d'autant plus à 
craindre ,.que la ligature ne paroît plus 
- pratiquable lorfque l'artère a été dé- 
 chirée. Le bouton de vitriol ; oulefeu 
- même, font de très: mauvais remédes: 
_ ils n’arrêtent le fang que pour un tems ; 
& aufH-rot que l’efcarre qu'ils ont pro- 
 duite eft tombée, l’'hémorragie recom: 
mence avec plus d'impétuofité, & laif 
fe moins de reflource pour la guéri- 
fon. vi os 
Dans des circonftances pareilles où 
les malades font prêts de perdre la 
vic , il faut rout mettre en œuvre, exer- 
- cer fon efprit , & inventer des moïens 
propres à arrêter l’hémorragie. Le ha- 
Zard , comme on va le voir dans lhif- 
toire fuivante , m'a fait connoître que 
la compreffion molette E5 inégale, étoit le 
moïen le plus afuré , & ävec lequel 
on pouvoit {e paffer de tous les autres. 


A té 
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L’Amputation de la jambe,en y laiffant 
, Un lambeau, dont noûs trairerons dans 
l'Article qui fuit , en eft encore une 

- preuve fans réplique. 4 


XXX: OBSERVATION. : 


_ Lexr4. Novembre 1724.0n mefitle= 
ver à l’heure de minuit, pour panfer 
un Forbiffeur qui perdoit confidérable- 
ment de fang. A peine eus-je le tems 
de mettre une robe de chambre , que je 
vis en effect ma boutique toute arrofce 
de fon fang , & entendis lartére qui le 

_ fournifloit , fffler , ou pour mieux dire ; 
faire un bruit qui imitoit le fiflement 

2 des Coulenvres inritées. à 0 4/00 7 
_ On ne peut être bien inftruir de la 
plaïe qui fournifloit ce fang , fans en- 
trer dans quelque détail. On fçaura 

“donc que ce Fourbiffeur fortant avec 
deux de fes amis, d’un Cabaret, leur 
pouffoit des bottes avec fa canne. Un 
de ces jeunes hommes efpadronant, lui 
donna un coup d'épée fur la partie an- 
térieure du poignet , de forte que {on 
articulation. en fut à moitié ouverte, 
un des rendons Extenfeurs du pouce 


s. A 
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| coupé ; l’artére radiale , je veux diré 
celle qu’on tâte pour fentir le pouls, . 
fut coupé, aufli-bien que le tendon du 
mufcle Radial interne. Enfin, ce coup 
d’efpadton avoit f bien ouvertla par- 
tie antérieure & interne de d’articula- 
tion du poignet droit , que devenuë 
béante par le poids de là main , elle 
eût pù y récevoir un Œu£ : 
Lorfque-je vis une plaïe de cette na° 
fure , accompagnée d’une hémorragie 
fi violente , j’eus d'abord dans l’idée de 
faire une ligature à cette artére : mais 
commé il falloit préparer l’aivuille & 
lPappareil, je fituai la main de façon à 
raprocher les lévres de he di- 
vifion , & la fis tenir ainfi par mon 
Garfone IL BU AE EN is 
“Quand j'eus préparé les plumaffeaux, | 
comprefles , & les bandes néceffaires 
pour une ’aüfli grande plaïe ,& que 
j'eus enfilé une aiguillé courbe d'un 
lien de deux brins de fil ciré , je me 
 difpofai d’abord à lier l’artére radiale; 
çar le fang eft ordinairement le premier 
accident auquel il faut remédier. Or 
poür apercevoir le fang fautiller de cet 
te artére, Je fais l’avant-bras du bleflé 
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‘avec ma main gauche, & avec là droi- 
te jempoignai fes doigts que javois fait 
tenir par mon Garçon: j'ouvris enfuite 
gette plaïe , en baiffant la main, pour 
apercevoir l’endroit d’où le fang s'élan- 
çoit avec tantde Violence : mais je ne fus 
jamais plus furpris , que lorfque je vise. 
fang arrêté. Alors je dis que la nature 
lus fage, noùs apprenoit le vraimoïen. 
d’arrèter l’hémorragie, & nous four- 
niffoit de grands fujets de réflexion, : 
Je ne penfai plus en effet, qu'à ap: 
brocher les bords de la plaïe pour les 
coller l'un à l’autre, oblervant de fai. 
re tenir la main dans une fituationun 
peu élevée. Je’couvris la plaïe avec un. 
longe plumaffeau : pardeffus ce premier 
j'en. mis un fecond , faupoudré de bol 
d’Armenie ; des comprefles ; & un 
bandage dont les circonvolütions ten- 
doient à tenir la main affujettie & ap= 
prochée de l’avant-bras, Maïs pour - 
-moderer lé mouvement du fans ; j'eus 
foin d'appliquer une compreffe longi- 
tudinale & aflez épaiffe , le long dela 
partie interne du ue afin de com- 
primer un peu le tronc principal d’ar- 
. tére, Je mis enfuite le bras en écharpe, 


Le. 
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_& fis conduire le bleffé dans fa. de= 

-meure rué de la Bouclerie. 

:. : Où peut s’imaginer que je fiigné ee 
blelté dès le lendemain , .& que j le : 
réduifis aux feuls boiüillons & à la tie 
_fanne pour toute boiffon. | 

Je ne levai ce premier appareil. que 
le troifiéme jour, en préfence du Chi- 
rurgien de toute la famille du blelfe , 

ui aïant vü la circonférence cu 
re dela phaïe , dit que cette articula= 
tion afant été ge confidérablement ou- 
‘merte , Partére Radiale & plu eurs ten- 
dons coupés , le malade ne guériroit ja 
mais fans l'ampuration. Il ajoûta mé- + 
me que fi l'on tardoit à faire cette opé- 
ation, le bleflé viendroit hors d’érar 
de la fouffrir 1œ périroit ne 
blement, 

Il n’en fallut pas davantage pour re- 
nouveller toute mon attention; & dès 
ce même jour , je fis faire la nd de 
fer blanc dont j'ai parlé dans la future 
du tendon, & trempailes plumaffeaux 
& les comprefles dans Teau - de- vie 
chaude. 

Le poignet tenu en fiti ituation par le 
moïen de cette machine , j'avois la fa- 

cilité ” 


Se A 
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_cilié de panfer le bleflé fans le déran- 
rer; & comme trois jours après fon ap- 
plication (je veux dire Îe fixiéme de la 
maladie) la réünion me parut faite, 
je fuprimai entiérement la machine, 
& ne me fervis plus que du premier 
bandage. eo … 

Enfin, le douziéme jour Le bleffé fut 
.entiérement guéri , & n’a eu depuis 
‘ce tems-là aucune incommodité à fon 
poignet. [l a même la liberté de tous 
fes mouvemens , excepté l'élévarion qui 


-eft un peu: gènée. 


REFLE XIO-N. 


Cette expérience que le hazard m'a 
fourni , plutôr que l’habileré & la ré- 
flexion , m'a beaucoup fervi dans la 
pratique de la Chirurgie ; & m'a fait _ 
_ penferque de tous les moïens dont. 
on fe fert pour arrêter lhémorragie 
extraordinaire, je veux dire celle des 
grofles branches d’artére , il n’en cft 
pas de plus efficace qu'une céwpreflion 
molette E$ inégale. Je fçai que la li- 
. gature des artéres, faite dé la maniere 
que je l'ai recommandé plus haut, eff 
Tome ILE "Lt 
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une compreflion de cette efpece : mais 
comme il n’eft pas. toüjours. permis 
d'embraffer tant de chairs avec la lie 
_gature; & que les mouvemens convul- 
. fi qui arrivent prefque toûjours après 
les ligatures des groffes artères ( parce 
que ces groffes. branches font pour lor- 
_ dinaire accompagnées d’un nerf ) font 
quelquefois manquer la ligature:, il faut : 
avoir recours À une compreflion diffé 
OR AR er un 
.… Puifque l’on vient de voir que la lé- 
| vre inférieure d’une plaïe tranfverfale, 
appliquée contre la lévre fupérieure de 
la même plaie , & d'où une grofle 
branche d'artére jettoit confidérable- 
ment du fang » que cette lévre infe- 
“rieure , dis-je, a feule été fufffante pour 
arrêter un grande hémorragie , fans 
que depuis cette approche , il fe doit 
“échappé une feule goutte de fang , il 
eft naturel de conclure que cette forte de 
comprefion eft la meilleure de toutes, 
… Si j'avois en effet été obligé d’arrêter 
cette hémorragie par le moïen de la li- 
gature, comme je m'étois difpofé à le 
faire, 1l-eft comme démontré que je 
n'eufle pü tenir cette articulation fi 
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exactement fermée , que cette ligature 
n'eufle attiré quelqu’inflammationr, du= 
moins quelque gonflement ; que la fup- 

_ puration n’euffe été plus abondante, & 
que la cavité de l'arciculation ne fe füt 
remplie de matiere purulente, qui eût. 
immanquablement conduit à l’'ampuü- 
tation. C’eft donc par cette raifon , que 
l'amputation de la jambe, en y laffant 
_ un lambeau, commeon vale voir dans” 
— PArticle fuivant ,'a de fi grands avan. 
Hitages: | DA pores 
Mais on pourra me dire que dans : 
l'amputation de la jambe à l'ordinaire, 
= où je fuppofe la ligature manquée , il 
n’y a point de lambeau , ou de lévre 
- “inférieure pour approcher du moignon, 
+, afin de s'oppofer à la {ortie du fang 
C'eft.précifément pour cette railon 
que le Chirurgien doit inventer une 
‘compreflion qui puifle produire des 
effets femblables à ceux du lambeau , 
ou d’une lévre de plaïe appliquée für 
 uneärtére ouverte. C’eft pour cette rai- 
fon ,que depuis l’évenement dont il s’a- 
vit, je ne me fers plus de compréfles dus 
res € epaifles fur les hémorragies d’ar- 
tére , non pas même après en avoir fait 
+ | eo} 
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._ { da ligature, comme onle pratique dans. 


les ‘amputations ; parce. que cette com- 
= preflion étant dure & égale, je veux 
dire que comprimant également par. 
_ tout, elle ne fe moule point à la figure 
. des parties, ne s’infinuë point dans les 
“petites dépreflions qui fe trouvent à la 
circonference de l’artére , & poufle 
trop directement l'ouverture de l’artére 
fans en approcher les parois; ce qui ne 
peut par Conféquent arrêter l'hémor- 
ragie. | Ho us 6 
Des tampons de charpie brute, des 
bourdonnets informes, la pelote mê- 
: me que nous avons confeillée dans les 
hernies, un écuffon moler tel que ce- 
lui qu’on pratique aux braïers où ban- 
dages des defcentes, font des compref- 
. tions wolettes &ÿ inégales ; quisprodui- 
 fent à peu près les mêmes cffers que la 
Lévre inférieure d’une plaïe ; ou qu'un 
lambeau. C’eft donc-à ces fortes de 
compreffions qu'il faut avoir recours , 
lorfque là compreflion naturelle man- 
que : elles compriment louverture de 
Vartére de façon que fes parois s’ap- 
: prochent lune de l’autre au lieu que 
les compreffes femblent difpofées à les 
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écatter, & à tenir l'ouverture de l’ar- 
tére plus dilatée, 2 
… Suivant ce raifonnement, on eftna-. 
turellement porté à poler ces compref- 
lions molertes “€ tnégales , de façon 
qu’elles tombent un peu obkqnement lux 


l'ouverture de l’artére ; ce qui eñ ap. ‘ 


proche plus puiffâment les parois : & 
plus alors le bandage comprimeen fa: 
_ ce, plus la compreflion que nous re- 
-commandons , tombe obliquement {ur 
_ lartére , & agit néceflairement avec 
plus d’éfficacité. | 
” Mais il faut fe reflouvenir que dans 
‘VObfervation du Fourbiffeur que nous 
commentons , & qui donne occafion à. 
-ces réflexions & à cette roûüvelle pra- 
tique , nous avons mis une compreffe 
étroite & aflez épaifle tout le Jong de 
la partie interne du bras , même jufques 
fous Paiffelle , laquelle foutenuë aflez 
fortement par quelques tours de bande, 
modéroit le mouvement du fang ; & 
de concert avec la compreflion faite par 
Papproche des deux lévres de la plaïe, 
avoit beaucoup contribué à arrêter l’hé- : 
morragie. D’où nous prenons occafion 
de confeiller aux Chirurgiens qui vou- 
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dront arrèrer l’hémorragie par le moïen 


<de notre com preflion #olerte € inégale 


“f 


de moderer toûjours le fang par lap- 
plication de quelques comprelles , ou 
de quelques bandages artiftement ima- 


= ginés fuivant le cas, appliqués furles 


“articulations fupérieures à l’éndroit d’où 


: fort le Rte Cct aufli ce que confcil- 


Je le célebre M. Boérrhaue d'après les 
habiles Chirurgiens de fon Païs , puifque 
dans fon Commentaire {ur l’'Aphorif- 


“me 152. Tom. I. il dit à peu pres , 


qu’un ulcére au deffus du talon aïant 
fourni beaucoup de fang, ne put être 
arrêté par le ramponage d’un Chirur- 
gien médiocre ; mais qu’un Chirurgien 


_ plus habile aïant fait une compreflion 


fous le jarer , arrêta facilement l’hémor- 
ragic, & enlevabien-tôt l'obftacle à la 
guérifon, Il eft donc de la prudence du 
Chirurgien , de chercher quelques en. 
droits fupérieurs à l’hémorragie , où 
Partére foit affez fuperfcielle pour fe 
reffentir de la compreflion , qui doit 
être plus où moins forte, fuivanc les in- 
tentions différentes. ue 
Ainfi, fi l’on a coupé la cuifle, & 
que l’hémorragie foic difhcile à arrêter, 


AVES 
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il faut aider la compreflion #olerte € 
inégale du moignon , d’une femblable 
compreflion au pli.dé laîne , comme 
nous le dirons dans l'Article VE, 
Enfin, pour continuer l’amputation 
de la jambe, au fujec de laquelle nous 
avons fait ces digreffions qui ne feront 
péut-être pas inutiles , on. fera des li- 
gatures & des confpreflions à toutes les. . 
artéres. qui donnent, du fans ; aïant 
‘foin de lâcher le tourniquer pour les 
appercevoir , & de les reflerrer pour en 
faire la ligature. On doit bien faire at- 
tention à une artère qui eft ordinaire 
. ment dans les mufcles Gemeaux , & qui 
donne fouvent du fang deux ou trois 
heures après que l’appareil eft appli- 
qué : c'eft pourquoi on ne fe doit pas 
_ preffer de le poler , & il faut avoir un 
grand foin d’effuier le moignon plu- 
fieurs fois ( le tourniquet étant tout là- 
che) afin de voir f lg fans. ft bien 
APR pallier 
. Après avoir fatisfait aux quatre in- 
tentions que nous avons à remplir pour 
bien faire l’amputation des membres, 
on doit panfer le malade, & pour s'en 
acquitter felon l'art , on fait échir da- 


En 
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vantace le moignon, & on attiré les 


le) 


Ébaie & la peau autour des. os autant 


qu'il ef poflible. On met enfuite fur 


. n. vaifleiux qui font entre les os , non 


: pas une comprefle € étroite, nue nous 


 Pavions recommandé À aullie bien que 


tous les Auteurs , dans b premiere Edi- 


tion de cette Ouvrag €, mais des bour- 


donnets & des tampons de charpie, 


qu’on aura foin d'élever affez one. 
rablement. Après cela on couvrira les 
os avec les deux petits plumaffeaux , EC: 


par deffus le tour. , quelques plumaff EAUX 


de plufieurs figures & informes pour 


nn dans tous les points. 

_ Nous pourrions même dans cette 
.vuüë mettre par deflus'ces plumaffeaux, 
de la charpie brute fans aucune figure 
de plumafleaux ni de Dourdonsen Il 
eft vrai que par cette méthode nous 
nous éloignons de la pratique de plu- 
fieurs Chatte ns , qui grondent les 
Aides qui leur préfentent des plumal- 


{eaux qui ne font pas bien rangés & 


polis. Mais cette régularité dans les 
plumaffeaux , ne ae pas comme 


quand ils font mal faits, &:quela char- 4 


pie cft fans ordre, Fa 
On 
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_. ‘On à coûtume encore de fe fervie 

de deux étoupades , l’une couverte de 

‘Colophone , & l’autre couverte de bol. 

. d’Armenie : & par deflus ces grands 

plumafleaux couverts de poudres af. 

_tringentes, on met encore une. veflie. 

: de cochon. Tous ces remédes font fort 

‘inutiles , très-embaraflans , & même 

nuifibles. Ils font fort inutiles , puifque, 

Îa charpie feule eft un aftringent & un. 
abforbant qui remplit toutes les indi-. 
cations que l’on fe propofe. : On fent. 

_ affez les raifons pour lefquelles toutes ‘ 
ces applications font embaraflantes, 
fans que nous perdions le tems à les 
apporter. Mais il eft.bon de fçavoir 
* que ces poudres font des corps étran- 

 gers, qui caufenc des obftructions, des 

_ inflammations, & quelquefois les fui= 

tes de ces maladies, De plus, c’eft qu’el- 

les retardent la fuppuration , & tien- 
nent d’une telle maniere à la circonfe- 
fence du moignen , qu'on a toutes les 
peines du monde à les arracher, com- 
me je l’ai très fouvenr vû ; enforte que 

… fe moignon faignoit de. tous les cô+ 

ts après qu'on avoit Ôté, ces aftrin- 

-pens. Quand on panfe. de la maniere 
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que nous venons de Île dire ,ona la 


fatisfaétion de voir la fuppuration bien 


établie le trois ou quatriéme jour, les. 
plumaffeaux tombant d'eux-mêmes, 


. fans qu’on foit obligé de les tirailler , . 


comme on fait les éroupades. 
Après avoir appliqué Îles. plumaf- 

feaux , on confeille de fuivre la prati- 

que de quelques habiles Chirurgiens, 


qui fe fervent d’un emplâtre faiten T° 
à quatre chefs, couvert aux extrémités . 


de ces chefs de l’emplâtre d'André de 


la Croix, afin d'attirer la peau & lès. 


chairs furlesos. oo, 
Si nous avons fait rafer les poils avant 


de commencer cette opération c'eft: 


pour qué cet emplâtre , Qui eftun puil- 
fant aglutinatif, ne s'engage pas avec, 


eux, & ne caule pas de douleur en ox : 


tant , comme cela arriveroit fi on n'a+ 
voir pas cette précaution. On met par 


defus cet emplatre une comprelle. - 
quarrée affez épaille ; obfervant qu’elle 


n'excede pas la circonférence du moi: 


enon. On la couvre de la comprefle: 
double & en forme de Croix de Mak. 


te, dont on commence par appliquer 


un des bras fous-le jaret , & lé milieu 
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de la Croix venant paffer fur le moi- 
gnon , le bras oppolé de la Croix s’ap= 


. plique furla Partie antérieure & fupé- 
| rieure de la jambe, &c, : nn ce 
» On applique enfuite les longuettes ; 
qui ne doivent pas avoir beaucoup dé 
larocur, pour mieux Ccomprimer. On . 
renver{e une extremité de la premiere . 
d'environ quatre travers de doigts fur 
fon corps , & on applique cette ex- 
trémité renverfée à la partie poftérieu. 
| re & fupérieure de la jambe ; l’autre 
1 chef de là longuette pañlant par deflus 
- le moignon , vient fur le genou. On 
1h prend enfuite la feconde Jlonguette avec. 
M les deux mains par les deux extrémités 
I &'onen applique Îe milieu fur lemoi-.. 
| gnon, en conduifant les chefs le long 
des côtés de la jambe, pour croifer au LE 
. fus du genou. On applique enfin le mi 
| lieu de la troifiéme longuette immé- 
diatemenct à la partie poftérieure de la 
jambe; fur le bord du moignon , puis 
|| on vient croifer!à la partie antérieure, 
d’où les chefs étant conduits fur les cô- 
tés du genou , vont fe croifer au def US 
ôù on les arrête. On affüjettit tour cet 
appareil avec un bandage appellé la 
: K ij 
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: Capeline à un chef comme il fuit. 


DU SAND AGE | 
appellé la Capeline à un chef 


. La bande qui convient pour faire 
la Capeline à un chef dans Vamputation 
de la jambe, doit avoir trois travers de 
doigts de large , fur douze où quatorze 
_demi-braffes de long, | A 
On commence ce bandage en fai | 
: fant deux tours circulaires fur le bord | 
du moignon:, pour ferrer les chairs & : 
les grailles qui {e gonflent auffi-tot que 
Vair les frappe : on monte cpfüite par | 
dés doloires jufqu’au genou; &c quand 
le globe eft à fa partie extérieure (jé 
fuppole qu’on a coupé la jambe droi- 
te ) on le conduit par deflus, pour Ve à 
mir latéralement & intérieurement pa 
ferfurle milieu du moignon. On con- 
: duit enfuite le globe de la bande furle 
genou , eh paffant fur Je côté externe du 
moignon ; de là on defcend intérieu- 
- rement pour pafler une fecoride fois | 
* directement fur lemoignon, obfervant 
que ce dernier tour croife le précédent 
: æbliquement. On montre far le genou 
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äutour duquel on fait un circulaire pour 
defcendre antérieurement & latérales . 
ment.de haut en bas fur le moignon; 
oblervant que ce troifiéme tour croi: 
fe encore obliquement le premier; de 
forte que ces trois tours de bande re- 
- préfentenr une.étoile qui eft non-feu 
lement très-propre, mais qui compri- 
me confidérablement. On monte en+. 
fuite fur le genou pour conduire Île 
… globe fous le jarét , afin de defcendré . 
le long de la partie poftérieure du moi- 
gnon., & de pañfer directement par, 
deflus en croifant avec le premier tour ; 
puis on conduit la bande fur le genou 
en paflant le long de la. partie anté- 
rieure du moignon , où on la renverle ; 
filon veut , pour venir croilér encore 
deux. fois fur le moignon, ou remplir. 
les vides. Enfin , l’on remonte fur le 
. genou, d’où on defcend obliquement 
* a la circonférence inférieure du moi-, 
gnon , où l’on fait un ou deux tours cir: 
culaires , puis lon. remonte par des 
PAS cs la partie fupérieure de. 
la cuifle qu’on a coûtume de couvrir. 
- Les circonvolutions de bande qui 
_ vont du genou dire“ement fur le mois 
| ; Al a) a 
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gnon, s'appellent les Tours de Capeliner: 
ceux-ci doivent être très-ferrés, parce 
que ce fonc eux qui preffenr les vaifleaux- 
en face. Les autres au contraire, que 
nous appellons les Circulaires, ne {er- 
vant qu’à contenir les premiers, doi- 
vent être beaucoup moins ferrés.. 

On couche enfuite le malade, & 
on pofe fon.moignoen fur 18h orciller, 
obfervant qu'il {oic un peu élevé. On 
‘ fait refter un Aide Chiruroien auprès 
du malade, qui mettra une de fes 
mains fous le:Mmoignon , & l'autre fur 
le genou, afin de preffer l'appareil en fe- 
ce des vaifleaux, tan 
- Quelques Praticiens recommandent 
de mettre une comprefle , un lac & 
un tourñiquet à la partieinterne de la : 
cuiffe , afin de pouvoir s’en fervirfi le : 
. fang fortoit, pendant qu’oniroit cher- 

- cher l'Opérateur. 

On. doit mettre le malade à un régi- 
me devie fort répuliet, & le faïgner 
plus-ou moins felon fes forces ; car 
sil eft d’un tempérament fanguin & 
bilieux , il faut le faigner jufqu'a qua- 
tre & cinq fois le premierjour , & rét- 
terer la faignée au moins deux fois le 


æ 


e 


NS 
fecond jour , & par cette prudente pré- 


caution on fauve fouvent la vie aux 


malades , qui tomberoient dans des 
convulfions & dans des délires qui les 
feroient périr , comme je lai vü arri- 
ver au Voilier du vaiffeau nommé le 
Comte de Toulonfe , dans lequel j’étois 
un des Chirurgiens. Ec fi les mouve- 
mens convulfits tant de tout le corps 
que de la partie , ont fait rompre & 


remonter les artéres, on confeille d’ap- 


pliquer immédiatement fur les vaif- 
feaux un bouton de vitriol , de le bien 
preffer avec des-comprefles , de la 
Charpie , & le refte de l'appareil , com- 


me je l'aïdic; mais ce reméde n’eft fou- 
vent que très-mauvais : c’eft à la com- 


reflion dont nous" avons parlé qu’il 
É 


. faut avoir recours, & obferver qu’el- 


le foit continuée non-feulement tout le 
long des vaifleaux , mais fur les arti- 
 culations fupérieures , comme au jaret 
& au pli de laine. 


Pour expliquer. la caufe de ces dé- 


fordres , on peut dire qu’aïant perdu 
une partié de foi-même , & que les 


efprits qui avoient coûtume de courir 


à la partie inférieure dela jambe , & 


Kküi 
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au pied , étant arrêtés par. la feion &€: 
la ligature des nerfs, ces efprits qui font 
en grande quantité, font oblisés de re . 
fluer vers le cerveau ; & c’eft en con- 
féquence de ces reflux violens , que les … 
‘irritations font violentes ; & comme ces 
reflux continuënt, les gfprits feront en - 
trouble dans le cerveau ; & dérangez 
ront par conféquent toutes les fonctions 
animales. Donc nous avons raïfon de : 
. pouffer la faignée à loutrance | pour : 
© abbattre la fougue de ce fang impé-. 
tueux, & pour mettre toutes les hus . 
meurs dans le calme & da tranquillité. . 
.… On fent de quelle importance il eft 
pour ces fortes de malades , de les te- 
nirà un régime très-févere. Les botile 
Tons qu'on doit leur donner pourtou- 
te nourriture , ne doivent pas être bien . 
forts, & ne doivent être pris que de : 
quatre en quatre heures. a. 
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de la ‘Jambe à lambeun , in- 

ventée dans le même tems par 

MM. Verduin & Sabourin ; 
 Chirurgiens Genevois G* Hüllan= 
FU ADR Run + 


7 Fu l'Ampuration de la jam- 


# be 


oit plus ufirée de la maniere 


que je viens de la décrire dans PAr< 


ticle précedent , On ne fera peut être 
pas fâché d’en avoir ici une.méthode 
bien differente , & qui promer de 


, grands avantages. 


Pour faire l'amputation de la jambe 


en y hiflanc un lambeau , je vaisme 


fervir de quelques endroits d’un Dif- 
cours que M. lerduin a publié à ce [ue 
jet ; & pour rendre cette façon d’opé= | 
per plus intelligible, j'ai fait graver 


. deux planches de ce Chirurgien , dans 


lefquelles on repréfente les principaux 


… inftrumens ou machines qu’il a invens 


téese 


LE 


y 


LE 


354 D LA eurart où 


» I faut, dit M. Perduin , plufieurs 
» inftrumens differens, tant à l'égard. 


wde là niaticre, que du tems auquel 


» ils doivent être appliqués. Alégard 


“5;de la matiere, les uns font de cuir, 


» les autres de fer , d'acier, ou de quel- 


» qu'autre matiere propre. À l'égard 
 »du tems, les uns s'appliquent dans 


>» Popération ; les autres après | &c. 


DANS L'OPERATION. 


‘ » 11 faut'une piéce de cuir de veau, 


ie qu’on appelle Gras à caufe de‘fon: 


5 aprèt , large d'environ fix pouces plus 


ou moins, fuivant la grofleur de la 


>» cuille de la perfonne dont on veut 
% couper la jambe, qui embraffant fa 


_».partie inférieure , s’avance jufques fur, 


% la rotule, pour fe fermer fur fa par- 


5 tie externe par le moïeñ de trois pe: 


5 cites courroies qui paflent par une pla- 
> que de cuivre percée en trois endroits, 
% & s’y arrêtent avec trois pecites cla- 
5 vettes. Cette piéce de cuir doitavoir 
# encore dans fa partie antérieure , deux 
5 courroïes longues’ d’environ deux 
pieds, & larges d’un pouce , avec. 


C2 


Le 
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> deux boucles qui. fe.trouvenr fur la 
_m partie fupérieure de la rotule entre 
.» les deux courroïés, comme on peut 
.» voir dans les figures premiere & fe- 
» conde de la vingt-uniéme planche. 
.. »$econdement, une lame de cui- 
>» Vre ou d'autre matiere malleable,ron- 
»de & concave , aflez grande pour. 
» couvrir toute la circonférence de la 
» partie mutilée , & même la débor- 
. » der d’un pouce ou deux traversede . 
_m doigts. Sa figure eft dans la vingt- 
» uniéme planche , figure quatriéme. 
» Troifiémemens , une courroïe de 
>» même cuir que le fufdit , longue de 
- » trois pieds, large d’un pouce ou en- 
» viron, {uivant-la. groffeur de la jam- 
m»be;avec une boucle à un bout, & 
_» à l’autre pluféurs. petits trous fort 
:» près les uns-des autres , comme les 
> repréfentent la figure cinquiéme de 
» la vingt-uniéme planche, 
» Quatriémement, fix clavettes ou 
:- » ardilions pout fermertoute la machi- 
-»ne & les courroïes, Je:les fépare des 
… »boucles pour avoir plus de facilité. 
-» de lâcherles courroïes , & pourévi- 
» ter de ferrer plus qu’iln’eft néceflaire 


A 
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» en fermant la machinez ce qu'on fé: . 
» peut éviter ff élles font atrachées à : 
>» là boucle: On voit leur figure dans 
»le vingt-uniéme ns figure t trois | 
5 fiéine. 2 : 
On voit encore dans l'Atredr a que * 
hous €itons , plufieurs autres piéces 
© de l'appareil , que nous ne rappot- 
tons point 101% pérce que ‘nous. ne ni 
nous aflujettiffons pas entierement à 


faeméthode, & que nous propofons a 


de tems en tems nos des. 


2xr LICATION 
des figures de la vinet-uniéme 
Planche. 


it » te oué premiere & fcotide dé-. 


15 Moaviobe Ja face interne & externe 


:  : »de la bande ou machine deeuir, qui 
- ®fe doi appliquer au bas de la cuil 

» & fur le genou. 

>» Premiere figure A ft la particin=. 
> terne de la bande qui fe doit Papi 
».quer fur la cuiffe. 

»B La partie qui fe. doit E appliquer 
» » fur Le ehous hi D k 
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» Figure feconde , À montre la face 
# externe de la partie qui doit s ’appli- 
‘x quer à lacuifle. ” 
| »'B La face externe de celle qui cou- 
» vre le genou. 
. »CCC Troiscourroïes qui i fontaux 
D figures premiere & feconde , & qui 
» ferment la bande {ous:le jaret, | - 
» D. La boucle dela fecondce fieure, | 
-3) percée : en trois endrois , pour rece= 
_» voir les trois COUTrrOIES: , 
Dans la premiere & feconde ju 
‘wres, EE deux courroïes, avec lef- 
ie quelles la plaque CORÇAVE compris 
: » le moignon, Fr 
» Dans la figure feconde ; FE deux 
» boucles pour recevoir les deux fufdi- 
| m{es COUITOÏES,, ue, 
‘» Dans la figure troifié éme , cinq. 
» are ou ardillous pour f prier dans 
» les courroïes au Actus des oies, 
>» & les rétenir. : 
 » Figure À santé, La élec con- 
 » CAVE pour ARPHHAe fur le moi- 
>» GRON: 
… » Figure cinquiéme. La longue cours 
».roïe de trois pieds, aveç üne bou- 
cle à un bout , &c,. . 
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APRES L'OPERATION, 

© quand on leve lé premier 
D DD es si 


» IT faut un inftrument pour rete+ 
» nir le lambeau enté , dont la partie 
» fupérieure {oit garnie d’un morceau 
» de drap moôlet, ou d’ün linge dou- 
»% ble, pour l'appliquer à la partie in- 
> férieure & poltérieure de la cuifle : 
_» & que l'autre partie foûtienne le 
» lambeau renverfé fur le tronc après ». 
» qu'il aura été couvert d'une bonne … 


K! Li 


3 compreffe." 00° | N . 
Ex :P EL EC AO 
de la vint. deuxiéime Planche, dans 
 daquelle on “voit les machines, 
qui doivent férvir am premier. | 


peus 


. » La premiere figure repréfente {z 
» premiere partie de Fer blänc marquée 
» À , enfoncée pour recevoir li moi 
ntié de la circonference de‘la «cie 
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» B La gaîne qui eft attachée à à cette 
3 premiere partie. 

» Figuré feconde. L’ autre partie [ONs . 
» de. & concave , attachée à l'avance 
» E qui fe doit mettre dans la gaie 
> ne B. ; re 

».C cette. Nercie de ce c bout ou avan- 
_ »ceeft enchaflée dansla gaîne , & af- 
_ » fermie avec la vis D. 
+ » La cinquiéme. figure pépicfente lé 
» morceau de drap ou de linge , dont 
pil faut garnir Pinftrument avant de 
_ l'appliquer à à la cuiffe. 
5x LA quatriéme figure eft la machis 
_ »necntiere & dues montée. 
_ » La fixiéme figure eft la bande qui 
» L attache à la dite, 

» La feptiéme figure eft la compreffe 

» qui doit fe mettre für le moignon , 
» avant d'y per la. ace ÇOne 
3 CAVE. NO | 


Drscrirrion 
de À ‘Opération. 
Cane _ ‘connoître les principales 


machines, nous allons cnfeigner la maz 
hiere de fire cette. F - Sieenee mais 
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‘ comme la prompte réünion du lam= 
“beau en eft la perfection, left bon 
_ de fçavoir, que tous les fujets ne font 
pas propres pour cette opération. Ceux, | 
par exemple, dont le fang eft vicié , 

me doivent point être opérés de cette 
* méthode : il faur que les caufes qui obli- 
‘gent à J'amputatien, foient toutesexe . 
térieures, & que les chairs'de la jame 
_: be que Fon doit couper, ne foienc 

| ‘point gangrenkes ; déchigées , meur- 

“ries; en un mot, qu'elles foient en 
bon état, & que le malade paroiflele 
bien porter, & n'avoir d’autre acci- 
dent que celui pour lequel on lui fait 
Fopération. Gi de 

Cela fuppole , il faut placer le ma- 
dade à peu près de la même maniere 
que je l'ai fait obferver dans l’Article 
précedent ; puis on ‘doit a ppliquer la 
machine de cuir, & la ferrer aflez 
fort en la fermant, avec fes trois cour- 
. xoïes & fes clavettes fur la partie ex- 
“terne de la euifle «ven © *  . 
>» Les chofes ainfi difpolées , il faut 

: » renverfer fur le cuifle, cette por- 

‘» tion de la machine quicouvre le ge- 


| ænou, avec fes grandes coutroïes ;afin 
o qu’elles 
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imqu'elles n'empêchent point le Chirur< 
33-gien durant l’opération. » Après quoi : 


le Chirurgien applique la pelote avec las 
quelle il doit {e rendre maître du fang : 


_ mais comme il eft d’une grande cons. 


féquence de le moderer à fa volonté, 


2x 


nous préférons le tourniquet que nous . 
.… avons fait graver à la pige 178. de no+ 


tre Fome IT: d’Enftrumens ; & comme , 


à la pelote de ce tourniquet eft ‘oblons : 


ne cilindrique , elle comprime très- 


jen les vaiffeaux qui paffent fous lé. 


_jaret , entre les tendons des Flechif- 


feurs de la jambe: La pelote’ aflujettie . 


dans cétendroit , le tourniquet doir être 


à la partie fupérieure du génou., direc4 


tement au deflus de la rorule, com. 


me on le voit dans le vinet-troifiéme. 


planche, 


Pour affermir les: chairs dâns l’én= 


droit où l’on doit faire l’incifion ; lé. 


Chirurgien liera bien ferme la jambe 


avec la courroïe de cuir repréfentée: 
| par ka cinquième figure de la vinet- 
uniéme planche ; ou bien avec toute 
autre ligature | qu'il jugera à propos 
pourvü néanmoins qu’elle foit de ré- 
fiftance. Il fera cette ligature directe= 


Tmelll LI 
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» ment fur la tuberofité du #bias puis 


il placera fes Aides qui doivent être 


forts & intrepides, afin. de tenir la. 
jambe fiable & inébranlable. Le pre- 
mier de ces Aides empoignera la jambe 
avec fes deux mains, entre la ligature 


& le tourniquet ; & le fecomd au def- 


fus des malleoles , comme nous l’avons. 


fait repréfenter dans la vingt-troifiéme 
planche. 


Il s’agit à préfent de faire les inci- 


.fions néceflaires. Pour cet effet , le 
Chirurgien Opérateur étant placé en- 
tre les deux jambes du malade, prend 
un couteau droit, dont la lame aura 
environ fix ou huit travers de doigts 
de longueur, fur un & demi ou deux 
de large, & elle fera eranchante des 
deux côtés. Ceux qui voudront un plus 
grand détail de ce couteau, le trou- 
“Yeront à la page 179. Tome Il. de 
nos Inftrumens. Le Chirurgien, dis- 
je, prend ce couteau par fon manche, 
de façon que fon bout foit appuïé dans 
le creux de la main droite, le pouce 
& les doigts allongés, de façon à fou- 
tenir le couteau de rous les côrés. Il 
fera enfuite avec cet inftrument , une 
iacifion demi-circulaire , deux travers 
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_ de doigts au déflous de la tuberofité 
du snbia, je-veux dire, au deffous 
de cette ligature, que nous avons'faic 
pofer fur la tuberofité du sbia. IL 
ne coupera , dans cette incifion ; que 
la peau & ‘la graifle qui font à la 
partie antérieure de la jambe ,- je 
veux dire, fur le peroné & le tibia, 
obfervant de ne pas appuïer fur ces os.; 
pour ménâger le tranchant du couteau. 
Quand il fera parvenu à la partie in- 
terne du sibia | il tournera le couteau 
obliquement pour couper en defcen- 
dant vers la partie inférieure dela jam- 
be, environ un bon travers de doigt 
dela péan êc-de la graiffe. =": 
- Il portera enfuite la main gauche du 
côté externe de la jambe, afin d’affu- 
jectir les chairs ; puis portant la lime : 
du couteau à plat , vers li partie in- 
terne de la jambe , il poufle doucement 
la pointe du couteau dans le corps 
charnu du Solaire: près du Gemeau in 
terne, pour traverferenfuiretoutes les 
chairs, & faire fortir fa pointe par le 
côté externe de la jambe ; obfervant 
dans cette manœuvre, que le couteau 
“approche le plus des os qu'ilcft pof- 
torches HE 


Là 
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 Lecouteanainfi paflé au travers dé 
* “ces mufcles, l'Opérateür prend'la poins _: 
te de ce couteau avec le- pouce & l’ins : 
dice dela main gauche, qu'il appuie 
fur le. plat de k lame, puis il coupe 
avee le tranchant inférieur de ce cou- 
_ teau, le Solaire & les Gemeaux fui- 
vant leur longueur ; jufqu’à.ce qu'il foie 
arrivé au tendon d’'Achile où il finis. 
cette incifion., M 


BXPLICATION 
. de la vingt- troifiéme Planche 


. Dans cette planche l'on voitle mas: 
_ lade, l'Opérateur & deux Aïdes Ch. 
” surgiens. L’Opérateur du côtédela 

fice interne de la jambe , fe trouve : 
auf entre les deux Aides Chirurgiens 
& tient, comme on vient de l’enfei- 
gner, fe couteau au travers du molet 
de la jambe, pour léconduire juiqu'au: 
tendon d’Achile , afin de laiffer un 
Hmbeau pour les ufages qu'on va ins. à 
diquer . M M as li 1 
Le premier des Aides Chirurgiens 

a fes pouces au déffous de rotule. 
entre la ligarure qui affermit les chaixss 
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. &c le tourniquet qu'on voit en place: 


Le fecond qui à un genou à terre pous : 


. être plus à {on aife ; eft un peu ren- 


verfé , afin de laiffer à l'Opérateur fes. 


coudées franches 


On avertit encore que quoique-la 
jambe du malade , paroiffe .fituée oblis . 


_ quement, elle eft néanmoins horifons 


galement ; le defféin bien reoulier ne 
permettant pas de repréfenter d’une au» , 


te façon. 


Pour continuer Fopération, le Chi: 
rurgien-aïant fait les incifions que nous: 
venons:d’indiquer , il refte:, d’une pare 


tie des Solaires, Gemeaux & de la peau. 


unlambeau à peu près triangulaire , &e:. ss 
dela longueur de fix ou huitträvers. 


de doigts. | 


e Chirurgien-quitte alors:ce: cou2 
teau:pour en prendreunautre bien plus 
étroit, afin de: couper les chaïrs & les: 
vaifleaux qui font entre les.os. Il faut : 
les couper le plus exactement qu'il eft : 
poffible, afin d’éviter la fuppuration. 
On coupe enfuite le. périofte. tout au- 
tour du’#14i4, en ratiffant l'os du côté : 
qu'on doit le retrancher. On doit après. 
cela: donner quelques coups de la pointe 


ee. 
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: du couteau, fur Pextrémiré de l'os qu’of 
veutconferver ; & fuivant fa longueur, 
. pour couper le périofte, afin d'éviter 
 {oninflammation: précautions qu’on ne 
doit pas oublier à l'égard du peroné. 
. M s’agit à préfent de fcier les os; 
. maïs comme le lambeau embarafle , 
“on le releve & on le foûtient avec une 
comprefle fimple , large de fix travers 
de doigts, & longue d’un pied ou da- 
vantage. On la fend jufqu’aux. deux 
_ tiers de fon corps, & on applique les 
deux chefs de cette comprefle des deux: 
cotés des os, les faifant tenir par un. 
Aïde vers le genou : le cofps de cetre 
compreffe doit être porté & affujerti 
vers Je yaret, par le même Aide afin 
de rehauffér le lambeau , & de le met- 
tre À couvert des dents dé la fcie. 
On fcie enfuite les deux os, met- 
tant en pratique les mêmes regles que. 
j'ai données pour l’amputation ordi- 
naire de la jambe: & d’abord qu'ils 
font coupés, on approchera le lam- 
beau des os , afin de voir s'il cadre 
avec le moignon; & sil eft un peu. . 
trop grand ou trop pointu, on y don- 
uera promtement deux ou trois coups 
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A PLAMIB TA dy 
de cifeaux,, pour. le rendre conforme 
au moignon; obfervant néanmoins qu al 
ft bon qu'il le déborde un peu. . 

Le Chirurgien atant ajuite le lm- 
beau , de maniere à pouvoir être ap- 
a ue fur les os, porte la main droit 
 Jous le limbeau, & l'approche des os. 
di pour en. couvrir le moignon, Bec: 


Ex BPLICATION 
de la Vingt quatrième Planche 


; Do cetre planche le nrléde Æ. 
couché dans fon lit, & le Chirurgien 
_ Érantau pied , cmbiofle le genou avec 
da main gauche , tandis qu À à fa main 
A droite fous le Jambeau avec lequel il 
. couvre les os, pouflant le lambeau de 
Ja. partie poftérieure de ; ie vers 
… Pantérieure. 

Pourgenir {e flambeau tétijouts de 
cette fituation , on peut y faire-quel- 
ques points de future. Je crois que k« 
future féche avec lemplûtre ‘d'André 
de la Croix, y conviendroit très-fort. Il 
ur obistuer que péndant cesgdiffe- 
rentes opérations , un Aide Chirur- 
gien doit toûjours avoir ka main furle 
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… ambeau, afin de le poufler vers 
cn | " 

. Pour panfer cette ampütation, 6m. | 
“met deux plumaffeaux longs à la cire n 
conférence du moionon , un de chaque | 
côté ,. & une compreffé en fix ou huit 
doubles fur lé lämbeau, afin dé pref- 
{er les vaifleux ex face. On couvre cetap \ 
pareil d’un emplâtre en T à cinq chefs, 
_ & de quelques comptefles d’une fem- 
blable figure, & on foûtient le tout M 
avec le bandage fuivant. Ce bandage 
confifte à faire quelques tours circulai= | 
ses à la partie fupérieure de la jambe, e 
."& quelques renverfés qu’on atrachera M 
avec des épingles, & qu'on fera paller. ’ 
par deffus le moignon. UE 


» La plaïe ainfi bandée À dit M. Per- 
> duin , remettez en fon: lieu le bout. 
» de la machine & les courroïes qui 
»avolent été renverfées fur la, cuifle : 
»couvrez le moignon d’une bonne … 
»comprefle , fur laquelle vous appli- 
» querez la plaque concave , la come. 
» primant, aufli fort qu'il eft néceflaire 
» pour arrêter le fang , avec, les deux 
. »'courroïes qu’il faut-pafler deflus en 

>» forme de Croix de Bourgoone, FE .. 
1. : «3 
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Mes venir attacher à leurs boucles 
: avec les clavettes, & par conféquent : 
» l’hémorragie fi grande qu'elle foie 
# s'arretera facilement, dt ion Le. 
_ On laiffe le moignon étendu, & 
on le met dans une efpece de calote 
de chamois qui aura quatre chefs à fa 
 circonference , dont deux feront atta- 
… chés autour du corps, & les deux au- 
tres autour de la cuifle. EE 
: On couchele malade, & onmetle 
: membre coupé fur un oreiller; un Ai: 
” de aflis auprès de lui, aura toûjours 
 tine main appliquée fur lelambeau , & 
par conféquent oppofée à la colonne de 
fang’, afin que les chairs ainfi pouffées 
faflentune compreflion plus es face que ” 
- fur les côrés. a “Hi 
C’eft dans cette forte d’amputatien 
où le tourniquet eft très-urile , puifque 
les vaifleaux ne font pas liés, & n’ont, 
_ pour empêcher le fang de s’épancher,* 
que la compreflion du lambeau; com 
preflion qui eft infinimentau deflus de: 
tous lesautres moïens , comme nous 
Pavons vû dans l’Article précedenr, 
Nous confeillons cependant , pour plus 
grande précaution; d'appliquer le tour 
Zome I I I. = MM 
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niquet de façon que fa pelore , ow : 
une comprefle longuerre & fort épaifle, 
fois à la partie interne de la cuifle , 
. & le rourniquet À l’externe ; oblervanc 
de le, ferces d'une cçertainé maniere à 
ne lier venir de fang que ce qu'il en. 
faut pour nourrir lemoignon; ce qu'on 
-reconnoîtra en portant les doigts à la 
partie poftérieure du jaret, où l’on fent 
le battement de l'artére; & s’il eft trop 
font, on refferre ‘un.peu le tourniquet : 
au:contraire om le relâche un peu, fi 
l’on ne fent point ce battement, , 
. On: voit Loi que fi on fe fervoit du 
tourniquet ordinaire, il feroit prefque 
impofhble de le faire fervir dans cette: 
| manieré de couperila jambe, puifqu'un 
Aide Chirurgien n’auroit pas aflez de 
jufteffe pour le cenir pendant tant de 
tems, aufli ferré & aufñli relâché qu'il 
eft néceflaire. Au. contraire celui que 
nous. propofons rem plic. parfaite ment 
bien. toutes. nos:inténtions,, &c, peut fer- 
re, les airéres;. dans, un, certain spoine 
qu'elles ne laiMferont pafler que-le fang 
ui féra néceffaire, pour la nourriture 
du refte de l'extrémité; ce qui n’eft 
pas de-peu de gonféquence ;.puifque le 
FA LORS 
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A LA MBA ui air, 
fuccès de certe. opération :en dépend. 
: | LE premier appareil êté 1] faut ap 
pliquer l’inftrument, ou la machine 
. de fer blanc, que nous avons fait. 
graver dansla vingt-deuxiéme planche, 
afin de retenir enfemble les parties qui. 
_ ontété unies, & empêcher qu’elles ne 
fe, féparent , en laiffant les bords de. 
la, plaïe entierement libres pour. la. 
MAS ee ARC SEA Pi 
» Cet inftrument dit M. Perduin 
_».que j'appellerai, Souties , à deux-par- 
_>ties ; la premiere. eft une piece de fer. 
» blanc , ou de cuivre mince , de figu- 
»re concave pour embraffer la moitié. 
» de la circonference de la cuifle; un. 
» peu échancrée dans fa partie infé-, 
»rieure & intèrne; afant à ce bout. 
>» une petite gaine de même matiere ,. 
».fur le milieu de laquelle il faut. at-. 
_ xtacher un écrouë pour tenir fermela 
» vis. Cette gaine s’applique.oblique- 
» ment fous le jaret, pour recevoir 
» le bout ou- avance de l’autre partie. 
» qui eft ronde & concave , qu'il faut. 
_»faire entrer dedans en. la pouffant. 
» doucement vers le moignon , jufqu’à 
»ce qu'elle le foutienne. autant qu'il. 
: | Mmij 
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->r'eft néecellaire, puis l'arrêter aveg : 
Dao de 0 oo 
 » Afin de l'appliquer commodé- 
Ÿ ment, il fau le garnir par dedans 
x d’un morceau de drap ou de linge 
# doublé, & lappliquer à la partie 
» poftérieure de la cuiffe ; maïs en telle 
- > forte que la gaine foutienne le tronc | 
» par deffous, Enfuite il faut le lier 
 mavec une bande qui l’affermifle con- 
tre la cuifle; & affujettir avee üne 
»autre bande la gaine contrele tronc. . 
» Puis faire entrer dans la gaine le bout 
» de la partie ronde , comme nous 
--»wavons dit; & lorfqu'elle eft aflez 
» près du moignon pour le foutenir 
-» preflé fans douleur , il faut l’affer- 
» mir avec la vis qui fe met dans fa 
» partie poftérieure, Par ce moïen , le” 
» lambeau qu'on a enté fur l'os, y 
» demeurera adhérent lorfqu'on levera 
» l'appareil pour panfer la plaïe. 
Il feroit à fouhäiter, pour utilité: 
publique , & pour l'honneur de la Chi- 
rurgie , que es Ghirurgiens des H6- 
pitaux , à qui les occafions d'opérer 
‘font plus fréquentes, euffent aflez d'é- 
ulation pour tenter cette nouvelle 
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méthode de couper la jambe : un peu 
d'attention leur fetoit voir qu’elle a 
-beaucoupd’avanrage. Premierementelle 
-guérit très-promtement , puifqu'on n’a 
qu’à procurer la réünion &:s'oppoler 
à la fuppuration. Secondement , le ma- 
. Jade éranc guéri ,a la liberté de mou. 
voir ce qui lui refte de fa jambe ; & 
les os fe formant ‘une cavité dans * 
les gemeaux, & ces mufcles s’endur- 
ciffant , on peut Jeur mettre une jam- 
be d’un bois fort leger, creufé en de: 
dans , avec laquelle ils marcheront fans 


qu’on s’apperçoive qu'ils aïent une jam- 


be artificielle. On a vû des Officiers. 
à quion avoit fait cette opération , 
danfer & fauter comme s'ils avoient 
eu de veritables jambes. =. 
Si la faignée eft bien indiquée dans 
quelque amputation, c’eft fans doute 
dans celle-ci, puifque. pour éloigner 
tous les accidens qui pourroient furve- 


pir, on eft obligé de diminuer la quan- 
tité du fang , & même fon mouve- 
ment. Et comme on n’a d’autre vüë 
que de procurer l'union du limbeau 
avec le moignon , on ne doit point 
lever les plumaffeaux les premiers jours, 
te Mimi 
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mais Le contenter de le humecter avec 


4 quelques baumées fpiritueux & balfami- 
‘ques; obfervant de ne laiffer jantais le. 


‘moignon fins que le lambeau foit ap= 
Tv mé sa contre se ; 


“ART AC LE 1. 
DE L'AMPUTATION 


du Pied entre. les os dn Fi 
#arfe, @ éntre le. métatarfe de 
. des ANG ” 


yhioique la. dé és da cou 
perles branches “où extrémités 
du corps , prefcrive d’amputer moins 
du bras que de la jambe, fi lon peut 
néanmoins conferver une’ partie du 
pied, il eft plus prudent : de ue lame 
putation dans le pied même ; je veux 
ds , “entred6s «os. dir S métatarfers | 
1 dans les articulations des crie 
avec le métatarfe. Lemoïgnon de pied 
qui refte au malade, lui fere beaucoup 
asmarcher , “6cida jambe naturelle: eft 


*_toûüjours plus. gracieufe &- plus com» 


{ 


# 
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| modé qu’une. jambe artificielle. 


Parmi les caufes qui obligent ä cette 
opération , de gônflement des os du 


 mératarfe,, qui a réfifté à la bonne Chi- 


rurgie, leur vermoulure, leur brife- ” 
ment & la gangrene d’une partie du 
pied, des orteils & de leurs tendons, 


font celles qui demandent ce remede. 


Quoique l'hemorragie ne foit pas 
beaucoup à craindre dans certe ampur- 


«ation, il eft tofjours bon de { pré. 


cautionner du tourniquet, & principa- 
“lement de celui qui a une vis. Sénap- 
plicationgu deflus du'genou , ne peut 
- être que très-avantageufe en casque la 


-{ortie du fang foit trop impetueufe. 


4 


. Comme cette ampütarion n'eft qu'une 
Séparation des pièces maleficiées , d’aa 


vec celles qui font faines”, 8 qu’elle 


doit fe faire dans un grand nombre de 
sjonétions d'os , qui ne font point au ñi- 
veau les uns des autres, elle eft plus 
vetilleüfe & plus embaraffante que les 
‘autres amputations. L’adréffe &. le ges 
nie font donc d’une grande néceflité , 
pour conduire un biftouri entre les os 
du métatarfe | &c. couper les ligamens 
qui les'uniflent, & ménager le plus de 
7. M m iüi) 
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peau qu’il eft poflible , car voilà tout ï 
|. ce que nous prefcrivons. 


-XXXL OBSERVATION. 


Le 12, Avril 1729. nous noustranf- 


_portâmes M. Jacgnes Docteur en Mé- 
decine, & moi, ruë Saint Honoré, 


près Saint Roch , chez un ancien Bà- 


tier fuivant les Armées du Roi, pour 


y opérer, panier & médicamenter fon 
- fils âgé de feize ans ou Nr | 


avoit mis deux mois auparavant dans 


une cave pour le’ punir de gerits faits 
| 


de jeuneffe. : 


En entrant dans la chambre de ce 


malade nous le trouvâmes dans fon lit, . 


d’où il exhaloit la plus mauvaife odeur 
qu'on fçauroit imaginer. ei. 


En découvrant les pieds de ce jeune 
“garçon , J'apperçüs que leur extrémité, 


antérieure. étoit non-feulement gangre- 
née, mais fphacelée , fur tout Îe pied 


droit, dont la gangrene étoit un peu 
au delà de Particulation des doigtsavec 
lé métatarfe. 


.… Comme je jugeai lamputation de ce 
bout de pied néceflaire ; je portai fux 


de champ mon biftouri droit dansune 
_ ligne de féparation entre le vif & le 


mort. Je difléquai enfuire jufqu’à ce 
que je fuffe parvenu aux articulations 
des doigts du pied avec le métatarfe , 


& fis entrer mon biftouri, & alterna- 
tivement mes cifeaux courbes, d’artis 
culation en articulations car le diff- 


cile de. ces fortes d’amputations, eft 
qu'il y a bien des détours, & qu'il faut 
de l’adreffe & de la patience. 


Comme l'extrémité antérieure des os 


‘du métatarfe étoit à nud , on doit pré- 


fumer qu’il fallut en attendre l’exfolia- 


tion, qui eft long-rems à venir. Je cour 
vrois les os avec des plurnaffeaux trem- 
pés dans l’eau-de-vie, & fur les chairs 

des plumaffeaux couverts de flirax , 
_trempés enfuite dans l’eau-de-vie chau- 
-de. Par deffus un emplâtre de diapal- 


me diffout dans l’huile rofat ; des come 


è preffes &c le bandage, | 
san M 526 d ON 


Le détail de cette cure demanderoit 
un difcours qui feroic peut-être trop 


ennuïeux ; mais le profit qu'en dois 
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“vent tirer Îes jeunes Chirurgiens , cft 
de prévenir les bleffés fur le r@ns né- 
teflaire pour guérir les maladies qui at- 
taquent les os du pied & de la main: 
car quelque foin & quelque applica- 
tion que j'aïe donné à celle-ci, j'ai été 
trois mois & démi ‘avanc d'obtenir la 
parfaite guérlon. di 


PUR 


omis de mar 0 ; L / . mosilhcais de s 
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7. etant die CAGE HE. 


TL faut dans l'amputation de la cui 
_Æ' fe, comme dans celte dela jambe, 
commencer par préparer l’appareil qui 
ne differe de celui de la jambe , que 
parce que les pieces qui le compofent, 
doivent avoir un peu plus de volume 
en tous fens: 
L'appareil prêt, on met le malade 
fur le bord de fon lit; on rafe la par: 
tie moïenne ou inférieure dela cuifle, 
pour que l’emplätre aglutinatif dont 
hous nous fervirons , ne s'attache pas 


pr LA Gus st. die. 

‘aux petits poils qui couvrent da peau. 
“Enfuite le Chirurgien placé à: la par 
-tie externe de la cuifle, doit faire at- 
tention aux quatre. circonftances que 

| j'ai recommandées pour lamputation de 
da jambe, & dont la premiere confifte 

à {e rendre maître du fâng perdant 
Hd'énbtatione se Tata pan 

+. Pour-cet effet on appliqué la pelote 
d’un des deux tourniquets ie j'ai par 
lé, à la partie interne &: moïenne de 

- Ja cuilfe, parceque les vaiffeaux pal 
fenc par-là pour aller à la jimbe : on met 

. enfuite le tourniquer à la partie exter- 
nes & on le fair ferrer fuRifamment 
pour comprimer les vaifleaux, 8 arrè- 
ter le fang: On obfervera que la cuil- 
fe foit en ligne parallele au corps, afin 
que les mufclesne découvrent pas l'os 
saprès J’amputation. Le-Chirurgien paf- 
fera enfuite fa main* droite par deflus 
la cuiffe-du malade , pour prendre le 

—_ couteau courbe qu'un Aide Chirur- 
| “gien doit lui der ae entre les deux 
cuifles, fans que le malade le votre. 

Il élevera le bras & la main pour ap- 
procher le tranchant du couteau de la 
partie antérieure & externe de la cuit- 
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a deux travers de doigtsau deflus du 
genou ; car c’eft-là l'endroit où on 
- coupe en lisiraneul la cuifle: Puis Faj- 
fant üne rainure avec le pouce & le. 
doigt indice de la main gauche, pour 
contre plus uniment la pointe du cou: : 


teau courbe , comme nous. l'avons. dit cu 


- dans l Aeticle IL, de ce Chapitre ; il 
coupera les chairs par une fection cir- 
culaire, comme je l'ai dit. pat Fampu- 
tation de-la jimbe. * 

Mais fi l'on fait attention à la fe- 
conde circonftance , qui tend à confer- 
ver de la peau dia qu'il ef poffi- 
ble, on ne doit pas fuivre cette ma- 
mere de couper la peau & les chairs, 
puifqu’elle laiffe toüjours deux vs 
de doigts de l’os à nud , &:du rebord 
“de la peau au rebord de los coupé ; il 
y à cinq ou fix travers de doigt, com- 
me je l'ai obfervé dans les Hôpitaux , 
“où j'ai vüû faire cette opération, & où 
les malades fonc des cinq & fix mois 
à guérir. . 

… Pour ne point tomber dans cet AC= 
-cident qui retarde beaucoup la guéri= 
fon de ces amputations , 1l faut faire 
lincifion de la peau & des chairs qui 
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couvrent la partie inférieure du fémur, 
en deux tems. Par exemple , après avoir. 
. ris le tourniquet à la partie moïenne 8c 
‘intérieure de la cuifle , on tire la peau 
de deflus le genou vers fa partie dos 
rieure, & on applique un fecond lac, 
un travers de doigt au deflus de la ro- 
tule, qui affujettit la peau. Le Chirur- 
_gien prend après cela , le couteau cour: 
: Be de la maniere que je viensdele dire , 
& fait une incifion circulaire entre la 
 igature & la rotule, dans laquelle il 
ne cotipe que la peau & la graifle jufs 
qu'à ce qu'il voie les mufcles, Dans le 
_ moment qu'il les apperçoir, il êté cette 
fecondeligature , & fait hauffer la peau 
par un Aide, qui embrafle la cuifle 
avec fes mains des deux côtés. Alors 
on voit Le mufcle Crural, le Vafte in, 
torne & le Vafteexterne, &c. décou- 
verts au deflous de la peau, de deux 
travers de doigts. Le Chirurgien prend 
alors le couteau courbe, & coupe ces 
mufcles circulairement de la maniere 
que je l'ai dit, le plus près qu'il eft 
poflible de la peau qu'on doit confer- 
_ Ver, & on découvrira par ce moïen, l'os 
précilémemt dans l'endpoit où on a coû= 
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tume de le couper , qui eft à troistra= 
vers de doigt au deffus du genou, 
Pour mettreen pratique h troiféme. 
_sirconftance eflenuiélle: de cette opéra- 
- tion, il. faut prendre une compreile, 
_fenduë par un de fes bouts, comme. 
je l'ai déja dit, & appliquer les deux. 
chefs entreles deux tronçons de chairs.. 
On croile les chefs , & .on les fait tirer. 
en haut conjointement avec le corpsde 
. lacomprefle par un Aide Chirurgien 5. 
- de-qui rerire-des chairs qu'on veut con- 
 ferver, & les mer à couvert des dents 
de lafcie. On ratiffe cnfuite le périofte, 
faifant le débri fur l’endroit de l'os. 
qu'on veut retrancher ; & le Chirur- 
_ gien toûjours placé à la partieexterne de: 
. Rh cuifle, fcie l'os. à grands coups con< 
duirs légeremenr. M e 
La quatriéme circonftance en fin con- 
_ fifte à fe rendre maître du fang après. 
l'opération ;:ce qui arrivera: en failant 
des ligatures aux vailfeaux de la ma 
niere que ‘je l'ai dir:, pour, l'amputa- 
tion ordinaire dela jambe: Il y artrois, 
artéres à la cuiffe auxquelles on doitfaire 
cette ligature. On reläc heenfuice entie- - 
rement Le-tourniquet , pour voir-fi Lous 
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les vaiffeaux font bien arrêtés; :& on 
a le foin d’efluïer le moignon avec de. 
peurs lambeaux de toile, afin d’ap- 
percevoir endroit qui fournit le fang., 
Il arrive quelquefois que la ligature 
manque ;. furtouc quand, on ne eff pas. : 
fervi d’aiguillesaffez courbes’, & qu’on. 
ma pasiembraflé aflez. de chairs, avec 
la ligature : car pour lors les nerfs qui 
accompagnent les groffes artéres,, fe 
_ trouvant, prefque immédiatement fer- 
rés-par.unilien aflez.dur, en:font fi vi- 
vement meurtris &cirrités , qu'ils exci-. 
tent fouvent des mouvemens.convul- 
fifs, dans lefquels le malade fait des 
efforts fi fubits & {1 violens, que l’ar- : 
tére fe déchire à l’endroit de la,liga 
nés slin Soie à after duob nue | 
Quel remede mettra-t-on.en ufage 
‘après un. évenement: femblable ? Pro- 
ofera-t-on.un feconde ligature? Mais 
quel bon effet doit-on attendre d’une 
ligature qui va chercher la partie faine 
d’uneartére , dont la.-déchirure’ou l’ou- 
verture ef très-enfoncée dans. un moi 
gnon, &: cachée par un pouce ou deux: 
 traverside doigts de chaïrs?, Ce.moïen 


eft donc inluffant pour lors, 


« 
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Le bouton de vitriol où le cautere 
actuel, font des amufettes, Comme nous 
FPavons déja avancé dans l’Article III. 
de ce Chapitre; parcelque l'efcarre ve- 
nant à tomber , etant recoms= 
‘mence, & donne l'alarme au Chirur- 
gien & aux Speétateurs, C’eft donc à 
là comprellion molette 8 inégale dont 
nous avons parlé, qu'il faut avoir re-. 
cours. C’eft Le plus für moïen d’arrè- 
-ter l’hemorragie d'artére , authorifé par 
Famputation à lambeau dont nous ve 
nons de parler, par l’obfervation du 
Fourbifleur. ci-deflus, par le bec delié- 
vre, & par des railons plaufibles que 
nous avons détaillées plus haut, 
* Un Chirurgien fertiléen inventions, 
doit donc méditer, étudier quelle fera 
fon 'éfpéce de compreflion, & obfer- 
ver que pour être efficace , elle doit 
rénfermer les caracteres & les perfec- 
| fions que nous avons fait fentir dans 
l'Article F1. ci-deflus. 

Une perfection accefloire à cette coms. 
préffion molerre €ÿ inégale , fur l’ouver- 
ture de l'artére, ef de moderer deplus 
hauc, par une femblable compreflion, 
la violence du fang, Nous l'avons con- 


_ fcillé 


3 
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Gie dans la reflexion de la XX X, 
Obfervation ; & nous avons vû qu'oti- 
tre la compréflion -moderatrice , Que 
nous avons faite le long de la partie 
interne du bras,kmême jufques fous l’aif 
_ felle, les habiles Chirurgiens cités par 
.M. Énérhaue ratiquoient de fem- 
blables on ions fur les articula= 
tions fupérieures à à D hemorragie, C’eft 
de cette pratique que l'illuftre Mede- 
cin dont je parle, tire cette conféquen- 
. ce à l'égard de l'hemorragie de la jambe. 
ou de la cuiffe. Que fi après tous les dif. 
 ferens moïens, & les differentes com= 
 preffions fur l'ouverture de l’artére., 
_ d'hemorragie ne cefle point, il faut | 


_ faire une compreffion dans l’aîne | &c 


es. . SE hoc non juvet, * ad :ipfam 
arteriam irguinalem comprimere debes 
Chirurgs , nam boc faito J'anguis mp 
Jario sREerCipit nr, 
La cuirafle de M. Prduin s pour. AE 
: putation de la jambe en. y, laiffant un 
lambeau , que nous avons fait graver, 
“donne des idées pour faire.une * bonne 
 compreffion dans l’amputation de le 
* Boërrhav. Cormmentar, fup. rt 17 ti 


Tome [= : | 
Time ER Na 


à 


446 DE L'AMPUTATION . 
cuiffe où l'ouverture de l’artére n'elt 
pas fort éloignée de l’aîne. Car aïant 
‘moderé ; par exemple, &cun peu 

_ comprimé Le crurale, parle moïen 
d’un‘bandage circulaire en forme de 
braïer ; dont J'écufon foit fait de façon 
à cadrer & à faire une compreffios mo- 
:,,detet8e inégale au pli de l’aîne ÿ on peut 
faire partir des cowrrores de ce banda- 
ge, qui paffant fur le moignon , & s’y 
” croïfanc, viendront s'attacher au bane 
“ dage circulaire. Par -là on fera des 
* compreflions refpeétives du moignon 
à Paîne ; & de l’aîne au moignon, qui 
feront falutairés. ne 
." Pour.continuer lamputation de la 
it cuiffe, où nous fuppofons la ligature 
** bien faite, il faut, avant d'appliquer 
l'appareil , approcher les chairs & la 
peau de l'extrémité de los coupé : & 

fi on a fait l’incifñion à deux tems, 
comme nous avons recommandé , on 
verra avec farisfaction les chairs au ni- 
veau de los, & la peau qui les recou-- 

vtira à moitié. . 

Pour panfer cette amputation, on 
met d’abord un plumaffeau fur l'os , 
un gros bourdonnet , un gros tampon 


DELA C6 SE, di9 
» de charpie ; ‘ou: la pelote herniaire far 
des vaifeaux; car c’eft à notre côom- 
prellion favorite, On met.enfuite un 
plumälleau rond fur:le moignon, & 
par deffus cé plümalleau dé la charpie 
fans aucun arrangement, On fe fert 
après cela d’ün emplâtie d’Ardré de 
dr Croix ; figuré en T à qüatte chefs 
* On applique lé cotps de Pémiplârre au 
tour de la cuilfe , & on croife les chefs 
les üns par-deflus les autres en paffänt 
fur le moignon ; ce qui tire non-feus 
lement la peau & les chairs én avant, 
pour couvrit l'os ; mais paffant fur nos, 
tampons , comprime doucement , mols 
lement & inégalement les artéres. Paés 
-déflus çët emplâtre on met une coms. 
preflé catrée en cinq ou fix doubles ? 
les comptefles en Croix de Mare, & 
les longuetres comme je lai éxpliqué : 
enfin , on foûcient le tout parle ban- 


dage fuivant, | 


4 
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DU BANDAGE QUI 
convient pour l'Amputaion 
ré do ee de la .Cuife. . un 


* On fe fert pour l'amputation de le 
çuifle , d’une bande large de trois ou 


| Quatre travers de doigts, & longue 


de neuf ou dix demi-braffes, roulée - 
à un chef. On commence d’abord par 
deux circulaires fur l'extrémité infé- 
rieure du moignen , comme nous l’a 
vons fait obferver dans l’ampuration 
ordinaire de la jambe & pour les mé- 
mes faifons ; on monte enfuite par des 
mouffes jufqu’au haut de la cuifle , afin 


_ de paffer le globe de la bande autour 


du corps , & revenir fur le moignon, 
d’où on monte une feconde fois fur 
le moignon , obfervant d'y croiler avec 
le premier tour: 11 faut enfuite con- 


” duire la bande à la partie fupérieure de 


la cuifle , & y faire des renverfés qu’on 


‘atrache avec des épingles, pour venir 


encore pafler deux fois fur le moignon, 


où lon remplit les vides des deux pre- : 


miérs tours , ce qui fait une étoile qui 
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comprime beaucoup. On conduit én- 
_ fuite la bande obliquement fus le bord, 
du moignon, où l'os fait deux circu- 
aires, & l’on monte par des doloi- 
res jufqu’a-la partie fupérieure de la 
cuille ; enfin l'on paffe autour du 
. En attacher la bande où elle 
finit. der 


ARE GE «M LE 
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1: Anciens croïoient que les plaïes 
L_j des articulations étoientabfolument 
incurables, & frappés de ce préjugé, 
ils n’ofoient couper les membres dans 
‘leurs articles. Fa 4 
Quand les doigts étoient écrafés , 
. gangrenés , cariés, &c. ils les cou- 
-poient cependant; mais ils fe fervoient 
de méthodes très douloureufes,fort gro 
fiéres, & qui fouvent n’avoient pasun 
bon fuccès. a 
Ils ont tous ordonné de couper les, 
_ doigts dans.le milieu de leurs phalanz 


430 DE PAMPOrAION 
-8es, & les uns fe font fervis pour cette . 
opération, de tenaillés incifives : lès. 
autres faifoient nfettré le doigt fur un 
billot de bois, & pofant un cileau fur 
- Je milieu du cofps dé la ‘phalange, ils 
donnoient un couùp de maillet fur la 
tête du ciféau, & coupoient ainfi le. 
doigt. Les troifiémes, enfin, ont crû 
mieux réüflir en faifant faire de peti- 
tes fcies, avec lefquelles ils fcioient 
des doigts dans le milieu de ieurs pha- 
‘‘langes. | di 
Outre la cruauté des deux premié= 
re$ méthodes, & la douleur qu’elles 
excitoient , elles étoient encore très- 
fouvent fuivies d’accidens qui empé- 
choïent le fuccès de l’opération ; cat 
elles éclaroient quelquefois les os, & 
a maladie étoit enfuite accompagnée 
de fimprômes très-ficheux , & la oué- 
rHon étroit très-longue &. très-difücile, 
De plus, en coupant les phalanges dans : 
le milieu de léur. corps , le bout qui … 
reftescft très difforme, inutile & fort 
incommode , particulierement quand 
_c'eft la premiere phalange, je veux di- 
re , celle qui eft jointe avec le méta- 
carpe. Cer inconvenient arrive toujours 


% 
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quand on fe {ert de latroifiéme métho= 
de des Anciens": at 

Pour faire l’amputation d’un doigt 
- æntier.sil.fauc cel celui du mi- 
lieu ou l’aunulaire, en dégager fon 
aricularion avec. los du métacarpe 
_ par une incifion de chaquecôré, qu'on 
fait avec un Biftouri droit, & qui 
pénetre entre les os du métacarpe au 
deflous de leur rête. Er fi c’eft le doigt 
indicateur ou l’auriculaire, il fufit de 
le dégager feulement d’un côté , com- 
me l'infpeétion de la partie le fait 
Mir en 

Mais une obfervation de conféquen- - 
ce pour une promte guérifon de lame 
putation d’un doigt , eft de ne pas faire 
l'incifion par laquelle on a intention de 
dégager le doigr, pofitivement dans le 
milieu de deux doigts; mais fur le cÔté 
du. doigt qu’on veut retrancher , afin 
de conferver plus de peau, & de pro- 
-curer par-là une cicatrice moins diffor- 
me , & conféquemment une guérifon 
plus promte. Uni 5... 
- Où coupe enfuire avec le même bif, 
touri , le doigt dans Particuktion, 
aïant la précaution de le fléchir aupa- 
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‘avant, afin de ‘donnér plus de jour à 
l'articulation, & d’enappercevoir plus 
facilement les ligamens. D 
_ Lorfque les ligamens de l’articulation 
font à demi-coupés , on étend ow on 
redrefle le doigt fans ôter le biffouri, 
-& on acheve à couper lesligamens; 
& fi onfentde la réfiftance , elle n’eft 
caufée que par les os fezamoïdes ; alors 
il faut couper ou plus haut ou plus bas, 
Rsenidémie la tête de l'os avec 
- Pinférument. ne 
L’hemorragie qui furvient a près cette 
amputation n’eft pas confidérable; ce: 
pendant fi on votoit que le fang for- 


. tft avec violence , on pourroit faireune 


Jigature. Mais une chofe à laquelle on 
ne doit point manquer , après avoir 
amputé un doiet., eft de couper lon- 
‘gicudinalement la gaîne des tendons, 
au moins d’un travers de doigt, pour 
éviter l’étranglement, l'inflammation 
- & les abfcès .qui furviennent dans la 
‘main , quand on n’a pas cette pré 
“caution ‘ 4 mo: 
L'appareil confifte à mettreun plu-= 
miafleau fec fur la tète de l'os du me- 
tacarpe, par deflus deux ou crois com- 
. prefles 
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Prelles échancrées, afin que les autres 
doigts fe Jogent dans l'échancrure; & 
on les éleve à une certaine hauteur ; . 
. afin qu’elles puiffent faire une comprefs 

fon forte fur les vaifleaux, be 
… Par deffüs ces comprefles on met une 
fronde à quatre chefs, & on couvre : 
cette fronde de deux petites compre.. 
fes longuettes qu'on applique en croix. 

On aflujettit enfuite le tour pat le ban- 
dage fuivane +. 


DU BANDAGE QUI. 
| COMVient pour l'Amputation 
nl: Doigis, 


… Lorfque l'on à amputé lestrois Phae 
{anges du doigt du milieu où de l'an 
_ hulaire , comme nous l'avons déja fup- 
pofé, on fe fert pour contenir lappa- 
reil, d’une bande large d’un travers de 
ce, longue de cinq ou fix ‘demi- 
Lt. & roulée à un chef, 
On applique d'abord l'extrémité de 
la bande fur la partie externe & poftés 
ricure du poignet ; on fait deux circu- 
laires autour ; on conduit enfuite le 
globe fur le dos de la main pour paffer 
Zomellz | 0] 


Pr 
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obliquement fur le milieu des petites 


_ compreffes longuettes que nous avons 
appliquées en croix, puis on conduit 
la bande dans la paume de la main 
pour aller fur le mufcle #hérur , & ve= 
nir faire un circulaire autéur du poi- 
-gner. La bande étant.a la partie anté- 
rieure du poignet , on la conduit obli- | 
_quement a petites compreffes lon- … | 
guettes , afin de croifer avec le tour | 
que nous y avons déja fait pañler : on 
conduit enfuite la bande dans la paume 
de la main pour pañler furla partie pof- 
térieure de l'ÆHporhénar, & venir faire 
un circulaire autour du poignet. On 

© fait un renverfé fur la partie externe du 
poignet, & on conduit la bande dans 
AS AS paffant fur la plaïe pour 

. former avec les deux tours précedens, 
une étoile qui comprime eee L 
“puis on paffe fur le mufcle shémar, on 
fait un circulaire autour du poignet , 
_& on pañle la bande fur le dos de la 
main & fur la partie inférieure de l’os 
du méraçarpe qui foûtient le petit doigt, 

: d'où paffant'tran{verfalement fous les 
autres os du métacarpe, on fait un tour 
circulaire dans cet endroit qui ferc à 
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affüjettir ceux qu’on a faits fur la plate : 
On revient tube de la paume de la 
main fur fon dos pour faire un Ky fur 
le métacarpe, & finir par des doloi- 
res , tout le long de l’avant-bras: ob 
 fervanc de mettre avant ces doloires 7 
. dés compreffes le long du cubitus 8 
du radins | pour comprimer les artéres 
radiales & cubitales ,  & empêcher 
qu'elles ne portent tant de fang vers 
les doigts. " 

T1 eft bon de faigner le malade , &e 
de lui faire obferver un regime de vie : 
_ afez exa®, jufqu'à ce que le réms des 
accidens foit pailé. Les lavemens & les 
autres remedes feront mis en ufage fui- 
vant les differens befoins. 
Ce que nous venons de dire de l'ame 
putation des doigts, ne regarde que 
celle qui fe fair dans l’articulation de la 
premiere falange avec les os du méta- 
carpe; mais pour celle qu’on pratique 
entre deux falanges d’un doigt, de- 
mande encore dés attentions particu 
licres par rapport à l’incifion de la peau 

& de ja graiffe. 
Quand je coupe, par exemple , un 
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. doigt entre la premiere & la feconde 
falange , je fais d’abord deux incifions 
_datérales, qui s'étendent depuis Parti- 

culation jufqu'à un tiers de la falange 
que je veux retrancher. Je fais enfuite 
une incifion çirçulaire à la fin des deux 
incifions latérales, & je diffeque la 
peau &'la graille jufqu'à l'articula- 
tion , pour couper la falange dans cet | 
endroit; ce qui laiffe deux lambeaux” 
qui couvrent la tête de la premiere 
falange, re  . 

Cette méthode eft un peu pluslons 
“gue que‘ quand on fait d’abord Pinci- 
fon circulaire fur l'articulation; mais 
on a l'avantage de onérir en huit jours, 
‘pendant qu'on cft deux mois par la 
méthode ordinaire, es | 


Ve 
nos Ve : 
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DE L'AMPUTATION DE 
L l’avant-Bras, * ci 


A Vanc de faire l’Amputation de | 
Z À l’avant-bras, il faut de même 
qu'äux amputations des autres meme 
Bres , avoir fon apparcil tout prêt : ce= 
* lui-ci ne differe de celui de la jambe, 
qu'à raifon . du different diametre & 
… de la grandeur des pieces qui le com 
po fent. | pirate Fan} 
L’appareil préc, on'fair affeoir le ma 
Jade fur une chaife, & on couvre fon 
vifage avec une ferviette pour l’'empê- 
cher de voir l'opération fâcheufe qu’on 
Va lui faire ; & comme la premiere. 
circonftance qui doit fuivre, eft de fe 
rendre maitre du'fang pendant l’'opés 
. ration , on applique à la partie interne 
. & moïenne du bras, la pelote du tour- 
niquet; on l’affujertit par une compref. 
_ fe circulaire, puis on ajufte le lac par 
deflus cette comprefe. 
| un Oo ii 
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Le Chirurgien placé à la partie ex< 
terne de l’avant-bras qu’il doit couper, 
fera tenir la main du malade par un 
Aide, tandis qu'un autre tiendra la 
. partie fupérieure de l’avant-bras; ( car 
je füppofe que d’autres Aides tiennent 
le malade d’une telle maniere qu'il ne 
puifle remuer ) il paffera enfuite fa 
main droite par deffous l’avant-bras du 
malade pour prendre le couteau cour- 
be qu’on lui préfentera. L'Opérateur 
fait enfuite uneincifion circulaire deux 
travers de doigts au deffus du poignet, 
commençant à appliquer Le tranchant - 
_du couteau à Pendroit du radius, le 
plus exaétement qu'il eft poffible. 
Si lon veut que le malade foit 
promtement guéri, c’eft de faire cette 
_incifion circulaire ex deux tems 3 je veux 
dire , de ne couper d’abord que la: 
- peau & la graifle , & de les tirer vers 
le haut, pour couper enfuite les mul. 
cles -par une fecondeincifion. a£ 
: {1 faut enfuire avoir un petit cou- 
teau fort étroit , pour paller entre 
Les os , tournant un peu plus fon dos: 
-vers la partie qu’on veut conferver 
pour les raifons.que nous avons déja 


je F] 
Î ù 
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| bles ailleurs. On ratifle le périolte 


des dens'os, &c. 


Pour fat le membre qui eft la 
troifiéme circonftance , on prend une 
{cie avec laquelle on commence d'a 


… bord les premieres traces fur le c- 


bitus ; on: incline enfuite la fcie fur 
le radins, & on fait enforte\ de finir 


. par le cubitus, ou du moins on aches 


ve en les fciant tous les deux à la à 


fois. ‘ L * 


Ïl faut à: prélent fe rendre LL 


… dù fang après l'épération ; - c'eft pour 


cela qu'on ordonne à l'Aide qui tient 
le tourniquet , de lé lâcher d’un demi- 


tour; ou fi l’on s eft fervi du tourni- 


quer à vis, POpérareur fera. mieux de 
le lâcher lui-même comme il le j jugere 
à el : 

S'étant affüré par le fang qu'on à 
vû fortit de l'endroit dès attêres , il 
faut les lier. Ici nous en avoñs cs 


fçavoir la radiale , la cubitale , & celle 


qui rampe le long du ligament mem- 


 braneux qui‘occupe l'efpace qui eft en- 


tre les déux os. 

S'il y a trop de difficulté à faireces 
dE on fe fert du bec de Corbin 
0 Oo iiÿ 


pe 
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avec lequel on pince l'artére &: or 
,h retire un peu pour en faire la lipa- 
ture avec une aiguille courbe, ee 
d’un ruban de fil comme à l'ordinaire, 
ou bien on faitun nœud de. Chirurgien | 
für le bec de Corbin, & on ferre Lars 
tére aVec cet inflrument ; enfuite on fait - 
-gHffer le lien de deflus le bec de Corbin 
fur lartére, & on la ferre exactement 
‘de cette maniere 0 _ 
- On peut faire la même manœuvre 
avec un autre inftrument qu'on appelle 
le Palo à Pari; ce dernier et même 
à préferer au premier , parce. qu'il a 
un reflort qui le tenant fermé fertera 
_aflez fufilamment l’artére pour pouvoir 
en faire la digature : & ce qu'il ya 
encore de bon, c’eft que POpérateur 
n’a pas befoin avec cetinftrument:, d’un 
Aide Chirurgien , vü qu'il peut le laif- 
fer pendre pendant qu'il affujettit le 
Vaifleau. ui ie | 
$, Si malgré. toutes les ligatures , on 
voïoit darder le fang loriqu'on rel- 
che le tourniquet, il faudroit pincer 
* le vaifleau avec le valer à Patin, com- 
me je viens de le dire , &- avancer 
davantage l'aiguille: dans les chairs 


# 
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pour faire une feconde ligature; & 

_ {toutes ces précautions fonc inutiles, 
1l faut avoir recours à la ‘compreflion 
molette & inegale que nous. avons déja 
tant récommandée , & à li compref 
‘fion woderatrice dans les endroits où 
les ärréres font plus fuperfcielles. 
Pour panfer le malade, on fait fléa 
‘hbir un peu le moignon , enfuite on 
mer deflusles ligatures qu’on a faites, 
de gros bourdonnets. On couvre. les 
deux os avec dé petits plumaffeaux 
: fecss on rapproche après cela la peau , 
qui, fuivant la maniere que nous Pa- 

vons coupée, doit couvrir à moitié le . 
moignon, & par conféquent en abre- 
ger beaucoup la guérifon. On prend 
-enfuité de la charpie que l’on applique 
fur le moignon fansaucun ajuftement , 

& par deflus un plumaffeau. rond. &. 
quelqu’autres plumafleaux affez irreou 
 Jiers. On mer par deflus cet appareil 
‘un emplâtre en forme de Croix de 
Malte, fi on le juge à propos, quoi. 
uà parler fincerement , il eft très- 
inutile dans les premiers panfemens. 
On couvre cet emplâtre avec des com- 

. preffes de même figure, & On met. 


no 
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par deflus des longuettes de la maz 


niere que je lai dit, en parlant des 
autres amputations ; à la différence 


qu'elles doivent étre ici fort étroites. 


Enfin on foûtient le tout par le bañdage 
fuivant. re 


\ 


DU BANDAGE QUI 


“convient pour l'Amputation 
de l'Avant-Bras, 


* La bande dont on fe fert pour lama 
putation de l’avant-bras, eft ordinai= 


rement lorigue de huit ou neuf ‘dei 


mi-brafles, large de trois trivers de 


doigts, & rouléeà un chef. Oh comi | 


mence en appliquant d'abord le bout 
de la bande obliquement fur le bord 
du moignon , où l'on fait deux tours 
circulaires | puis l’on remonte par des 
mouffes jufqu’au coude ; on pañle eni 
fuite la bande par derriére le cou- 
de, j'entens für la partie inférieure 
& poftérieure de lhuwerns . & on 
vient extérieurement le long de fa 
. Vant-bras pour pafler dircétement fur 
le moignon. On conduit enfuite le 


globe de la bande le long de lapartié 
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intérieure de l’axant-bras ; pour paffer 
encore derriere la partie inférieure ë&c: 
: poftérieure de l'humerus, & venir dans 
le pli du coude, afin de defcendre an- 
térieurement fur le moignon, & d'y. 
croifer avec le tour précédent. On re- 
monte en biaifant la bande, où la fai- 
fant ferpenter , vers le condile exter= 
ne de l'humerws , {ur la partie fupe- 
rieure duquel on pafle pour venir in- 
térieurement le long de l’avant-bras, 
afin de pañler une troifiéme fois di- 
redtement fur le moignon ; .obfervant 
dans cette derniere circonvolution , de 
 douvtir Les vides que la Croix laffe fur 
le motgnon; ce qui repréfente une étois 
le qui ferre confidérablement. On re- 
monte encore pour pafler derriere fe 
- coude ; point fixe de tous les tours de 
capeline; & l’on vient faire un circu- 
aire à la partie fupérieure de lavant-- 
bras , qui arrère & affujectit les tours 
de capeline, & empêche par confé- 
quent qu'ils negliffent fur l'olecrane.. 
On defcend enfin par des rampans juf- 
ques fur le bord du moignon où lon 
fait un circulaire , afin de remonter par 
des moufles jufqu’à la partie inférieure 
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de l’humerus , autour duquel on fait ui 
circulaire entier, & l’on acheve d’em- 
ploïer là binde autour du bras. à. 

. On confcille de laiffer de l’avant- 
bras autant qu’on le peut, lorfqu’on 

“eft obligé d'en venir à l’amputation de 
cette extrémité. Cetavis eft bon, pour= 
vü que les mufcles n’aïent pas été ti. 

 raillés & froiflés , comme cela arrive : 

quand il créve un fufil entre les mains 
de quelqu'un ; ou que le poignet , les- 
tendons des mufcles &.les doigts, ont 
été, pour ainfi dire , arrachés par quel. 
que éclat de bombe, ou de vaiffleaus 

- Gar pour lors fi on vouloit éviter de 

grandes fuppurations , il faudroit cou- 

per lavant-bras dans le corps charnu 

“des mufcles. je. pin 
XXXII OBSERVATION. 

Monfieur Petit à rapporté publis 
quement qu’aïant fait cette opération 

“en conféquence d’un fufl qui avoic. 
crévé dans lés mains , voulut. ména- 
ger de l’avant-bras le plus qu'il étoic 

“ poflible ; mais fa prévoïance recom- 
mandée par tous les Auteurs & les. 
Chiruroiens , fut.fort inutile, comme 


+ 
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il lavoiia lui-même , puifque peu de 
_tems après l’amputation , les mufcles 
flottoient dans le pus qui croit conte- 
‘nu dans la membrane propre de cha- 
que mufcle , & dontune partie {e por 
tant dans la maffe du fang par les voies 
de la circulation , caufa une fiévre au 
malade qui le fit mourir, 

Les habiles Chirurgiens profitent-de . 
leurs fautes fans rougir , comme font 
les petits génies & les ignorans : ils les” 
déclarent même au Public, pour lui 
donner occafion de faire des réfle- 
_xions fur la ftructure des parties: 
& lexhortent de plus, à ne pas fui. 
vre à la lettre, ni aveuglement , les 
* canfeils des Auteurs, quand la pratique 
. & la bonne raifon les contredit, C’eft 

la réflexion de cette Obfervation. 


æ 


HURETIELE 1 
DE L'AMPUTATION DU BRAS. 
?Amputation du bras que nous al- 


lons traiter , ne differe guéres de 
celle de la cuifle, Nous allons cepens 
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dant en enfeigner la maniere, afin qu'on. 


foi inftruit de toutes les differentes am- 


_putations.. 


Pour faire avec artcette Opération 
on fait afleoir le malade dans un fau- 


teuil ou fur une chaife ; on lui couvre 
le vifage avec une {erviette , pour lui 
_&terla vüë d’un cel fpedtacle, & on 
envelôpe l’avant-bras & la main avec 
une autre ferviette. | : 


. Le Chirurgien aïant quelque linge 


devant lui en formé de tablier , com- 


me je lai dit dans l’amputation de ia 
jambe, fe place à la partie externe du : 


bras , & prend la comprefle épaifle ou 
la pelote du tourniquert, (je fuppofe l’ap- 
pareil tout prêt } & lapplique fur la 
partie interne &' moïenne du bras. Il 


foûtient cette comprefle oi un aütre 


circulaire , ou bien il fe {ert du tour- 
niquet à vis. Le Chirurgien pañle en- 
füite la main droite par deflous le bras 
du malade , pour prendre le couteau 
d’amputation qu’un Aide lui préfente, 
& hauffant la main , fl avance le tran- 
chant de l'inftrument , le plus qu'il 
peut vers la partie externe ; puis foute- 
nant la pointe de ce couteau avec le 
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pouce & l'indicateur dela main gauche, 
dela maniere que nous l'avons recom- 
mandé plus haut, il coupe circulai- 
rement la peau, la graifle & les muf- 
cles à deux travers de doigts au deflus 
de Particulation de lPavant- bras. On 
peut encore faire l’incifion en deux tems, 
comme je l’ai fouvent recommandé; : 
c’eft la meilleure pratique.’ Re 
La troifiéme citconftance génerale 

… des amputations, confifte à couper los; 
“c’eft pourquoi on tire les chairs vers 
la partie fupérieure du bras avec la 
comprelle fenduë. On ratifle enfuite 
l'humerus à fa circonférence pour le dé- 
. couvrir du périofte ; &,.on le fcie le 
plus près de la comprelle fenduë qu'il 
at pofible. 4 Soabetts pbs 
Pour {e rendre maître du fang après 
l'opération , il faut faire des ligatures 
aux arterés de la maniere que je l'ai 
déja expliqué. Il s'en trouve ordinai- 
rement trois au bras qui ont befoin de 
cette opération. La premiere qui paroït 
après que le tourniquet eft lâche d’un 
demi tour , eft fituée à la partie inter- 
ne du bras près de l'hwmerus. L'autre à 
la partie interne partant du milieu des 
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 mufcles. La troifiéme à la partie éxa 

terne qui eft auñli dans le milieu des 
mufcles. Enfin, il y en a fouvent une 
petite à la partie externe qui va à la 
peau, & qu’on arrête avec uñ tampon 


de chaippe + Me L 
Après toutes ces ligatures on rela- 
che entiérement le tourniquet , ‘& on 
efuïe le moignon avec de petits lim- 
beaux de toile ;:& comme il ne fort 

_ plus de fang, on panfe en commen- 
çant par appliquer des tampons de 
charpie fur toutes les artéres ; un plu- 
maffeau {ec fur l'os ; par- deflus tout 
cela de la charpie brute fans aucune 
figure, & des plumaffeaux affez in- 
formes , afin de comprimer également 
dans un fens , mais unanimement p#r 
rapport à cette forte de compreffion 
qui a l'avantage de s’infinuer dans les 
petites dépreflionss On coufte cer ap- 
|! pareil avec une Craix de Mulre dou- 
. ble , aïant toujours le foin d’avoir une 
main fur le moignon , afin de compri- 
mer les vaifleaux es face; ce qu'il faut 
cbferver dans toutes les amputations. 
Par-deflus cette Croix de Malte on 
applique une petite comprefle quarrée 
(54 
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& trempée dans l’eau-de-vie. Enfin, 
on met les lorouettes , en pliant en 
deux Pextrémité de la premiere, pour. 
d'appliquer à la partie interne , afin de 
comprimer toûjours les vaiffleaux. On 
fait croifer la feconde longuerte fur le 
moignon, & la troifiéme fait un tour 
circulaire à fon rebord. On affujertic 
le tout par le moïen du bandage fui- 
vant. ” ,. 


DU BANDAGE QUI CONVIENT 
pour l'Amputation C3 Brass 


La longueur de la bande avec la- 
quelle on foûtient l'appareil dans l’Am- 
 putation du bras, cft au moins de neuf 
Lou dix demi-braffes | & fa largeur 
n’excede pas trois travers de doigts. 
Après l'avoir roulée à unchef, on ap- 
plique fon extrémité obliquement fur 
a partie externe & inférieure du moi- 
gnon, ( je fuppofe le bras droit coupé ) . 
& la tenant avec la main gauche, on 
l'aflujettit par deux circulaires que l’on 
fait fur le bord du moignon, afin de 
rapprocher les parois des cellules graif-- 
{eufes qui font fortécartées les unes des 
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autres par une efpece. d'Amphifème 
caufé par lattouchement de Pair. On 
monte eñfuite par des moufles jufqu'aux 


+ e 


haut du bras , où étant parvenu, on 


conduit le globe fur lAcromion , & delà 
fur le Srereum & ous l’aiffelle gau- 
che, afin de paffer obliquement der- 


“sierre le dos, & de venir former un 


 Ky fur lAcromion droit, pour defcendre 
le long de la partie antérieure du bras. 
On pañe cnluite direétement fur le 
imoignon , en conduifant le globe de la: 
bande , premierement le long de la 
‘partie poftérieure du bras, enluite le 
long de l’externe, pour. pafler une fe- 
,conde fois fur l’Acromion, fur le Srer- 
num , Tous l’aiffelle gauche, oblique- 


ment derriere le dos , & venir faire un, 


fecond Ky fur l'Acromion , oblervant 
qu'il foir au-deffus du premier. Il faut 
après cela defcendre le long de la par- 
tie interne du bras , afin de paffer pour 
la feconde fois directement fur le moi- 
gnon , obfervant de croifer avec le 
tour précedent; puis on monte le long 
de la partie externe du bras pour paf 


fer une troifiéme fois fur l’Acromion; 


fur le Sernum ; fous l’aiffelle gauche ; 
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obliquement derriere le dos, & vénir 

* faire un troifiéme Kyau-deffus des deux ? 
premiers fur l’ÆAcromion. On delcend 
‘encore la bande le long du bras, afin -— 
de’ paffer pour la troifiéme fois fur le 
moionon ; oblervant de couvrir les vi- 
des ou les efpaces que les autres tours 
ont laiffés ; ce qui forme une étoile 
qui a de grands avantages , comme je 
‘lai dir dans toutes les Cwpelines , fans 
parler de la beauté de ce bandage. On 
“conduit encore une fois la bande lé 

. Tong du bras, pour pafler fur lÆcro: 
amion , {ur le Srernum ; fous l’aiflelle 
gauche, obliquement defriere le dos, & 
venir fur l’Acromion droit , afin de 
couvrir les Kys que l’on y a formés. On 
=. conduit enfin le globe par des rampans : 
de haut en bas aurour du bras , & 
étant parvenu fur le bord du moignon, 
on y fait un circulaire ; puis on 
monte par des moufles jufques fur l’4- 
cromion, pour aller finir autour du 
Corps. Re eu 
Après l'opération on couche le mas 
Jade, aïant loin de mettre un oreiller 
fous le moignon pour le foûtenir. EI 
faut Je couvtir avec quelque peau de 
PR 


452 DE L'AMPUTATION 
“mouton, ou autre chofe qu’on .chauf= 
_ fera de tèms en temis pour entretenir la 

chaleur dans cette partie. 


DIE LA CU, 
.. des Amputations. | 


La cure des Amputations confifte à 
faigner le mal:de pour peu qu’on s'ap- 
perçoive que fon pouls s’éleve un peu, 
à lui donner de temis en rems des la- 
vemens , & à ne le nourrir qu'avec 
‘des boüïllons pris dé trois heures en 
trois heures , jour & nuit, & quelque- 
fois quelques cuillerées de gelée. 
On ne doit. panfer ces différentes 
opérations que vingt-quatre heures 
après pour le plutôt ; & on ne doit 
ôter dans ce premier panfement , que 
les bandes & les longuettes , & imbi- 
ber enfuite le refte de l'appareil avec 
de l’eau-dè-vie chaude. Le troifiéme 
‘jour les plumaffeaux tiennent ordinai- 
sement encore; c’eft pourquoi on les 

‘imbibe de nouveau avec le même re- 
mede, & on remet l'appareil, Enfin, 
le quatre ou le cinquiéme jour les plu- 
mafleaux tombent d'eux mêmes , alors 
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il faut panfer avec des plumaffeaux de. 


charpie couverts d'un digeftif, & fe 


garder bien d'ôter les bourdonnets, 
. tampons de_charpie ; ouwpelote her 


niaire de deffus les artéres , qu'ils ne 
tombent feuls. : : - 


: Par cette méthode douce & facile 


de panfer les Amputations , on a le 


quatre ou le cinquiéme jour , une belle 
fuppuration , peu abondante & très 
bien conditionnée. Et lorfqu’on seft 
fervi des aftringens qui reflerrent les 


“extrémités coupées des fibres char- 
_nuës, & les petits vaiffeaux capillai= 
tes , il fe fait dans ces parties , de petites 


phlogofes qui enflamment tout le moi- 
gnon , retardent beaucoup la fuppura- 
tions & quandelle s'établir, elle devient 
fi abondante par la fonte de toutes les 
phlogofes , qu'il fe fait une perte de 
fubftance confidérable , comme je lai 
prefque toûjours. vü dans les Hôpitaux 
des differentes villes où j'ai été. 

Puilque fair refferre tellement l'ex: 
trémité des petits vaifleaux , & coa- 
gule d’une telle maniere le fuc nourri. 
cier qu'ils contiennent , qu'il caufe fou- 
Vent un reflux de matiere qui rend la 
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_ plaïe féche & aride , où bien unefup= 


puration trop abéndauce qui fait une 


perte de fubftance très-confidérable , 
‘on-ne peut* difconvenir que fon ie 


preflion ne foit très-pernicieufe , & par 
conféquent que les panfemens fréquens 


* font très-fâcheux. Éc f l'on panfe ré 


guliérement deux fois par jour dans les : 


Hôpitaux , c’eft qu'on s’eft fervi des 
2 aftringens qui caulent dans la fuite une 


fuppuration fi fi abondante , & fouvent 


fi {éreufe , qu elle obli 


ge À panfer fré- 
quemment. De pl us, Pair oroflier & 
corrompu qui régne toûjours dans ces 


lieux , autorile-en* quelque façon , cêtre 


mauvaile pratique, dont on le corrige- 


roit à l'avantage de malades , fi l’ef- 
prit humain étroit plus docile, & moins 
attaché à la pratique qu’il a, pour ainfi 
dire,c omme fuccée de fes Prédeceffeurs, 
En un mot ,on ne doit pas fuivre ail- 
leurs cetre “méthode à à la lettre, & on 
doit panfer rarement & le lus prom- | 


tement qu'il eft _poff ible. 
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DE L'AM PU TATION 
du Bras, dans fon articulation 
. _ avec l'Epaule. 


2 


D Eux caufes manifeftes obligent de : 
. A7 couper le bras dans fon articula- | 
. tion at l’omoplate. Isa premiere eft 
un fracas de la partie fupérieure de. 

. Phumerus, par des éclats de bombe su 

des débris de maifons, & mille autres 
caufes de cette nature. La feconde cau-. 
fe arrive par le vice même de l'arti- 
culation , comme le gonflement de 
tête de l’humerus, ou un vice dans l’är- 
ticulation, comme des abfcès, &c: 
Cette opération eft très-dificile &c 

très-longue, & c’eft pour applanir ces 
grandes difficultés, qu'un Chirurgien ne 
. doit jamais l’entreprendre qu'il ne foit - 
affifté d’un bon confeil , compofé de 
Sçavans & expérimentés Chirurgiens : 
enun mot, de ces Chirurgiens d’une 
probité connuë, dont les actions ten- 
_ dent plurôc'à aider leur Confrere, qu'à 
dcur entever leur pratique. ; 
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- avant dé fäire cette opération ,. il 


faut de mème qu'à prefque toutes les 


autres, avoir fon appareil tour prèt. 


On fait enfuite afleoir le malade fur 
- üne chaife ; & dans un endroit com- 
mode. On lui couvie le vifage avec 
une fervietre pliée en deux , pour lui 

Oter la liberté ke Voir l'opération. Cet- 
_ te opération eft bien différente des au- 


tres Amputations, parce qu’on ne met . 


point de tourniquet pour arreter le fang, 


& qu'on fait la ligature %ux vaifleaux 


avant de couper les chairs. | 
Pour fe rendre maître du fang avant. 
l'opération, (afin de füivre les préceptes 
que j’aidonrés pour toutes les À mputa- 
tions } voici la manœuvre qu’ont tenuë 
les plus habiles Chirurgiens de cette Vil. . 
le, dans une pareille‘amputation qu'ils. 
ont faite il y a environ douze ou treize: 
. ans. Ils firent d’abord élever le bras à 
la force du deltoïde, c’eft-à-dire dans 

une lignethorifontale qui repréfente un 
angle droit avec le corps. 

Le bras ainfi élevé , on apperçoit 
lendroit des vaifleaux qui paflent dans 
le creux de l’aiffelle ; mais fi le gonfle- 
ment eft fi confidérable qu’on ne puiffe 

nr, p2$ 
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pas faire cette diftinction , on fera des. 
Hoifons Btétalés, te con ei 

_ On prend enfuite une grande ai-. 
| guille qui foit bien courbe & bien 
_ groffe , tranchante fur les côtés, & 
_ enflée d'un ruban de fil compolé se 
: fix ou huit brins. On porte d’abord 
_ Îa pointe de V'aiguille au côté du creux. 
. de l'aiffelle & deux travers de doigts 
en deça. On l'enfonce jufqu’à ce qu'on. 
 trouvele cou de l'hwmerus | qu'on ra. 
… tiffe, pour ainfi dire , avec la pointe de 
 Paiguile , & on vienc faire fortir la 
. pointe de laiguille de lautre côté de. 
: Taiflelle. : Éa ee 
….,. Lorfque je dis qu'on ratiffe, pour ainff : 
dire, l'os avec la pointe de l'aiguille, 
j'entens par là qu’il faut percer les chairs 
cn paflant l’aiguille le plus près de l'os 
. qu'il eft peffible ; mais il faut faire en- 
forte qu'il n’en foit pas endomagé ; car 
| _ cètre opération feroit très: douloureufe, 

&la pointe de l'aiguille étant émouflée | 
… par l'effort qu’elle feroit contre l’os ; ne 
. {eroit plus en état de rachever Popéra- 
_ tion. De plus, c’eft que fi la ligature étoic 

fi près de l'os | on courroit rifque de 
. Je couper en [éparant l'os d'avec les 
Tome 111. Qgq 
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.chairs, comme je vais le dire. Si elle 
‘en. étoit auffi trop éloignée, on rifque- 
roit-beaucoup.de.pafler l'aiguille autra- 

_ vers des vaifleaux ,deles ouvrir , & de | 
caufemun-grand défordre : On voit par 

“à qu'ileft bon de tenit.un milieu. . 
… L'aiguille étant paffée de la maniere 
que je viens de le dire , on fait baifler 

un peude bras, afin de relacher la peau; 
on fair enfuite un nœud de Chirurgien 
‘avec le suban de.fil qu'on ferre bien 
forts; & aufli-tot qu’on a fait ce pre- 

 mier nœud ,1on voit fi le fangeft are 
sêté en touchant l’artére trois ou qua 
tre travers de doigts au deffous de k 
digature, & fi on:ne fent plus de bat- 
tement, l'on fait un fecond nœud.par 
deflus lé premier, & on arrête, les deux 
extrémités du ruban par une rofette.. . 

.. +" Après qu'on à ainf arrêté le torrent 
_…, du fang qui fe portoit avec rapidité à 
tout le bras, il faut penfer à ménager 
beaucoup de Ja peau, à couper les 
chairs , & enfin à «extirper le bras. 
Pour exécuter ces trois chofes .felon 
art , on doit oblerver trois circonf- 
tances : la premiere eft de s’aflurer de 
 l'acromion ; la feconde , de retirer la 
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Peau, & la troifiéme enfin de faire l’in- 
: Æifion deux -ou trois travers de doigts 
au-deflous de lacromion | pour laifler 
. davantage du Deltoïde, afin de rem 
plir le vide qui fe trouvera au défaut 
de la tête de l'humerus; & de guérir 
par-là plus promtement le malade. ® | 
Ces Obfervations faites, on {e fert 
d’un biftouri droit pour .couper tranf- 
_werfalement la peau | la graifle & le 
mufcle Deltoïde dans l’endroit que j'ai 

… Affigné. On donne enfuite un petit mou. 
_ vementau bras enle relevantun peu, &c 
on apperçoit les deux têtes du mufcle 
Biceps qu'il faut couper avec le même 
anftrument. Et fipendant ces incifions, 
4 arrivoit que quelques rameaux d’ar- 

téres donnalfent beaucoup de fang , on 

. larréteroit [ur le champ, en appliquane 
{ur fon ouverture un tampon de char- 
pie, qu'on feroit tenir ferme par un 

… Aide Chirurgien. Pendant ce tems-là 
… FOpérateur coupera la membrane cir- 
_ culaire qui entoure l’articulation , & 
Alébridera des deux côtés autanr quille 
pourra, On palfe ienfuite Les doigts de 

_ Re main gauche à la partie fupérieure 
de la cête de l'hwrmerus ; & on la tire 


: os | Qi 


46 DE L'AMPUTATION 
un peu à foi. Là ,avec le biftouri on . 
débride & on coupe les côtés qui in= 

commodent, & on a parce moïen la 
liberté de voir fi la ligature des vaifleaux 
eft bien faite. a | 


cètte. manœuvre, le membre nç tient 
plus, D nv. 
Il y a des Chirurgiens qui recoms 
mandent. de faire l’incifion circulaire, 
Je crois que la méchode que je viens 
de propofer eft à préferer , parce qu’en . 
faifant l'incifion cirçulairement , on 
rifque beaucoup de couper la ligature, 
Mais quand même çet açccident n'ace 
riveroit point , on feroit une, grande 
perte de fubftance , qui ferait très-long- 


-tems à ouérir, & qui pourroit Y cauler 


des délordres : au lieu qu’en fuivant la 


Li 
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méthode que nous venons de décrire , 
on laifle deux grands lambeaux qui peu- 
vent bicn-tôt fe réünir, & auxquels on 

pourroit faire la future lotfque les ligas 

tures feroient tombées. nt 

Cette Amputation faite, on éxami- 
nera les vaifleaux qui tiennent âu lame - 
beau, & on pañlera une aiguille enfi: 

… dée d’un ruban de fil par detfous leur 
corps, fans y comprendre la peau. On 

fera cette livature un travers de doigt 
au deffus de la premiere, &c onla fer- 
fera bien fort , parce que c’eft elle qui 
doit arrêter le fang, On coupeenfuite la 
premiere ligature, parce qu'elle ferre la 
peau, & pourroit y attirer un érihpele 

qui feroit fuivi de fâcheux accidens, & 
nee de DA MO 

Pour panfer le malade, on met d’a- 
bord un plumafleau für le moignon, 

… & une compreffe fur les artères, afin de 
| conferver la ligature. On releve enfui- 
te le lambeau , & on abbaiffe celui qui 
refte de la peau & du Deltoïde. On 

‘emplit après cela le tout avec des plu= 

mafleaux fecs & de la charpie mal ar- 
rangée , je veux dire fans avoir aucune 
Forme de plumaffeaux ni de bourdon 


- 
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nets. On couvre cet appareil d’un em 
_ plâtre en Croix de Malte. Par deflusceë 
émplâtre une comprefle quarrée & af 
: {ez épaifle. On mer dans le creux de 
… Païffelle une compreffe ronde pour come 
primer les vaifleaux , afin qu’ils ne pouf- 
fent pas le fang avec tant d’impértuoñ- 
té. On çouvre le tour d’une compref 
fe en Croix de Malte double. Par deflus 
cette comprefle on applique deux gran- 
des longuettes larges de quatre grands. 
‘ travers de doiots, & longues de deux. 
tiers d’aûne. On applique le milieu de 
la premiere obliquement fur Pappareil , 
& les deux bouts viennent , fçavoit 
 Fantérieur fur l'épaule oppofée , & le 
“poftérieur à quatre ou cinq travers de 
doigts au deffous de l’aiffelle faine. La 
feconde longuette fera aufli appliquée * 
: obliquement fur le moignon ,.de façon 
“qu'elle croifera avec la premiere. En: 
fin on en applique une troifiéme de la. 
même longueur & un peu plus large, 
qui couvrira les deux premieres , & ira 
croifer fur l’épaule oppofée. On foù- 
. tient cet appareil par le: bandage fui- 
vant appellé Spica defcendant pour lé, 
paule ; mais avant de le faire , il eft bon 
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de mettre une petite pelorelonguette où 


un petit couffin-fous l’aiffelle oppolée ; 
pour qué"lesitours de la bande ne com- 
priment pas lesvaiffeaux , &c pour qu'on 


puifle plus commodément y faire le: 


point d'appui du bandage: : 


DU SPICA D ESCENDANT 
= qui convient pour l'Ampatation 


# 


dures dans l'article. 


se On Le fert pour le Spicadefcendant de 


Pépaule,d’une bande largede quatre tras 
vers de doigts, & longue de douze demi- 


brafles , roulée à un.chef, On applique 


| d’abord Pextrémité de la bande aû dez 

ant de la poitrine près de l’aiffelle droi- 
te, parce que je use le bras gau- 
che coupé. On fait tenir .ce bout de 
. bande par un Aide dans. cet endroit ÿ 
. & le Chirurgien conduit le globe tranf- 
verfalement fur l’appareil ; enfuite paf- 
_ fant derriere le dos , il vient fous Val 
felle droite pour rachever le circulaire. 
On recommence encore une fois le 
même tour, & quand on eft fous Paif 


felle droite , on monte {ur l'acromior 


du même côté ; on conduit la bande 


Q a ii] 


464 Dr r'Amburation 
. derriere le dos obliquement fur Papi 
pareil, & on vient fous l’aiffelle droi-- 
te en paflanr fur le fernum. On mon 
té fur l’acromion , 8 l’on vient par de- 
. Yant paffer obliqement fur Pappareil, 
& croifer par conféquent avec le pre- 
mier tour oblique , pour former les 
premieres barbes de Peps. On continuë 
de faire toûjours les mêmes circonvo- 
lutions jufqu’à ce que le Spica defcen- 
dant {oit rachevé , puis on em ploïe le. 
tefte de la bande par des circulaires qui. 
paflent horifontalement fur Pappareil, 
On faigne le malade deux heures 
après, & on réïrere cet excellent reme-. 
de autanc qu’on le trouve néceffaire…. 
: On ne le nourtit qu'avec des boüil- 
ons, quelquefoisune cuillerée de ge-. 
le; :& quänd il’ eft guéri, il faut lui 
recommander de ne manger pas Ant 
_ qu'ilavoit coûtume , parce que n’aïant 
pas tant de parties à entretenir , il 
n’a pas befoin de rant de nourriture.’ 
 C’eft un confeil qui eft d'autant plus 
intereflant pour le convalefcent, que 
fa vie en dépend ; & il peut comp- 
tér que s’il ne retranche pas fa nourri- 
türe, au moins d’un quart pendant la: 


DANS L'ÉPAVWLE 46% 
premiere année , aufli-bien que les 
ékercices violens , il périra en peu par 
_ des maladies qui proviendront de la- 
bondance ‘du fang & des autres hu- 
D _ 
- left facile de juger de-là , que les. 
- faignées de tems en rems pratiquées,re- 
_ mettent le fang dans fon équilibre avec 
. le refte des tuïaux qui doivent le conte- 
mir: mais comme cette attention fur 
_ foi-même n'eft pas du goût des jeunes 
gens de condition, quine penfent pour 
l'ordinaire qu’à la bonne chere, qu'aux 

plaifirs , & qu'aux parties dé chafle, il 
_n'eft Fe étonnant que le jeune Mar-. 
quis de Cormaden , Gentil-homme:de 
Breragne , foit péri fix moïs après la cure. 

_ de cette amputation , quoique très-par= 
 faitement guéri , mais par une abon- 
dance de fang. oi 


# 


Fin des Opérations. 
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